gouvernement 


Fondateur : Hubert Beuve-Méry 



Directeur : Jacques Fouvet 


La France renforce son assistance financière 
Dm aide { à la Pologne pur faciliter 


La relance sera assurée 
par une forte augmentation 


indisp ensabl e | es |j ïra j s(ins agro-alimentaires des dépenses budgétaires 


sévit en Pologne vient de re- 
lancer la crise déclenchée tly Le regain de tension sociale en Pologne, où le gouvernement a réduit I «7 > » . * •iArtd 

a un peo pins don an l pour j partir du 1" août les rations mensuelles de vlandB et doit procéder àlfiflû SlSlfCCP Iffl /JL 03U l)âf I*/) 1)1)01*1 À iMXl 

U première fois, les Polonais d'importantes augmentations des prix dee denrées alimentaires, sera au! WW lUlllMC UC 4#U /O U(U UMJUUI1 U 1901 

descendent en masse dans la centre des entretiens qu'aura jeudi 6 août M. Lach Walesa avec le vice- I 


Mettre fin 
an «tout-carcéral» 

L'annonce simultanée, mardi 
4 août, de la libération de 
M. Daniel Debrielle et de la 
création d'une commission 
sur les quartiers de haute 
sécurité (Q.H.S.) pourrait con- 
duire à rapprocher les deux 


rue et manifestent ci Tocci- I premier ministre M RakowsU. 
dentale » leur mécontente- I , 


W* «£££*“£ La journée de ce mercredi est marquée à Varsovie par des débrayages 

dB d8ux heures dans ,es arrtre P rf3e3 de I® rtgwn de Varsovie, qui devaient ° 

re ?^ cl 5- t 5 nt IC L et ,3 S”? « terminer â midi : à moins d'une Intervention de la polies, (es centaines cette progression à e nviron 2 


C'est par une forte augmentation des dépenses budgétaires 


grèves éclatent ici et là sans 
que les dirigeants les plus 
modérés de Solidarité y puis- 
sent quelque chose. 


se terminer â midi ; â mains d'une Intervention de la police, les centaines 
de camions, d'autobus et de tram «raya qui bloquent depuis quarante- 
huit heures le centre dB Varsovie commenceront alors â se disperser. 

A Paris, où la Fédération Internationale des droits de l'homme a 


Afin de faciliter une rentrée qui s'annonce difficile pour de 
nombreuses e n trep r ises, le gouvernement entend continuer ses 
efforts d’abaissement des taux d’intérêt II estime qn*3 pourrait 


connu les seconda, où on le 
ses budg étaires plaçait régulièrement pour le 
t la lutte contre punir de vouloir trop prouver 
■edi devait fixer son Innocence, avec trop de 
budget de 1981. constance et d'éclat. M. De- 


I des QJLS. et sa propre 


Ces nouveaux développe- A Parts - °° 13 ^aeraucm mtemauonaie des crans oe «nomme a racore ^ ri; m rnnm- de L5 A 2 points par rapport & leur niveau 
mente. rortera de nouTeaS demacM au* Boummemants de la europienne crassumr JÏÏJJÎ 108 “ P m T * pp v r * * Jl,. 

dn^nt " aans aucune contrepartls ■ la ravitaillement de la Pologn. pendant un mole, “*“ L .*'■'« '? n ï pr °?'!°" 

optent avec ce oui se passe “a» luosuras concrètes et Immédiates d’aide alimentai re à la Pc/cgi w Le taïga de 1382 comportera ciels, ressort, ajoatort-üs, de tous !L^ n 

î” dévoient étm prise» par le conseil des mmiatTos. Blés lont suite non psa one lOTgHBslon des dépenses les calculs économétriques efïec- Indiciaire oossrite o 

n?WdPntSé m-, 'la 4 l oppol de la F.I.O.H.E. mais à la dénnmhe faite mardi auprès de publions nettement ans lapide toft pour le compte du gomme- IBS de M Dobnelle. 

occidentale, ou la superpro- Mauroy par M Kuraoa, l’ambassadeur de Pologne. que «lie du produit national faut menti résume pas F activité des 

ducUon entraine une nouvelle MerrB mauroy par * l30a ’ ^ ^ tel qtfil est prévu pour l'année Quant A la structure des dépm- dictions, même al on ti 

fois la destruction de diffé- prochaine. Par rapport A la loi ses, elle sera orientée, comme on périodiquement de le 1 

rents produits agricoles. fl/I _ M _ _.m • de finances de 1981. , (8179. mü- le sait, en fonction de l’impératif croire. L'institution judiciaire 

Débrayages dans les entreprises ^ 

virons de T90 milliards de francs, l’emploi Aussi a-t-on privilégié Le recours grandissant aux 


rents produits agricoles. 

C’est le moment qu’a choisi 
M. Knlaga. ambassadeur polo- 
nais en France, pour deman- 
der à M. Mauroy d’accélérer 
les livraisons de trois cent 
mille tonnes de blé et d*une 
dizaine de milliers de tonnes 


de la région de Varsovie 


dizaine de milliers de tonnes Les centaines d'autobus, de mmfctre. M. Rakqwsta, chargé plus juste d’établir la oonmaral- grand sans trop peser sur la aurait une mtitiQua si elle 

de viande promises par la camions et de tramways qui des relatioœ; avec les syndicats, son par rapport A la loi de îtnan- balance des paiements extérieurs. SS mu S a nuONaum 

France ü v a onatre mois. Ces bloquent ^ centre de Varsovie Après l’explication orageuse qu'ils ces augmentée du collectif voté C'est pourquoi les efforts les plus 

JtïSÏÏf® depuis lundi devaient commencer avaient eue lundi, Solidanté a en juillet Ç&L3 milliards). A celai- impartants porteront sur les éco- °^ S : étalent, et jusqu 6 

livraisons étaient en «ret à ^ di*pe»er oe mercredi 5 août continué à reprocher au gouver- d, s’ajoutera, le petit collectif tra- nomies d’énergie, la recherche, et, présent demeurant, rexpres- 

bloquées par les banques ^ midi A ce moment -là. la grève ne ment de ne pas être A même dStionnel <ju aofe de décembre surtout, les aides A l’investisse- slon d'un choix : celui de la 

concernées qui refusaient de d’avertissement de deux heures de mettre sur pied un programme auquel le gouvernement ne renan- ment ü faut tenir compte fort» au détriment de la 

prendre un risque supplémen- des entreprises de la région et de réforme économique accepta- cera pas. aussi de l’augmentation des dé- réflexion En Quelque sorte 

taire — encore que minime — celle de trois heures des trans- ble et de se dérober sur le pro- Par rapport ou budget «Se 1981 penses de fonctionnement et de r e „ tout-carcéral » la oolltl • 
dans un pays dont Tendette- P°«s m commun devaient se blême de l’autogestion Le porte- réellement exécuté, la progression certains postes dont la progrès- 

ment déoasse déjà 25 milliards terminer. parole gouvernemental, M. Ba- serait de Tordre de 23 %, nette- skm est automatique. H en va q 7° 

Sf AnllaSî ° ej Dans le reste du paya, des recld. a rétorqué que Solidarité ment supérieure au taux de crois- tout particulièrement ainsi du 10 " ” , de f 

de doliare. , „ manlfestatkjns ont eu lieu mardi déformait le contenu du pro- sanoe attendu du PJÎS^ soit service de la dette publique, dont gouvernants rfhlar s'est logl - 

Ces livraisons ne reson- cqric provoquer aucun incident, gramme économique et manquait 15Æ à IM %■ La façon dont est le ooftt doit augmenter de 50 % quement épanoui dans deux 

dront certainement pas le Airiri i e s ad -Ouest, trente de bonne volonté comme de sens calculée cette croissance pourra environ. directions qui sont comolê- 

pr o blême alimentaire de la mille des cent mille habitants de de la réalité. passer pour assez irréaliste puis- Dans ces conditions, ü sera dlf- mantaims ■ la multiplication 

Pologne, même si elles sont traiim ont défilé l'après-midi Entre-temps, le général Jaru- qu’elle table sur une augmenta- fl ci le, reconnaissent les experts, w BS neinpft de orlson — les 

suivies d'un nouvel accord pour protester contre c la pénurie zelski a créé un « état-major üon ct volume du prodrtitnatio- de Hmtter le déficit aux 90 mû- cb/ffras en oortalent témoi- 

franco-polonais portant sor if te rnmpu: Oe rilonoes nafl-CTtes», qui do» wHte ao naj brut de M ’J fcontrc pro- ïante de francs samocte vonlalt * ".Tï «S 

rt-TiTi TTtîiUftrri A* sociales ». Des débrayages d’une bcm fonctionnement a des Çifru- bahlement OÆ «S- cette année) et d’abord tfen teiir le g ouverne- 9 na ^ e avau» j' 8s recenws 

la bvrateon don m ml^ d de ueu^^œ^quarrte strucfwTe. deVécomrrftie st-de la sur tme hausse des prix de 125-% ’ment Le chiffre inscrit dans la ffwsureff de grâce et dam- 


llttrds de francs), 2'atigmentatian rappelé par le chef de TStat A 
serait de 27 % A 28 %, ce qui l’occasion du conseil des ministres 
portera le nouveau total ans en- du 23 juillet : priorité A donner A 
virons de T90 milliards de francs, l'emploi Aussi a-t-on privilégié 
Mai*, fait-on remarquer dans les les dépenses dont d’effet multi- 
mOieux officiels, le budget de 1981 plicateur », disent les experts du 
était sous-estimé, si bien qtTÜ est gouvernement, doit être le plus 


~i;_ neure ont eu lieu dans cinquante srrucnirai.ue t commua oc- uv iu «hibxiiihïkuo ^ w uxub. im: «urne maent aans la 

francs de produits agro i au ^ nne entreprises de Radomsko ' défense nationale » en raison du seulement (contre - 18.5 A 14 % loi de finances sera de Tordre 

ment a ires de la campagne isud-Ouest), où quelque quinze * regain de la tension sociale ». probables pour 1981). La hausse (voir nos éditions de la veille). 

1981-1982. fi n’en demeure pas mille personnes réclamaient que de 12JS %, qui parait assez faible Cette somme représenterait envi- 


moins que la France vient de les rations de viande ne soient 
montrer la bonne direction en pas diminuées, et dans le Sud, 

débloquant ce dossier. La A Czestochowa. où l’arrêt de 
Commission de la OEJE, de travail la coweniê près de cent 
son côté, s’active enfin pour travapeoro- 

mettre en train les livraisons dn ceJ r^ de JS 

„ A . -x-iflitac Hp capitale s’était poursuivie mardi 

A prix réduits de céréales, de ^ atmœphtae de fcer- 


m eeste • Tokvo a en effet goe). des sandwiches et des bofe- 
î? .5? * i;™ à Var- sons. A la demande de Solidarité, 

decldê^nmrdi de bvrer comme aux chantiers navals de 

sovie ~0 080 tonnes de nx. Gdansk lors des grèves d’août 

dont le paiement sera difrerè. 1980 . tout alcool a été prohibé. 

Les pays occident an x a la tête du convoi des véhi- 
devraïent tn contestablement cales, plusieurs chanteurs enga- 
accroïtre encore leur effort gés se sont succédé L’assistance 
eu faveur 4e la Polosne. et la » "Wf™ 

CJŒ. en parti™»», devrait SSrti?“d’ante^ «STde »Ç 


mstie — ef r extension du 
secteur de sécurité renforcée. I 
C'est la logique môme. La 
réoresslon est un tout Le a 


Un nonveon monvement préfectornl 
déridé pur le conseil des ministres 


™ nSte 5<Xdv ÆÏ5ÏÏ S"^T/T '°^” on t ê,n 

allemand. Le déficit prévu pour f emplis et les mge s à sou- 

1982 serait donc presque égal au èaiter les remplir. 
double de oatoi qui est prévu pour La faillite de r entreprise i 
1081 dans le collectif budgétaire fut double. Au reaard du son- 
^juillet (569 milliards). Ifeerait tfment d’insécurité d'abord. 
SS h? io «^ Ias ^portant que dont rien n'Indiaue qu’il con- 


PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 21.) 


POINT DE VUE 


servir la gauche 


nut une décrue dans Fonl- 
. nlon. Au reaard ensuite rte 
I a condition pénitentiaire, 
dont tout homme honnête et 
paisible doit encore convenir 
q Welle est Indigne, et acces- 
soirement pernicieuse, 

La mise en cause des 
Q.HJ3. était donc Impérieuse 
car ils représentent un inutile 
paroxysme de la punition « 
le règne du soupçon. Les 
avocats ront éprouvé. Un 
aménagement ne saura sut- 


rouvrir sms délai « dtaâer. Chansons. ç«e ta 'potosne soi! , ^ J «J par ROGER-GÉRARD 1015 * ractoallsatlon du pro- aménagement ne sema sut- 

il n'en demeure pas moins animent la Pologne, nul est la gauche, c'est d'etre sol-mème. c ^,.,. 0 „ CKI000r - gramme commun, et pour l’eiis- B t la confiance laite é 

que rincapacile des autorités devenue l’hymne du renouveau. Sur ses propres idées. Dans la 5CHWAKTZENBtRG (*) tenoe de radios libres. Four 3’abo- r/ntervention du lut™ na« 

de Varsovie à mettre m» place Et les policlera, qui empêchent pleine fidélité A la solidarité gou- ^ litfon de la peine de mort davantaae Le rvu»« on ta» 

J z. moindre réforme écono- te convoi àe se diriger vers les vernementale et parlementaire * reco nnaître en elle. Four sa l’ensemble de la C omm unauté fol P 

inique ne facilite pas la soin- qui untt les trois partis de P®*. ^ MJ LG. en tend donc européenne. Pour une moralisa- 'uoj s une notirimu» Ha a» 

tîon du problème. L’assistance ï^^i^aSlre^S gauche. Mais sans cesser, pour apporter sa contribuai active A tion de la vie publique qui limite répression n'est pas dhrisiblo 

au coup par coup permet à S chacun d-avt^ sa personnalité ^ ** oS^S dit w TJ 

la Pologne de gagner quelques manifestants venaient leur particulière. En conservant sa *“]? f , îSSS!?î“ t cratie ’ 012 encore P 0 ® - le réfé- tfe réforme du code nfinm 

semaines, voire quelques mois, apporter. capacité d’expression et de pro- libertés et des Initiatives. xendton d’initiative populaire, qui vont leur train Soit La ko cUHA 

La solution de cette grave Jeudi.. en principe, les négocia- position permettrait A cinq cent mille tnndaiae doit vba 

CrfSe dèSlatiM de^^^iSOT Phia s’exprimeront les diverses UberfCS ,a ^ de MS Mentti. 

d« SonSe de Solidarité conduite par composantes de la gauche, plus Libertés, droits Individuels, qua- nationale. «este à s'interroger sur la 

telle M.I*ch Walesa et le vice-premier nomhrent seront les Français à UM de la vie : le MLR.G. entend turc la mute mte 6J punition, dont la prison da- 

eial^cnt iflrtéî . >*» ««tinoer de Jooer on rta __ W W ™ æ .. r ° ut " " » 


dirigeants ; seule one telle 
volonté clairement affichée 
permettrait en effet de réta- 
blir l'indispensable climat de 
confiance entre la majorité. In 
p.aple polonais et ses diri- 
geants. 

-<le permettrait aussi 
d’abo.der dans on climat pins 
favorable les négociations qui 
ont lien régulièrement entre 
Varsovie et les banques occi- 
dentales pour réechelonner 
l'Cnorme dette polonaise. Les 
milieux financiers occidentaux 
ont de plus en plus l’Impres- 
sion que cette opération se 
soldera finalement A leur 
détriment, d’où les difficultés 
croissantes qui apparaissent 
de ce côté-là. Jusqu’à présent, 
lei dirigeants polonais n’ont 
même pas jugé bon de répon- 
dre à leurs inquiétudes et de 
faire put de leurs intentions. 

Mais ce sont surtout les 
sDences menaçants de Mos- 
cou qui bloquent toute sola- 
tion à moyen terme : pour 
pouvoir s’atteler efficacement 
& la tâche qui l'attend. Varso- 
vie devrait pouvoir compter 
su. un minimum d’autonomie. 
Cest Justement cette autono- 
mie que le Kremlin lui refuser 
comme s'il avait misé sur la 
politique du pire. 


(lire la suite page 6.) 


fl este à s'interroger sur la 
punition, dont la prison de- 
meure routil premier. Il se 
peut. Mais certainement pas 


1 o/ mu/if de CarUer' 


moteur. Comme u i’& fait depuis i*> voir notamment Isa propaat- Peut. Mais certainement pas 
plusteura années. En déposant 2ïïîLî!ji 80/00 ,0S USB ^ QS actuels. Les 

| diverses propositions de loi (1). msïF le^KSSSt oTia'S Prisons aussi doivent ramer l 
Et en militant souvent le premier xrabuqqe. en juin uso sor les radios eur femps, qui se veut celui | 
I pour les a libertés nouvelles ». rt^en jars iwi snr réi argi». du changement. \ 

------ (Ure page 8.) I 


Four l’écologie du réri. Sur le 
terrain. Comme A La Rochelle. 
Pour un grand débat démocra- 
tique sur le nucléaire, réclamé dès 
avril 1977. Pour l'abrogation du 
monopole de la radio, proposée 


L’ÉDITION MUSICALE 



vemeat des radicaux de gauche. 


AU JOUR LE JOUR 

i 

Honnêtes 

Au rythme des révélations 
sur ta tuerie tTAuriol et va te 
nombre de pistes qui s’offrent 
aux enquêteras, le temps n’est 
pas loin oû les petits malfai- 
teurs marseillais songeront d 
se faire établir un certificat 
de bonnes ries et mœurs,, 
attestant qWüs ne font pas 
partie du SAC des Bouches- 
du-Bhûnc— 


Un secteur sinistré 


(JU , r rofflf y rau sfcale est un soc- municaUon entre l’artiste et lè publie, 
(wretera tew am sinistré de la pro- par l’Intermédiaire des exécutants. 
euctlon artistkfaa nationale affirme Les commandes et les disques ne 
M. Jean-Loup Tournier, directeur de suffisent pas. 
la Société des auteurs, compositeurs 

at éditeurs de musique: Ce die- 11 *** urgent de rétablir. des condJ- 
SflostJc est confirmé par tous les 9ons économiques favorables an 
hommes de l'art Non qu’il n'axiate instaurant un fonds de soutien 
plus d'éditeurs, mais ceux-ci ne recommandé par le Conseil de TEu- 
conümiem & exercer leur profession rD P a . mate surtout d'inventer de 
que grâce a des catalogues, constf- nouvelles entreprises dynamiques 
tués en grande partie par leurs capables de servir de tremplin aux 
devanciers, qui s’épuisent, et à des compositeurs contemporains et â un 
productions marginales, cela au patrimoine français qui figure parmi 
détriment des compositeurs, qui vont ,es plus riches du monde, 
chercher A l'étranger lea secoure 

nécessaires. Ce secteur longtemps embourbé 

De semble tout é coup ae réveiller en 

iwSrale ne peut lüra it 08 mament : ersndBS manœuvres ou 

rousreare ne peut vivre et prospérer fBt!X m- mWb 7 

sans le support tfe la partition, qui. *** 7 

ui mfttne titre que le livre, est le (Ure pages 9, 10 et 16 fmQuSte 

truchement 'Indispensable de la com- réalisée par J. LONCHAMPTJ 


( JfPJjf û* l y^JT) 


I 






.Page 2 — LE MONDE 


— Jeudi 6 août 1981 , , , 


LA BOMBE 


le règne des médiocres 


Trente-six ans 
ont passé 
depuis la bombe 
tTHïroshiraa. 

Parties de Copenhague, 
les marcheuses 
de la pais 
arrivent à Pans. 

Pour Alfred Kastler 
le vrai danger nucléaire 
qu’il faut combattre, 
c’est l’armement 
et non les centrales. 

Le mouvement 
Résistance des femmes 
à la guerre 
estime que la paix 
exige une éducation 
dès l’enfance. 

Gilbert Comte 
assure que la bombe 
fabrique des « médiocres a. 
Reste à trouver 
les moyens d’éviter 
l’apocalypse : 

Gaston Boutboul, 
présenté 

par Julien Freund, 
a consacré sa vie 
à la connaissance 
du monstre. 


L O R S Q tr 'A U matin du 

6 août 1945 le major améri- 
cain Thomas Perebee lâcha 
sur Hiroshima la première bombe 
atomique, ses chefs ni lui -même 
n'imaginaJent sans doute pas 
qu'une arme conçue pour enseve- 
lir en quelques secondes cent cin- 
quante mille personnes sous les 
flammes bloquerait bientôt 
l’humanité dans une immense 
glaciation historique. Neuf Jours 
plus tard, cependant, l'empereur 
Hlrohito en tirait la très claire 
leçon dans le message où 11 sa 
déclarait devant son peuple prêt 
à capituler. 

Ce n'était certainement pas la- 
première fols qu'un Etat cédait 
à des forces supérieures pour se 
retirer d'une guerre désastreuse. 
Cinq ans plus tôt, la France aussi 
s’inclinait devant les panzere, en 


par GILBERT COMTE 

juin 1940. Comme les Russes au 
60 lr d'Austerlitz, comme la Prusse 
après léna, comme ses propres 
aïeux sortie hagards de Waterloo, 
le maréchal Pétain subordonnait 
simplement l’arrêt de la lutte à 
une situation militaire jugée ca- 
tastrophique H bornait sa déci- 
sion à un élémentaire constat 
stratégique, sans prétendre de 
quelque façon agir au nom du 
genre humain. Sans jamais avoir 
davantage revendiqué un rôle 
d’empereur-philosophe, le mikado 
lui, invoqua cependant « V annihi- 
lation totale de rhumanité et de 
la civilisation ». Derrière le Japon, 
la bombe jetait effectivement 
au monde une menace de des- 
truction complète jusqu’alors 
inconnue. 


La guerre change de satire 


alliés, puis de rendre Inhabitables Inévitablement mortels pour les 
la plupart des autres pays, la utilisateurs, frappent d'irréalité 


son sens. Auparavant, une cam- la cour des Invalides. & Pans. 
pagne gagnée, perdue, accélérait les canons fondus sous Lotus XTV 
brisait les lentes maturations en portent la certitude avec tro-'s 


supprimait pas l'enjeu, aL bien 
entendu, l’existence. Sadowa en 
18 68, l’effondrement du ni" Reich 


dernière raison du roi 1 
Heureuses époques où la violence 
relevait encore de rarguxnen- 


à Berlin, soixante-dix-neuf ans tation. 
plus tard, annonça et sanctionna Bon connaisseur et disciple 


des deux drames n'amenait vait an début du siècle : 
une épreuve où les adversaires grands problèmes de la ire des 
périraient gimntta némen t. Mai s peuples ne sont tranchés que par 
dès lors qu'un combat ressemble Ta force (1).» Mais quand par 


incendier le casino et ensevelir problèmes » ne se résolvent plus- 


L’ŒUVRE DE GASTON BOUTHOUL 


Si tu feux lu paix, connais la guerre 


L ’ŒUVRE polémokigjque de 
Gaston Boutboul pose une 
question de priorité: faut- 
il aborder les problèmes de la paix 
et de la guerre à partir d’une 
analyse de la paix ou au contraire 
de la guerre ? Cette question peut 
paraître oiseuse au premier abord. 
Elle est capitale. Il ne cessait de 
répéter. *Si tu veux la paix, 
connais la guerre. » 

C'est pour cette raison qu’il a 
créé une polémologie et non une 
irénologle et qu’il a toujours 
maintenu une certaine distance à 
l’égard de la Feoce Research dont 
les tenants accordent en générai 
la priorité & l’étude de la paix. 
Bouthottl justifiait sa position par 
des considérations négatives et 
positives. 

Tout d’abord les considérations 
négatives. La paix n’est pas une 
affaire de sentiment ou de bonnes 
intentions. En réalité, la bonne 
intention va de soi. C’est le piège 
dans lequel tombent facilement 
les pacifistes au nom d’une géné- 
rosité mal avisée : la paix devient 
pour eux l’objet d'une prédication 
ou d’exhortations dithyrambiques, 
comme s'il suffisait de la vouloir 
pour l’obtenir. H est des paci- 
fismes qui relèvent d’une sorte de 
mentalité magique. A les croire, 
la guerre et la paix dépendraient 
uniquement de notre bonne ou 
mauvaise volonté. Or, celai qui 
étudie les guerres se rend rapi- 
dement compte que cette croyance 
est surtout émotionnelle ; en tout 
cas elle n’est pas conforme à la 
réalité historique et à l’expérience 
humaine. 

Le second inconvénient est que 
Ton se forme dans ce cas une 
idée utopique de Ja paix; on la 
conçoit comme une sorte d’état 
séraphique indépendant des condi- 
tions sociales, par exemple démo- 
graphiques. et de la complerion 
humaine. Elle devient une situa- 
tion isolée qui pourrait exister en 
soi. On oublie le besoin de sécu- 
rité des hommes, mais aussi leurs 
capacités destructrices et surtout 
la permanence ouverte ou latente 
de la violence dans les sociétés. 

Précisément la violence exerce 
une fascination sur les esprits au 
point qu’on la légitimé intellec- 
tuellement sous les prétextes les 
plus divers, comme celui de la 
contre- violence opposée à l’Etat, 
ou la révolution. Cette dernière 
est pourtant un acte belliqueux. 
Certes, on redoute en général la 
guerre, mais l’on s'y précipite 
avec bonne conscience, même au 
nom d’idéaux moraux ou de dès- 


par JULIEN FREUND 

seins sublimes comme celui de la 
libération. 

Enfin, un phénomène d’ordre 
plus polémique a frappé Bout ho uL. 
Dès qu’une guerre éclate quelque 
part, les partisans de la paix, 
môme les plus sincères, optent 
ouvertement ou insidieusement 
pour l’un des deux camps, celui 
dont lis considèrent la cause 
comme légitime. Par conséquent, 
l’idée de < guerre juste > continue 
& orienter leur choix, quand Us 
ne s’érigent pas en juges qui 
entendent faire connaître leur 
opinion. 

A ce propos Boutboul citait 
volontiers une expression de 
Nietzsche : 11 y aurait une < atti- 
tude militaire de Pâme », qui fait 
que Ton envisage même l’instau- 
ration de la paix en termes bel- 
liqueux. Ainsi, on devient un 
s combattant» ou un «partisan» 
de la paix, on préconise la «dé- 
fense» de la paix. Jusque dans 
le vocabulaire, la paix est pensée 
dans des «archétypes guerriers». 
En bref, la priorité méthodolo- 
gique donnée â l'étude de la paix 
est source d'illusions, d’aveugle- 
ment, parfois d'illuminations 
inconséquentes qui risquent pré- 
cisément de mettre la paix en 
danger. 

L'argumentation positive est 
tout particulièrement cohérente 
au regard de la rigueur néces- 
saire à l'observation scientifique. 
Guerre et paix sont étroitement 
emmêlées, elles sont comme 
« l’envers et tendrait de la oie 
sociale ». les deux faces du même 
Janus. A la guerre succède la 
paix et & la paix la guerre, même 
s’il peut se produire des états 
transitoires et indistincts entre les 
deux. Jusqu’à présent, coure 
guerre a été arrêtée, mais aussi 
toute paix dans une alternance 
qui noue empêche de considérer 
l'ace ou L'autre isolément Oc 
peut souhaiter que les choses se 
passent autrement à l'avenir, 
mais l'on ne saurait, dans les 
conditions actuelles, se faire le 
prophète d'un état définitivement 
pacifique de Thnmanltfe. 

Ce qui se trouve en cause, c'est 
la politique. L’Etat, dit Boutboul, 
n'est pas uniquement ace ma- 
chine de guerre, mais aussi une 
machine de paix- U serait donc 
erroné de croire que la guerre 
seule gérait l'œuvre malheureuse 
de la politique, comme si la paix 
pouvait être un état apolitique. 


tort de croire que l’on pourrait 
élaborer théoriquement des 
« techniques de paix», qu'il suf- 
firait ensuite d'appliquer 
bonne volonté, pour nous faire 
accéder à la paix perpétuelle. 
Bien entendu, d’autres facteurs 
interviennent, comme l’économie, 
la religion, l'éthique ou encore la 
démographie que Boutboul a tout 
particulièrement étudié. Raison 
de plus pour refuser toute solu- 
tion miracle et pour noos livrer 
au contraire à une analyse scien- 
tifique des «perturbations meur- 
trières ». la seule volonté ne suffit 
pas. 

Pourquoi fait-on la guerre ? En 
général an nom de la paix, c’est- 
à-dire pour imposer sa concep- 
tion de la paix. Etudiant les re- 
vendications qui ont présidé 
départ aux conflits, Boutboul note 
qu'on s’aperçoit «■avec surprise 
qu'en définitive les buts de 2a 
guerre ne sont pas autre chose 
que les buts de la paix, et réci- 
proquement ». B cite aussi l'ins- 
truction de Napoléon à Eugène 
de Beauharnals : «n faut tou- 
jours parler paix et agir guerre. 
Non seulement des conflits 
6orgisseot entre pacifistes d’obé- 
diences différentes, mais para- 
doxalement le désir de paix est ré- 
cupéré par la propagande politique 
pour devenir l’une des armes les 
plus efficaces de la guerre psycho- 
logique, en vue de saper le moral 
de l’adversaire. Le pacifisme fait 
partie de la stratégie politique 
et non pas seulement militaire. 
Au surplus, la paix ne signifie pas 
absence de oonflitfi : elle consiste 
à 1 es régler autrement que par le 
recours à la violence aimée. 

C’est en étudiant la guerre que 
l'on prend conscience de la fragi- 
lité de la paix. En effet, s’il suffit 
d’un homme décidé pour déclen- 
cher la violence, il faut l'accord 
de tous pour établir la paix ou y 
rester. Bouthoul n’en tire cepen- 
dant pas une conclusion générale 
pessimiste- Au contraire, dans 
divers textes, Q a affirmé son 
optimisme, à la condition cepen- 
dant que l’on abandonne la 
méthode sentimentale, plaintive 
ou parement édifiante, ou profit 
d’études scientifiques sérieuses et 


C’est à cet effet qu’il a créé 
te polémologie II n’avait donc 
rien d’un « faiseur de paix » ; U 
n’a même pas essayé de jouer le 
rôle d'un conseiller du prince. 
Le plus difficile, pensait-il, est de 
défendre les hommes contre eux- 
mêmes. 


lia attendent. Es pourrissent. Es 
étendent sur le monde une gan- 
grène d’un genre nouveau. Les 
pactes, les compromis diploma- 
tiques ne suffisent pas à empê- 
cher l’apocalypse nucléaire, 
prévention totale suppose qu’Ids- 
tînetivement les peuples portent 
au pouvoir des ho mm es inca- 
pables de la déclencher. 

Hypothèse baroque, déconcer- 
tante, presque aux limites de k 
fiction 1 Cependant, lorsqu’ils étu- 
dient le désastre de 1940. socio- 
logues. démographes, assurent 
souvent que ,au fond d’elle-mème 
la France préféra la capitulation 
aux hécatombes, parce qu’elle se 
savait confusément incapable de 
soutenir une seconde fols 
l'hémorragie de la Grande Guerre. 
Pourtant, elle ne confia jamais 
à personne la claire mission 
d’exprimer ce refus. IL fallait 
simplement qu’avec MM. Dala- 
dier. Raynaud. GameJln. les géné- 
raux puis les politiciens de la 
défaite, elle place au commande- 
ment des hommes capables de 
traduire ses répugnances en 
actes, ou plus exactement en 
inactions. Sommes-nous donc 
sûrs qu'aujourd’hui, dans les 
grands Etats d'où peut surgir la 
foudre, un même déterminisme 
n’endorme pas les na tion^ dans 
une existence végétative, sous le 
contrôle d’élites molles? 

Si la guerre dépasse désormais 
toutes mesures, pourquoi l’instinct 
de conservation collectif n’éüzni- 
nerait-û pas en silence les indi- 
vidus, les principes suspects de 
la provoquer par un esprit trop 
vivace ? Est-ce vraiment par 
hasard si, depuis 1945, les héros 
romantiques - comme Nasser, Che 
Guevara. Lnmmnha. Tito. Bour- 
guiba, Khomeiny, Kadhafi, se 
dressèrent toujours dans des pays 
dépourvus de l’atome extermina- 
teur? Fendant ce temps, l’Amé- 
rique promène sur le monde 
vaste corps sens tête. Son choix 
de l'automne, entre le génial Jîm- 
my Carter ou le si substantiel 
M. Reagan, humilia jusqu’à 
admirateurs inconditionnels 
Europe. 

A l'Est, l’Empire soviétique 
s’ankylose également dans la gri- 
saille. Ambitieux mais lugubre, il 
rêve d’étendre sans irrémédiable 
affrontement son obscurantisme 
inquisitorial et ses pénuries, à 
monde hébété par l’agitation, les 
gaspillages du système adverse. 
Faoe à face, capitalisme et 
marxisme engendrent, comme 
sous l'effet d’une nécessité supé- 
rieure, des types voisins d'hommes 
d’appareüs, Identifiables et sou- 
mis aux régimes qu’lia servent, 
com m e si cette bonne vieille 
médiocrité toujours si rassurante 
ouvrait seule, désormais, la vole 
des grandes carrières. 

La sélecti o n ne S’accomplit nulle 
part selon un choix délibéré, on 
clairement détectable. Aucun pays 
ne se dote jamais par masochisme 
de chefs insuffisants. Mais 
les masses ne souhaitent pas 
davantage confier des moyens de 
destruction universelle à de 
grands talents, par peur qu’ils 
fassent sauter la planète avec 
leurs idées générales. Les pau- 
vres, les humiliés s’offrent seuls 
encore le luxe de croire au des- 
tin, c’est-à-dire au courage. 

Lee riches, eux, préfèrent hiber- 
ner entre la peur et l’égoïsme, 
tandis qu’au sommet de leurs 
hiérarchies, ceux qu'ils mettent à 
leur tète jouent sur l’alternance 
des deux sentiments, para 
retirer qu’un pouvoir d’illusion. 
Pour mieux oublier sa misère, 


chacun s’étourdit de spectacle, de 
consommation. Mais <»»»"»■ la 
bombe, l’abdication tua Simple- 
ment au lieu d’exterminer d’un 
coup, en une seule fols, elle 
épuise, use, assassine Jour après 
Jour, au lent petit feu des tru- 
quages continuels, des mots vides 
ou des promesses empoisonnées. 

Sans doute n'est -oe pas la pre- 
mière fois qu'tme tranquillisante 
sottise facilite de belles promo- 
tions. e O Taon /as, oous recon- 
naîtrez avec combien peu de 
talent Von sème les grandes 
affaires du monde ». soupirait 
dix-septième siècle le chancelier 
de Suède, Axel Oxenstlem. De 
temps à autres, du moins, une 
guerre dégageait des places. 
Impossible d’y songer maintenant. 
Nous traînerons quelques décades 
encore sous la principauté des 
médiocres, jusqu’à ce que 1 Invin- 
cible Intelligence retrouve malgré 
la bombe le moyen d'imposer ses 
droits. 

Dans l'arène, les peuples soumis 
à leur nouveau rôle par la néces- 
sita s'inclinent fort civilement 
devant les maîtres impuissants - 
reçus du nucléaire : s César, cerne 
qui vont vivre te saluent l s j 

(1) Lmbie, Œuvres choisies, I 
tome ï, page 524. Moscou 1846, J 


Le vrai danger 

par ALFRED KASTLER (*) 


_ iss pour manifester contre centrale nucléaire? Notons 
le projet d’une centrale nucléaire, d'abord qu'une centrale nucléaire ne 
alors que roplnion publique resia peut pas exploser comme une 
Inerte devant le danger bien plus bomba L’accident très grave survenu 
grand des armes nucléaires ? à la central a do Three Mite teiarrd. 

Un récent travail de deux scïen- en 1979. et une dizaine d’autres 
tiflques américains, Falter ét Tsipis. . accidents, moins remarqués, ont 
paru dans le fascicule cTavrfl 1881 montré qu’un accident interne ne 
dB Scientiflc American, permet une produit qu’une faible dissémination 


de l'explosion d’une bombe thermo- partie Importante do ce contenu 
nucléaire d'une puissance d’i * ““ ” “ 

mégatonne (rappelons que Parsenal intervenir une 
nucléaire actuellement disponible 
monte & l'équivalent de 16 000 méga- 


déverse à r extérieur. Il faut faire 
externe, par 
attentat à ta bombe. 
Pour percer une carapace de béton 


tonnes de T.N.T.) ; d’autre part, les armé de plusieurs mètres cTêpais- 
consôquences de la dlsparalon du saur, une bomba artisanale ne suffï- 


(cas des grosses centrales actuel- 
lement en fonctionnement). 

L-œploslon à teiblB distança 

au-dessus du sut d'uns bomba 4 Malgré son Invraisemblance, admet- 
hydrcgône dîme mégatonne puh/êrt- tons le pire :1s dissémination à 
saisit tout batiment dans ne rayon rmdérieor de te méjaure gerbe du 
de 6 kilomètres autour du point uOTtanu radioactif dune centrale. Les 
d'impact, sort sur une surface de auteurs américains montrant que. 
tDO kilométras carrés (Parts è rimé- dan5 ce cas. 1a zone léthale entrai- 
rieur du périphérique), et tuerait nant 009 mortalité de SQ vo de la 
instantanément tout être vivant à population ne couvrirait pas plus de 
nntôrteur de cette zone. Après 10 kilomètre» carrés. Elle serait donc 
l’explosion, les retombées radio- cent fols plus petite qu’en cas 

actives se répandraient sur une d'explosion d'une seule bombe nu- 

. zone léthale . d'environ 1 000 Idlo- oJéalra. Ce qui permet aux auteurs 
métras carrés, une telle zona étant de l-artfclo de conclure que . te 
définie comme correspondant à te P®* 9™ accident concevable dtm 
mort, rapide ou lente, par irradia- réacteur nucléaire set bien moins 

Bon. do 50 ■/. de sa population. redobteb/o que la détonation dm» 

Dana te cas dune bomba cenlréo arma nucléaire, même s! Ton ne 
sur Parla, te zone léthaia couvrirait considère pour celte dernière que les 
effets de fa radioactivité * (1). 

Probabilité d’un guerre nucléaire 


Quelle est. dans la situation ac- 
tuelle du monde, la probabilité pour 
que l'un ou l'autre événement se 
produis» ? 

Nous avons déjà montré . que la 
probabilité pour que fe contenu 
d’une centrale nucléaire se déverse 
à l’extérieur est infime. Qu'en esWI 
de le. probabilité d’une guerre nu- 
déaire ? 

Avant 1pl4. réqtdtibre dés armées 

était ■tablé', eh .Europe. ..Tout le 

monde disait « Une* guarra^ est 
Impensable, ce serait trop absurde 
et ce sursit trop horrible. » La 
guerre s’est produits avec ses 
millions de morte. Aujourd’hui, noua 
pensons également : * La guerre 
' s/re ne peut avoir lieu. Ce 
serait trop horrible - Il y aurait des 
milliards de morts. C'est Inconce- 
vable. » Et cependant les gouverne- 
ments s’y préparent Intensément Le 
Russie soviétique, pendant ces der- 
nières années, vient d'installer sur 
son sol deux cent cinquante fusées 
armées chacune de trois 
têtes nucléaires. La portée de ces 
fusées ne permet pas d’attendre le 
.(•) Prix Nobel de physique. 


continent américain. Des centaines 
de bombes thennonuciéairas sont 
donc prêtes & s'envoler sur l'Eu- 
rope occidentale. Pour parer à cette 
menace, les forces, de l'OTAN ont 
décidé d'installer sur le soi euro- 
péen une centaine de fusées Pereh- 
Ing et plusieurs centaines de mis- 
sile» . de croisière. SI une guerre 
nucléaire se déclenche, l'Europe 
occidentale; sera au centre de la ba- 
. taille. eRé sera anéantie. Le danger 
mortel pour les Bretons, ce n’est 
pas Plogoff, c'est la base de sous- 
marine nucléaires an rade de Brest 
Dans; le première demi-heure d’une 
guerre nucléaire, la vQle de Brest 
sera pulvérisée et ia zone léthale 
s’étendra bien au-delà du Finistère. 

Que doivent donc faire les scien- 
tifiques pour faire comprendre aux 
écologistes où est le vrai danger 
qui noua menace tous 7 

Cl) Noua excluons te cas d'une 
bombe nucléaire dirigée de taçon 
A exploser au-dessus d*un réacteur, 
eu qui correspondrait à des lnten- 
ttoas dta bozig vas. Les auteurs a me- 
xicains rat étudié les effets cunm- 
lAttts résultant d'une telle hypo- 


la résistance des femmes à fa guerre 

par DANIELLE LE BRICQUIR, ODETTE THIBAULT 
et CATHERINE VALABREGUE (*) 

Uî 


(a môme idée : Inciter les femmes 
pas s’en tenir -aux luttes 
concernant l’avortemenjt, le vfoi,. les 
femmes battues^, mais aussi à 
sortir de leur Isolement pour rôflé- 
iux moyens de prévenir une 
troisième guerre mondiale, dont on 
se demande parfois si Ton ns passe 
pas plus de temps à 'noue y préparer 
qu'à l'éviter, ef & agir. 

Les deux associations découvrant 
leurs buts communs; eurent vite fait 
en faire qu’une. Résistance 
internationale des femmes 6 la guerre 
était créée (1)* On ne manque pas 
J_ us demander pourquoi « des 
femmes -, puisque nous accueillons 
aussi les hommes. Eh bien I tout 
implemsnt parce que c'est une Ini- 
tiative de femmes. Pourquoi rigno- 
ir 7 

Certes, nous ne sommes pas' tes 
premières. Quantité de mouvements 
pacifistes existent et nous entendons 
travailler avec eux. Nous leur propo- 
sons même de s’unir à nous dans 
les actions que nous menons. L'une 
"elle a reçu un accueil enthousiaste 
u Forum de le nif-décade, qui. réu- 
nissait l’été dernier â Copenhague; 
des femmes de tous les paya. II 
i'agtt d’une- déclaration que nous 
proposons è la signature des femmes 
qui mettait u» enfant au monda: 
Du lour de la naissance de mon 
enfant, le m'engage i prendre ma 
port de responsabilité dans le 
monde, pour lutter -contre la guerre 
- tout ce qui porte atteinte à fa 

, {*) Membres du mouvement Résis- 
tance Internationale des femmes & ■ 
là guerre. ' 


personne humaine, afin que cela 
vaille la peiné de donner la vie. - 
Cafte déclaration, que nous sug- 
gérons aux femmes de coller sur le 
carnet de santé de leur enfant et 
de nous en envoyer un -exemplaire 
signé, est à distribuer, en parti- 
culier, dans les contras de P.M.I. 
et les maternités: - ■ 

Autre action : les femmes disent 
*ion aux joiiets guerriers. Nous de- 
mandons aux jjarenfs, aux comités 
Réta blissement et aux mairies qui 
offrent des jouets, de ne- plus condi- 
tionner les enfante à accepter la 
violence et . la guerre. 

Enfin, .nous, entreprenons une ac- 
tion à long ferme bien plus ambi- 
tieuse. puisqu')! s’agft de rten moins 
que d'obtenir deTéducatibn nationale 
des -heures -'d’éducation civique 
consacrées, de -la maternelle à l'uni- 
verâfté, h' réduction i la paix (2). 

Nous -savons bien -que rlâ guerre 
est un phénomène trop complexe 
pour qu'il sufflwde crier notre mob 
gnatiorv -devant l'armement toujours 
plus puissant -que^ Ton fabrique. Mais 
pour te prix d’un bombardier on 
pourrait- : coriébiirre soixante - quinze 
hôpitaux de 'belle taille ou fabriquer 
cinquante mille tracteurs. 

Il est grand temps de se mettre, 
là où' nous habitons,; te où nous 
travaillons, à . préparer la session 
extraordinaire ,dg PO NU sur le désar- 
mement qui se tiendra en 1982. Noos 
n’avons aucune raison' de laisser 
quelques dirigeants décider de cotre 
vie ou ps notre mort Si nous vou- 
lons un avenir de paix et de Justice, 
c'est de nous tous qirâ cela dépend. 

(11 KP. 5294210 Êa Vareime, TéL : 
888-50-90 et 883^1-54. 

- ,(2} Dans diverses unlversltéa d'Eu- 
rope et aux Btafs-Dhls, U existe un 
département de «peece étudiés». 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 

M. Beg'ra sollicite l'investiture iT un gouvernement 
très proche du cabinet sortant 

De notre correspondant 

Jérusalem. — Avec tm soûla- nlstre ne peut pas Taire la fine 
gemeat évident, M_ Bégin a dé- bouche et se passer du moindre 
darè mardi 6oir 4 août : a Ça y concours. 

est, nous y $om mes arrives— a La plupart des observateurs 
H ouvrait ainsi la cérémonie de prévoyaient que le vote de 
signature de l’accord de coalition confiance qui semblait devoir 


qui devait lui permettre de pré- 
senter son nouveau cabinet 
devant la Knesseth, i 


confiance qui semblait devoir 
intervenir mercredi soir, au terme 
du débat d'investiture, allait per- 


«miion* en ». ivuvm> *'““'**" M^Bçgin devra désormais w « uc 
sans cesse le rappel de tous ses 


-Lücoad et ses trois partenaires, 
le parti national religieux, PAgou- 
dat Israël et le Tamt nouvelle 
formation issue des élections du 


des députés du 

parti national religieux, une 
jolombe » voulant manifester 
i désaccord après la Domina- 

pto en pim déltetles. Mrs ni i ÏJ™ ne pi 

portent pasŒjdœ MTOLe ” mïïÆ 

. HÏureÏÏSment pour M. Bégin. 

S2SL 1 cotte absence pouvait être 

tfil. r!*,7L". compensée par celle d'un des 

rtim ! membres de l'opposition actuelle- 

-cccshospitma 

' FRANCIS CORNU. 


tloo : 

négociations, a-t-H dit. c'est 
qu’aucun des problèmes graves 


M. MITTERRAND 
IRA FIN SEPTEMBRE 
EN ARABIE SAOUDITE 

Le président Mitterrand ira, 
fin septembre, en visite offioielle 
en Arabie Saoudite, a annoncé, 
mercredi 5 août. la présidence de 
la République. Ce sera sa pre- 
mière visite officielle à l’étranger. 

Le président de la République 
avait accepté une invitation du 
roi Khaled d’Arabie, lors de leur 
entretien du 13 Juin à l’Elysée. 
Dans des déciara tiens publiées, 
le 18 Juin, par le Washington 


i que 


dite s en premier lieu ». 

ceîa ne l’empêchera pi_ 

où il lui semblera bon d’aller, 


l’empêchera pas d’aller 

1 * — d’aller, 

Ce pro- 
jet de visite en Israël n'a, cepen- 
dant. plus été mentionné depuis 
les raids israéliens sur le centre 
nucléaire irakien^ et sur Bey- 

Sf C 


le président Chadli et le i 


AVANT DE PARTIR POUR WASHINGTON 

M. Sadate invite les Américains à < ne pas exclure» FOJJP. 
des tractations pour la paix an Proche-Orient 


Le président Sadate, avant de quitter, 
mardi 4 août, Londres pour Washington, a 
déclaré au cours d’une conférence de presse 
que les Etats-Unis et la Communauté euro- 
péenne devaient - combiner leurs efforts - en 
vue d'amener Israël et les Palestiniens à une 
« reconnaissance mutuelle et simultanée ». 

M. Sadate a indiqué que iors de ses entre- 
tiens avec le président américain Ü insistera 
sur « deux points essentiels » : d’une part. 
• les Etats-Unis doivent continuer à agir en 
partenaire à part entière » et, d’antre part, « il 
est temps pour le gouvernement américain 
d’abandonner les conditions posées pour entrer 
en contact avec les Palestiniens ». » U est & 
présent logique, a affirmé M. Sadate, que 
les Etats-Unis, après avoir abouti à un cessez- 
le-feu (au Liban! avec l’aide des Saoudiens, 
entament des contacts avec des représentants 
palestiniens. - Le président égyptien a précisé 


quïl laissait au président Reagan la responsa- 
bilité de - choisir la voie pour prendre ces 
contacts », soulignant que l'Organisation de 
libération de la Palestine « ne devait pas en 
être exclue » bien que l’OJJ. ne puisse être 
considérée comme le « seul représentant des 
Palestiniens ». 

Le cessez-le-feu intervenu an Liban entre 
Israéliens et Palestiniens, avec l'aide des Etats- 
Unis et de l'Arabie Saoudite, est « l’un des 
plus importants événements survenus depuis 
1948 » (dans la région! », a estimé ML Sadate. 
A partir de ce cessez-le-feu qui constitue un 
« tournant historique », il va falloir selon lui, 
passer & la prochaine étape qui est la » recon- 
naissance mutuelle des Palestiniens et des 
Israéliens ». 

M. Sadate a réaffirmé son - complet sou- 
tien » aux efforts de la Communauté euro- 
péenne en vue d'une initiative au Proche-Orient 


Washington. — M. Sadate com- £} e notre envoyé spécial 
mènes ce mercredi sa •»—«**— 
visite à Washington depui 

à la Maison Blanche ds M. Reagan. 

Du côté américain, tout a été fart ^^redWtM. Halg, le aecré- David ». 


que « fa crédibilité dee engagements 
américains dans tou» las domaines 
l’arrivée ^8^ avBC iQ président, un dîner «a* essentielle pour maintenir la 
officiel, des rencontres avec le dynamique des accords de Camp 


pour donner un maximum de lustre taire & la défense M. Weffiberger. le 


à l’événement : deux séances de 


Trésor 


Donald 


la situation économique ou l’ aug- 
mentation inquiétante de rémi 
gration. » H aurait aussi blei 
pu ajouter, entre autres : la poli- 
tique d'Israël envers les Pales- 
tiniens au Liban ou le refroidis- 
sement actuel des relations avei 


presse, les partenaires de la t 
relie coalition ont passé plus 
d’on mois à se disputer àprement 
les portefeuilles ministériels, à 
régler les comptes personnels et, 
pour le Llhoud. à tenter de ré- 
duire amant que possible les exi- 
gences très particulières des par- 
tis religieux, notamment celles 
de l’Agoudot d’Israël fie Monde, 


tenaires que dans la précédente 
coalition, et qu’hormis trois nou- 
veaux postes, le deuxième gou- 
vernement de M. Bégin zessem- 


Levy, numéro deux du Likoud, 


profit de M. Aaron 

Âboutzera. ancien ministre des 
affaires religieuses et nouveau 
dirigeant du Tami. Mais M. Be- 


dëlicat, puisque après avoir été 


sa responsabilité. 


Sachant qu’il ne peut compter que 
sur une majorité de 61 voix contre 
59 à la Knesseth. le premier mi- 


Iran 

M. Bani Sadr est rendu responsable 
de la recrudescence des attentats 

L'un des dirigeants les plus attentats à la bombe commis & vernement de Paris pour avoir 
éminents du parti républicain Téhéran et à Kermanchah, le accordé l’asile politique à J 
islamique, an pouvoir, M. Hassa n Jour de la prestation de serment « personnes qui pratiquent le 
Ayat, a été assassiné ce mercredi du successeur de M. Bani Sadr à rorisme aveugle ». Le présii 
matin 5 août alors qu’il quittait la magistrature suprême. L’agence du Parlement a ajouté que 
son domicile à Téhéran pour se Pars relève pour sa part que la gouvernement français, qui se 
rendre au Parlement Selon « recrudescence des attentats s'est prétend socialiste, a accordé 
l’agence officielle Pars, plusieurs produite depuis la destitution de Vasüe politique à ces gens. Les 
c contre-révolutionnaires » Le M. Bani Sadr». Elle ajoute que prétendus défenseurs des droits de 
guettaient dans une voiture en sous prétexte d’assassiner des per- l’homme leur donnent des droits 
stationnement et ont ouvert le sonnai ités ses agressions tuent et de propagande. Ceci ne s’accorde 
feu sur lui et ses gardes du corps: blessent, en fait, de nombreux avec aucune logique, même pas 
deux parmi ces derniers sont passants innocents. avec celle des mafias et 

grièvement Wessés. Les assaillants si ^ attentats visaient na- ^ .* i Q 

ont. réussi a prendre la fuite exclusivement des membres w 

Député de Téhéran, M. Ayat de forces de l’ordre, des dirigeants de reprochent, pour leur 
était surtout membre du comité politiques, des députés, des rell- P” 1 - 4 France * v^idre des 
centrai du parti républicain isla- SS^d^mi^^isSqutt, ^ 

nuque depuis sa fondatira. Agé deo« dwhto 

de qjmrante-trois ans. II était paraissent destinées à entretenir 

considéré comme l’un des îdeolo- l’agitation et l’inquiétude. Plu- \ An ^ i£ Saoudite», et accusent 
gués i dé rafle droite de son parti. ^ attentats se sont produits '±J? h Z 


Les exil é s contre les étu- 
tirants iraniens musulmans ». 

T L’intensification de la rêpres- 

.v— . ■ — trœte-hnit ^ mesure des Inquié- 

au dernier moment de la compé- endroltTdiHénmte dans la rtgion SjîS *3 

titton. Plusieurs moia avant que d-Aiak. Un religieux a été Hemë jSÿSSèm!SS ll !S' S 

l'ancien president de la Bégrabli- dans la ville deMecbed. Le député 

que ne tombe en digràce. M. Ayat de la ville d’Ouroumleh a échappé t *® s .P 3 "*! a ^ nce f**®’ 
avait fait éclater un scandale en à une tentative d’assassinat & «“Vf"®} 1 Si p* mî 
déclarant, dans une reunion pri- Téhéran. Le bodjotoleslam Bas- -J™ 

vée, qu’il fallait c elinuner » sanL plus connu sous le nom de 
M. Bam Sadr. Ce dernier avait c général Hassan! ». commandait 


répression contre les maquisards Sa ^ te 20 P* 115 

... _ , . u,._ipr v « m, fi n iirp trois cents personnes ont été 

Le president du Parlement. ainsi passées par les armes à 

l-qratolteù BaJMDdjMt * accuse l'i*M deproonT à bula ote et 

mardi M. Bani Sadr dètre lié au corps ont eie tegerement oiesses. en dehOTS de ^ présence d’evo- 
s terrorisme aveugle » qui a fait L'ayatolla Rafsandjoni a attn- 
dans la seule journée de lundi buë Indirectement à la France une 
quatorze morts et quarante blés- part de la responsabilité des ^ iei 

sés. Ce lourd bilan est dû à deux attentats : il a dénoncé le gou- 5 30Ùt . ^ nomination du nouveau 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 

• LE GRAND MAITRE DE LA 
LOGE ITALIENNE PS, M. Li- 
eu) Gelli. Tait l'objet de re- 
cherches et devra être ans à la 
disposition de la justice, a 
déclaré le mardi 4 août, le juge 
“ette décU 
demande 


annoncé, le mardi 4 août, le 
général Fernando Reyes, chef 


de deux cents détenus de la 


selon des sources officieuses. 


Japon 


- Grande-Bretagne 


quatre-vingt-treize ans. Elle 
avait tait partie, dès 1910, du 
mouvement pour le vote des 
femmes. Professeur, jouma- 
dépuië, elle avait 


Cambodge 


• A LA SUITE DE LA PUBLI- 


brêve âut des heurts qui se 


• EXPULSION D’UN DIPLO- 
MATE SOVIETIQUE. — 
M. Victor Lazine. second secré- 
taire de l’ambassade d’UJLSÆ. 
à. Londres, a été prié, le mardi 
4 août, de quitter le pays, en 
raison de ses activités «zn- 
compaltblcs t 


sont produits X proximité de diplomate ». En 1971, cent 

la mission du Kampuchéa cinq diplomates soviétiques 

démocratique ikhmer rouge i soupçonnés d’espionnage 
h rUNESCO. M. Im Saroeun. avaient été expulsés et les 


délégué permanent adjoint et 
l'une des victimes, nous a écrit 
i dire qu’il avait été 


« agresse » par des « nervis . 
qui ont été arrêtés par la 
police. Leur « meneur •• 


sonnes. — (A JJ*.) 


Haïti 


tous », et qui est le représen- 
tant d ~" 

râbles 


tant des Cambodgiens favo- 


m CINQ PRISONNIERS POLI- 
TIQUES DETENUS SANS 
INCULPATION depuis leur 


arrestation & la fin 


signaient les milieux d 'exilés 


Colombie 

• QUATORZE GUERILLEROS JosiÔg Chéri. t^clamçnT par 
DES FORCES ARMEES — 


culpatSon. Selon les mêmes 


REVOLUTIONNAIRES 
COLOMBIE iFARC) ont été 
taxés au cours d'affrontements 

avec les forces armées à la . 

Un de la semaine dernière, a plusieurs mois de détention. 


tatlon. — tASJ’J 


Madagascar 


la récente libération de plu- 
sieurs universitaires malgaches 
fie Monde des 28 et 29 Juin), 
la Fédération internationale 


suites ». Dans un communiqué, 
elle rappelle également que les 
trois officiers malgaches déte- 
nus depuis 1977 fie Monde du 
10 juin 1980). «ont été privés 
des garanties de dâjense indis- 
pensables » et demande au 
gouvernement malgache de 
a permettre qu'un observateur 
judiciaire, averti en temps 
utüe. puisse assister i leur 
procès et vérifier le respect 
des droits dé la défense et des 
garanties d'une justice indé- 
pendante et impartiale ». 

(*) 27, rue Jean -Dolent, Paris- 
M*. TÉL 707-56-35. 


ministre, le hofljatoleslam 
Mohamed Djavad Bahonar. Sur 
les ISS députés présents, ISO ont 
voté l'investiture contre 14 et 24 
abstentions. Le débat s’était dé- 
roulé & huis dos. 


Après l’a mbassad e à Bonn 

If CONSULAT D'IRAN 
A BERLIN-OUEST 
EST SACCAGÉ 

Berlin -Ouest (Reuter). — Une 
trentaine d’iraniens ont saccagé, 
le mardi 4 août, le consulat d’Iran 
à Berlin-Ouest. Us ont jeté des 
meubles par les fenêtres et bar- 
bouillé les murs de slogans hos- 
tiles à l'ayatollah Khomeiny. La 
police a procédé à vingt -cinq 
arrestations et libéré six fonc- 
tionnaires consulaires pris par les 
manifestants lorsqu’ils ont occupé 
le bâtiment 

Lundi, l’ambassade d’Iran & 
Bonn avait été prise d'assaut et 
saccagée par des étudiants. La 
police avait arrêté cent dix per- 
sonnes. Un porte-parole de l’am- 
bassade a accusé la police ouest- 
allemande de négligence à la suite 
de cette attaque. 


L'Union nationale des syn- 
dicats de journalistes (SJfJ v 
CPJ3.T^ C.G.T^ P.OJ « s’étonne*, 
dans un communiqué, des s dis- 
positions prises le dimanche 
2 août, à la demande du ministre 
•térieures, pour 


presse et M. 

s’inquiète en particulier oes aeeia- 
rattans du Quai d'Orsay, qui 
o souhaite très vivement que les 
journalistes S’abstiennent de pren- 


qu’ü appartient ù la seule pro- 
fession de fixer ses règles de 

travail et rappelle que l’obliga- 
tion de réserve ne s'applique pas 


Les négociations israéio-égyptlen- 

à ce sujet sont Interrompues 

_ directeur de la CJJL depuis mars. M. Sadate évoquera 

M. Casey; d’innombrables récep- certainement cette question avec 
fions 8t entrevues avec toutes sortes Reagan, mais on est assez 
de personnalités appartenant aux sceptique au département d'Etat eur 
milieux politiques, économiques, syn- 1« possIbUtté d'une reprise fmmé- 
dicaux et universitaires. dlate des négociations .elles-mêmes. 

Ce déploiement de bonnes ma- En ce qui concerne les relations 
niéres Hfustre la cote d’amour dont bilatérales, on s'attend à Washlng- 
bénéficia le chef de l'Etat égyptien ion que M. Sadate demanda le 
à Washington. Mais cala ne saurait maintien au niveau actuel de l’aide 
faire oublier l'attitude prudente de économique, malgré les vobe qui se 
la Maleon Blanche où l'on s'est font entendre dans ('administration 
employé, ces damiers Jours, à indl- républicaine pour que celle-ci 
quar qu’H ne fallait pas attendre de n’échappe pas aux coupes budgé- 
résultats spectaculaires de cette Mires opérées ailleurs. Elle devrait 
visite. Les rencontres avec M. Rea- être, en 1981, d’environ 1 milliard 
g an ont un caractère ■ exploratoire », de dollars (près de 6 milliards de 
explique-t-on. francs). D’autre part la Maison 

Les deux hommes doivent d’abord Blanche a officiellement saisi le 
faire connaissance et le président Congrès d’un projet visant à dépen- 
américain ne s’est pas suffisamment ser 106 - millions de dollars pour 
penché sur le dossier du Proche- construire ou améliorer des aért> ~ 
Orient pour proposer quoi qub ce ports et autres facilités militaires 
soit H écoutera plus qu’il ne par- en Egypte, qui seraient utilisés en 
lera. On insiste sur le fait que cas de besoin par la force améri- 
M. Reagan doit accueillir, au début caine à déploiement rapide, actuel- 
septembre, M. Begin, puis le roi Hus- lament en constitution, 
sein de Jordanie, eq novembre.^et. Sur 4 les . grands dossiers (Liban, 
vraisemblablement an décembre, : le Implantations Juives dans las terrf- 
prfnce Fahd, héritier du trône saou- foires occupés), M. Heegan manï- 
dten. testa visiblement quelque appréhen- 

Le président américain souhaite slon à aller dans le détail. M. Sadate 
achever ce cycle de consultations • en est à son quatrième président 
avant de formuler, de façon plus américain », explique- t-on loi, alors 
précise, ses intentions dans la que M. Reagan est encore novice 
région. En attendant, te mot-clé de en la matière, 
la politique «méncaln» est celui de DOMINIQUE DHOMBRES. 

* consensus stratégique » qui implh 
que une commune volonté de 
aux ■ menaces extérieures ». c’est 
à-dire aux visées des Soviétiques. 

Une Idée chère & M. Reagan serait 
d’associer la Jordanie et d’autres 
pays à ce consensus. 

M. Sadate a abondamment montré 
qu’il partageait les préoccupations 
américaines concernant I* 
slonnisme soviétique » maïs, avant 
même d’arriver à Washington, il 
touché un point sensible en Invitant 
les Etats-Unis à » abandonner la 
condition préalable - qu’ris mettent 
à une prise de contact avec TO.LP. 

On sait que l’attitude américaine, 
définie en 1975 et réaffirmée officiel- 
lement le 1 er juin par l'administra- 
tion Reagan, consista à refuser 
toutes- relations avec i’O.LP. tant 
que celle-ci n’aura pas reconnu le 
droit à l’existence d’Israël. 

Une aide 

de 1 milliard de dollars 

Aussitôt connue les propos de 
M. Sadate à Londres Invitant M. Rea- 
gan & entamer un dialogue direct 
avec l’organisation palestinienne, 

M. Gergen, chef du service de presse 
de la Maison Blanche, a tait savoir 
que • les Etats-Unis n’avaient pas 
modifié leur position vis-à-vis de 

ro.LP. ». 

craintes israéliennes à ca 
propos ne sont néanmoins pas 
totalement apaisées. Lors de la 
signature, lundi. & Washington, de 
'accord antre Iss Elsts-Unls. l’Egypte 
ît Israël pour le mise en place, 
à partir d'avril 1382. d’une force 
internationale, • pour moitié orné - , 
riceine », de maintien de la paix' 
dans le Sinaï. l’ambassadeur d’Israël, i 
M. Evron, a jugé bon de déclarer 


Libye 

TRIPOLI ACCUSE WASHINGTON 
DE PRÉPARER LA «LIQUIDA- 
TION » DU COLONR KADHAFI. 

Le gouvernement libyen a fait 
parvenir, mardi 4 août, ou pré- 
sidait dn Conseil de sécurité un 
mémorandum accusant les Etats- 
Unis de préparer le renversement 
du régime de Tripoli < 


L’intensification de l'aide mili- 
taire fournie par Washington aux 
pays voisins de ht Libye, en par- 
ticulier le Soudan et l'Egypte, les 
récentes manœuvres combinées 
des forces égyptiennes et améri- 
caines non loin des frontières de 
Jaœhlzya », les mouvements 


Tripoli, figurent parmi les raisons 
qui ont incité le ministère libyen 
des affaires étrangères à c attirer 


Menée 


publiera dans son prochain numéro 

IDÉES : Philosophie. 

DOSSIER ; L’Assemblée nationale. 

Dans « le Monde des' livres » : 

Redécouvrir le poêle Armand Robin. — Voyage dans 


i ''--i / 

!f 


\ ,n 





Bolivie 

APRÈS LA DÉMISSION DU GÉNÉRAL GARCIA MEZA 

Une junte militaire négocie 
avec les insurgés de Santa -Cruz 


La Paz (A.F.P., Reuter, A.P.). — 
Le soulèvement militaire, déclenché 
lundi, à Santa-Cruz. a contraint le 
chef de l'Etat, le général Luis Garcia 
Meza à démissionner, le mardi 4 août, 
et à céder le pouvoir à la iunte des 
commandants an chef des trois 
armes [le Monde du S août). 

Le général Waldo Bernai Pareïra. 
chef de i’armôe de i'alr. et - homme 
fort - de cette junte, également com- 
posée du vice-amiral Oscar Pammo 
Rodriguez et du chef de l'armée de 



Nicaragua 

HL Cheysson promet une aide politique 
et financière ans dirigeants sandinistes 


Managua (A J? J*.). — Le Nica- 


’.v ornement, leur système 


• épouvanté» par les menaces de 
violence et la comse aux arme- 
ments dans ce secteur. Dans l’en- 
tourage du ministre, an considère 
que lès problèmes les plus impor- 
tants ne sont pas tant au Salva- 
dor, où l'opposition révolution- 
naire s’est déclarée prête & 
négocier avec le gouvernement de 
M. Duarte, ni au Nicaragua, mais 
au Guatemala et au Honduras, 
11m des pays les plus pauvres de 
la région. 

C’est la -raison pour laquelle 
le chef de la diplomatie fran- 
çaise s’est fût l’avocat d’un 1 
dialogue à l’échelon régional pour 
que l’Amérique centrale devienne , 
une zone de paix et qu’elle puise 
aborder unie le problème du 
développement. 

Dans ses entretiens avec les 
dirigeants de Managua. 
M. Cheysson n’a pas caché que 
la position de la France pourrait, 
dans certains cas, se traduire 
par une certaine « agressivité » 
à l'égard des Etats-Unis. Mais, 
a-t-il ajouté, en évoquant la si- 
tuation au Nicaragua : en faut 
que las Américains se rappellent 
ce çru'Os ont fait du temps de 
SanUlna et comment celui-ci a , 
été tué : comme résultat d'un 
impérialisme américain que per- 
sonne au monde ne peut tenter 
de justifier. » 


APRÈS LA MORT DU GÉNÉRAL TORRIJOS 


Washington dément énergiquement 
les accusations soviétiques 


UNE MISSION 

DE TECHNICIENS FRANÇAIS 
A N'DJAMENA 

Yaoundé — Une 


remise en état de divers équipe- 


Les putschistes mis en échec refusent 
de libérer leur vingt-neuf otages 

Banjnl (AJ? JP .). — - un « état- Badio-Gexdbia, en même t emps 
major de crise » a été constitué que sur celle de fiadto-aîdLia 
mardi 4 août & l’ am bassade du radio privée commerciale dont U 
Sénégal & Banjul pour suivre la se «rt depuis dimawrfw. 


Mande du Nord 


30 000 CATHOLIQUES ONT PAR- 
TICIPÉ AUX OBSÈQUES DE 


d'Amador, où E a été porté en 
terre, alors que retentissaient 
vingt et un coups de canon. 

Parmi les personnalités étran- 
gères. 1e vice-président du Conseil 
d'Etat cubain. Ml Carlos Rafael 
Rodriguez, a rendu hommage a à 
la grande figure révolutionnaire 
de Tortijos», qui a contribué à 
• rendre possible la marche vers 
l'indépendance du peuple pana- 
méen ». De son côté. l'ancien pré- 
sident vénézuélien, Carlos Andres 
Fferez, a insisté sur l'action 
d’Omar Totrijos pour te retour 
de la souveraineté panaméenne 
sur la zone du canal — (AVJP^ 
Reuter.) 

• Vf. Mitterrand a adressé, ce 

mardi 4 août, un message au pré- 
sident de la République de Pa- 
nama, dans lequel U exprime sa 
« profonde tristesse » apres la tra- 
gique disparition du généra] Omar 
TorrijGB. «Jï a bitte en patriote, 
a fait siennes les excuses de Vin- 


M. Jean-Pierre Camp re don, 
émissaire du gouvernement fran- 
çais, qui se trouve depuis une 


les autorités locales, de la reprise 
de tiens de coopération entre tes 
deux pays, interrompus depuis 
le retrait des militaires français 
et l’engagement libyen en 1980. 


fais, au repli des troupes libyen- 


Mauritanie 


i LE LIEUTENANT DE VAIS- 
SEAU DAHANE OULD AH- 
MED MAHMOUD, ministre 
mauritanien des affaires étran- 
gères et de la coopération, a 
été démis de ses fonctions, 
annonce un communiqué publié 
le mardi 4 août par la présl- 


Senegal à Banjul pour suivre la se sert depuis 
question des otages du Conseil n . — , . . 

suprême de la révolution .dÇ 

(Oaa), responsable du coup dlrl S é 

d'Etat manque de jeudi en Gain- trava ux du prê- 
tais. lequel a perdu son moyen «maefl des ministres tenu 

principal do propagande, un riepttfs son retour, dimanche, dans 
emetteur mobile de radio. Le sort a lancé un a ppel à 

de ces vingt-neuf otages, parmi oomnmnanfcé tote ra atlanato 

a iuds se trmngwrr fr P®b quelle apporte une aide A 

ants, est devenu, en effet, la tfj? 1 

préoccupation essentielle des dM- d S ux dflé- 

geants gamblens et Comité Internationa]. de 

Sri» reSSit pas SreTS ^Cto fat-Boage, {CXCJQ quit- 
danger la vie d'innocents. "S** £® n*rcre<h Genève pour la 

Gambie avec 200 kg de médi- 
L'armée sénégalaise, toujours camenf» pour • effectuer une 

en position autour de Bakau et mission gèoatoatran de la situa- 

de Fajaia (banlieues de Banjul), tbm médicale». 

qgi constituent tes : dante Banjul a continué mardi d’en- 


ministériel du SS avril d ern i er . 
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EUROPE 


en Pologne 

témoignage ' Une société en file d’attente 


Union soviéWqpo 


U NE science noinelle pousse UCMRI WEBER (*) P 1 * «18 environ, on ne 

ses première vagissements en fait pas le queue pour les biens 

Lw,t= de 13 cod ?" exceptionnelles : biens d'équipe- d'ailleurs les mésaventures de Bog- courante. La situation se dégrade 

î?r .. coda : la queue), mont ou de consommation durable, dan. époux fidèle et sans reproche, 197 ®- L 'approvisionnement se tait 
^.^ l6ra . ctl ? ira -- pouf ? lt souvrir documents administratifs, etc. ici séduit dans une file d’attente par P lus difficile et les queues es gôné- 

mcwsamment à Varsovie, si les Pon so rt de ia mutina pour atteln- une blonde varsovienne. alors qu'U ralreent Une psychose d'adiat gagne 

pijwancaa amies du Pacte n'y dre r^êe. cherchait un cadeau d'anniversaire 10 P**®- Los revendeurs, petits et 

votant pes d inconvénient. Car en pour sa femme gros, font des affaires en or. Aussi, à 

Pologne, la queue est érigée à la ... . . "* N oit . 80, le gouvernement décrèto- 

h auteur d'une institution. On ne dit L moh. « Jink Ü M ^P 8 da Gierek, les choses t-il le rationnement Avec ce système, 

plus : -Je vola acheter des c Iga- , _ "vf” changent : r éventail des revenus les files d'attente s'aHongent, maie 

reaoo-, mais : «Je vais taira la J* . ,1V, * ,ouvre démesurément — officielle- s'apaisent: chacun est sûr, à la 

quwiB au kiosque i tabac. - SElr ^ Jft ° ™ d» ment ^ 1 4 30 = apparaissent tes longue, d'étre servi. Mais, A partir 

Comme toute Institution complexe, 60 en ld6e queues de riches : pour les nouveaux d'avril 81, les bons sont souvent sans 

la queue polonaise ne se laisse pas qUSU0 ’ ... „ dB . , t ^f ue ’ .f" magnétophones Grundig, par exem- provision... 

réduira é un modèle unique. H n’y ** UB °P ,ritu ® 11 ® = 4 d «' n 

a pas une queue en Pologne, mais m^SSTI *h II ftWOe * boreaWniKe 

divers types distincts, définis par sub9,ltua lfl Attention I H ne 

taure finalités, taure modes d’orga- s a ? it P° s des classiques « listas Les autontôs polonaises entre- tes paysans aux magasins d'Etat, 
nrsallon leur composition sociale.- d 0+10,110 •« établies et gérées par tiennent avec les queues des rap- disparaissent avant leur mise en 

La plus simple et la olus courante l'administration, comme les pratl- ports ambigus : plusieurs dirigeants vente (1)... Diverses sections de 

la mieux connue aussi à rôtranqer' quent Alr Franca - 00 l'Office national de Solidarité, et non des moindres. Solidarité ont d’ail leur® reproduit 

Wt la quouo de rovHallIlBimmt de * H LM - 1 Le propre de la queue sont convaincue qu’une partie de des « notes d'information » non 

Comme son nom l'indique son oblet 631 d Êtr8 un ® or B anIsation da la l'appareil du POUP au moins y signées, émanant selon efles de 

est r approvisionnement en biens de BOC ‘ ôfé c'nrUe. autogérée et indé- trouve non compte et contribua comités régionaux du POUP. et pré- 
consommation courants, le plus P° n[,anla da l’Etat B la queue de délibérément & organiser la pénurie, «misant clairement une politique du 

souvent alimentaires et ménagers, dur *' "’*"’•«* pes 4 la En Implant an Polonais <ms pire 

Ella se forme A toute heure du Jour règte - düalnes d heures de piquet hebdo- Stratégie du bord du gouffre. A 

et de la nuit, dès que la rumeur J’ai fait la queue avec Marek P., ,T>adB ' rea - les bureaucrates enten- double tranchant : la queue est par 
d’un réassortiment des stocks en technicien. 28 ans, rue Waczyns- deml S0 P® r leur énergie contesta- essence un foyer de contestation « 

un quelconque point de vente s'est Kiego, devant un magasin de meu- m0f1ter contre * e syndicat d'agitation. On y tient des propos 

répandue dans ta voisinage, et blés. Célibataire endurci, il cherchait “° 1Wan,é - re . ndu responsable de la peu amènes pour le régime, ses , 

s'étend sur plusieurs dizaines de un congélateur. mais devant et der- disette, susciter dans la population leaders et son grand allié de l'Est 

mètres. Lorsque le bien convoité rfère nous s'alignaient des jeunes vdidd!é d ’ un retour à l'ordre. Pire. les files d’attente ont dêgé- i 

est particulièrement rare, comme la couples attendant un mobilier com- ee»t*dlre au monopole absolu du nôré en - marches de ta faim -, , 

viande, par exemple, mi les déter- P*et- Le magasin était, comme do b®, . comme A Kutno et & Lodz, ou en i 

gants, elle dure facilement dix ou juste, absolument vide, mais on 1-09 indices ne manquent pas, qui émeutes, comme A Otwock. Dana 

quinze heures... escomptait des livraisons dans un étayam C8ttB thèse : chaque Jour, cette petite ville proche de Varso- 

U structura démographique et avenir rapproché. Quatre mille can- 1e ® bultetins d® Solidarité relèvent vie, tenue par la rue pendant plu- 

sodale des queues de ravitaillement dldats à l'ameublement s’étalant mis des faits b ui témoignent du sabotage sieurs jours, tout aurait commencé, 

est fort hétérogène, avec une nette sur les rangs. Ce type de queue “™nlstratlf - (e 12 juin 1881. en effet, dans une queue au kiosque 

prédominance, toutefois, de femmes dure couramment plusieurs mois. 12 tonnes de « tenaille - sont trou- de la gara. Accusés d’avoir obtenu , 

et de retraités. Un des effets indl- Pour ta foule des acheteurs, H ne véoa 4 P^ny* : k commission de trois paquets de cigarettes chacun 

mets du développement de rinstitu- saurait être question de faire le “ ,ntrôle du syndicat constate qu’il mors qu'ils n'avaient droit qu’à un 

don caudale en Pologne est la reva- pied de grue tout ce temps, même ® ag,t P° ur l’assantiel de pièces seul, deux miliciens ont été pris A j 

lorisation sociale des • Inactifs « : an procédant par relève familiale, détachées neuves de machines agri- partie par ta foule. Alors qu'ils 

femmes au foyer, enfants, gens du ou en ayant recours aux services coles. qui font cruellement défaut conduisaient les plus virulente des ! 

troisième âge. Les bisaïeuls rado- de « professionnels de la queue -, aux P®* 3308 - Le 18 juin, en pleine protestataires au poste, le reste de 

leurs ont cessé d’ôtre une sainte corporation prospère et en pleine Pénurie de cigarettes, vingt-huit wa- la queue se répandait en vifle pour 

charge pour les familles et sont expansion. On convient donc de 9drra da 131,0 c 01 de papier sont ameuter la population. Le commis- j 

devenus l'être Indispensable, sans donner à ia file d’attente une exis- découverts A Lodz, sur une vole de sariat d'Otwock fut Incendié, la vote , 

lequel le revenu familial ne trouverait lenca symbolique, en inscrivant sol- îterag®- jours plus tût, dans ta de chemin de ter coupée, lee ren- 
pius A s'échanger contre des mar- gneusemerrt les noms et le rang môma v,He - 19 tonnea de tomates et forts de police accueillis A jets de 

chandlses. de ses membres sur une liste, dras- ® tonnes de concombres, livrés par pierres.- 


) par l'un d'eux, sous le contrôle 


Pevrquoî Hypertrophie des qnenes 


de ia société, les queues où ils avant ou après la journée de tra- Mais ta véritable cause de l'hy- phases intermédiaires, la fabrication 
prédominent se caractérisent par un vaiï. les Inscnîs reforment une pertrophie caudale réside dans la des pièces de rechange, les pro- 
degré d’organisation assez fruste, queue concrète pour confirmer leur débâcle économique du régime, duits semi-finis, pour lesquels ils 

C'est le degré zéro de la queue, inscription. Chacun a droit à trois p Qur son malheur, ta Pologne a comptaient sur l'importation. D'où 

ta queue-leu-Jeu banale, avec pour absences, justifiées par un cartfï- connu avec Edward Gierek une une spirale d'endettement qui 

seule Innovation, le recours A la cat médical ou un ordre.de mission, équipe dirigeante qui nourrissait de conduisit en dix années la Pologne 


chaise pliante. Les absents non excusés s'excluent 

Autrement intéressante est la eux-mâmes de la queue et sont 
queue prolongée pour acquisitions impitoyablement rayés des listes— 


Les chefs de queue 


Comme toute forme d'organisation, s'enlevait en juillet 1981 A 500 zlotys 
cette structuration de la queue (soit un dlxiàme du salaire mensuel 
engendre ses râles sociaux, dûment moyen)... L'économie de la queue sst 


ïuses s excluent vastes ambitions. En finançant d’im- eu bord de ta cessation de pale- 
queue et sont m en ses investissements par l'endel- ment Simultanément, la politique 
&s des listes— tement auprès des banques occi- agricole, visant A asphyxier l’agrf- 
dentales, la Pologne aurait dû culture privée, ruinait les ressources 
connaître une croissance A la jàpo- alimentaires du pays. 

981 A 500 zlotys nalsa. Las équipements achetés A On manque de tout en Pologne : 
salaire mensuel l'Occident devaient permettre de de lait, de lessive, de rasoirs, de 
de la queue est fabriquer à bon compte des biens cigarettes et même de vodka, sans 


hiérarchisés : des chefs naturels, résolument libérale. Les chefs de manufacturés, exportés en Occident parler de la viande légendaire. On 

sortis du rang, s’affirment. Ce sont queue ne s’ingèrent pas dans les P° ur rembourser les dettes. C'était vend des « hot-dogs •, dans lesquels 

eux qui établissent et tiennent A jour tractations. Us laissent faire et laissent compter sans l’incurie et la cor- la saucisse est remplacée par des 

les listes, fixant les heures de vérl- passer, se bornant A enregistrer les raphon bureaucratiques. Les I rives- champignons. Dans les cafés de 

freation, arbitrent les éventuels ventes, afin que le nouvel acquéreur tlssemerrte dans l'industrie lourde la vielHe ville, on ne sert ni bière, 

conflits, représentent ta population ne soit pas lésé de ses droits. n ’ ont P 03 4+4 suivis d'Investlsse- ni alcools, ni eaux minérales, mais 

codais auprès des autorités. H L'organisation, parfois fort sophis- menîs correspondants dans le secteur un vague erzatz dB grenadine. On 
s'agit parfois d'un ■ chef charisma- tiquée. des queues à long terme, est énergétique, si bien que la moitié s’imagine mal A quel point cette 

tique -, dont l'autorité naturelle rendue possible par la qualité de seulement du potentiel Industriel da incroyable pénurie rend la vie quo- 

s’impose A tous : le plus souvent ses participants. Contrairement aux *3 Pologne peut fonctionner aujour- tidienne des Polonais Impossible, 

d'une équipe tacitement reconnue queues de ravitaillement, la popula- d 'bul 4 plein. Les coupures de oou- C est pourquoi les queues s’allon- 


comme - comité social de queue ». tion qui s’y adonne est majoritaire- rants incessantes coûtent plus cher gant devant les sièges du syndicat 
Dans tous les cas, le pouvoir repose ment composée de Jeunes, d’actifs, 4 l'économie polonaise que toutes Solidarité, né H y a Juste un an. 

sur ta consensus, non sur ta coerd- de diplfimés, bref, d'individus aptes 4 ,es 9 r4vas de • Solidarité ». qui combat pour Pologne « auto- 

tjon. l'autogestion. Soucieux avant tout de résultats gérée - et pluraliste— où ta ■ caudo- 

Une queue de longue durée ne L’Institution caudale secrète aussi immédiats, générateurs de primes tofl 1 ® ■ serait une science sans 
vaut que ce que valent son orga- son droit fondé sur le principe démo- °* d’avancement, les responsables objet 
nisaition et ses chefs. Mal encadrée, cratique de l'égalité de toi» devant 001 privilégié ta production finale. 

elle est un enfer. Bien dirigée, elle la queue. Mais le peuple sachant la montage, en négligeant les 31 ~ Agenala 

se déroule dans ta bonne humeur d’instinct qu’appliquer un droit égal (■) Maîtr e-ass istant en phlto so- (2i et. : vo lue SZotwx (Bulletin 
et devient un lieu de communication A des êtres inégaux est source cf’ïnî- l^ 0 4 l*n=lreralté de Porls-V2ZL syndical de Tonm) n» 42. 

et d’échange. Des idylles sa nouent quitô, ce principe général souffre - 

se défont, des liens de des exceptions : dans certaines I 


COMMENT RÉPONDRE AU JUGE D IWSTltUaiON? 

Question de logique 

De notre correspondant 


Moscou, — « Comment être 
témoin 9 • Sur ce thème, un 
Soviétique proche de la commu- 
nauté tilasldmta a publié une 

petite brochure et parcourt 
rujl.SS. pour taire des cortié- 
renoss privées afin tf expliquer 
aux citoyens susceptibles d’étre 
convoqués, un four ou l’autre, 
oomme témoins dans une a ffslre 
politique, comment répondre 
aux questions du luge d'ins- 
truction. 

Mathématicien de formation. Il 
« mis au point un système fondé 
è la Ms sur resprtt logique, 
eur une parfaite cormatssance 
du code de procédure pénale 
et sur son expérience parson- 
nefte : R a été convoqué plus 
d’une dizaine de lois par les 
organes de sécurité, dont plu- 
sieurs par le K.Q&. 

Il recommande de manifester 
un grand respect pour la loi 
soviétique, qui. esthne-t-ll, offre 
beaucoup de possibilités ds dé- 
fense pour qui sait l'appliquer A 
te lettre, de ne . dire que la 
. vérité, de prendre au mot les 
questions du luge d’instruction 
et de ne pas manquer de sens 
de l’humour. 

Quand on reçoit une convoca- 
tion, 0 faut sa préparer i 
r avance, bien qu’on ns connaisse 
pas les questions, pour savoir 
dans quelle direction orienter le 
• dialogue » et (Bra deux ou 
trois choses que Pon estime Im- 
portantes. - Le principal est de 
tenter de convalnore tes « or- 
» g ânes » que dans l’affaire en 
question N est Inutile de l'inter- 
roger encore », déclare ce 

mathématicien ^ 

Autre règle : H faut taire très 
attention 6 ce que dit le juge 
et relever la moindre inexacti- 
tude. IJ convient encore de don- 
ner des réponses suscitant des 
questions dans la direction où 
Pon s’est préparé. Exemple : 
« Connaissez-vous tel individu ? 
— Nous n'avions malheureuse- 
ment pas de rotations suivies. 
Question inévitable .-’ — Pour- 
quoi malheureusement 1 — Parce 
que si Je l'avais mieux connu. 
J’aurais pu être pfca utile A 
l’enquête- » 


Las réponses doivent, dans 
te mesure du possible, être de 
véritables interrogations, de telle 
sorte que les questions du Juge 
soient en lait des réponses A vos 
réponses. Question de logique I 

Ces Interrogatoires qui, 6 
Moscou, ont fieu soft à la pri- 
son do Lefortovo, soit dans la 
vieille Loubfànke, siège du 
K~GA-, durent en général très 
longtemps . En moyenne une di- 
zaine d’heures avec un entracte 
pour le déjeuner. La première 
partie n’est que le mise en 
condition. C'est dans la seconde 
que viennent les vnûea ques- 
tions. Le « dialogue - (questions 
et réponses) a Heu par écrit. 

Os metftéfnatiofen a mis an 
point un système qWti appelle 
piod (fruit), dos Initiales russes 
do quatre grands principes qu’en 
français on pourrait nommer 
- pire - : 

' — P comme protocole : toutes 
les questions doivent être men- 
tionnées au protocole sinon le 
témoin n’est pas obligé rfy 
répondre ; 

— I comme Individuel : les 
questions ne dofyant pas sous- 
entendre que le témoin est en 
tait un Inculpé en puissance, 
sinon B peut faire usage de son 
droit A. ne pas répondre. U est 
courant, on effet, que des gens 
soient convoqués comme témoins 
puis Inculpés sur te base de 
tours déclarations; 

— R comme rapport : tes 
questions doivent avoir un rap- 
port direct avec r affaire pour 
laquelle on est convoqué; 

— E comme éthique. La ques- 
tion et ta réponse doivent être 
« acceptables » d’un point da 
vue moral, sinon on peut refu- 
ser de répondre. 

Pour Illustrer le fonctionne- 
ment de son système, fauteur 
cite une question qu’on lui pose 
régulièrement à ta tin da ses 
réunions cTtiiformation : « Que 
dirons-nous si on nous convo- 
que pour demander oe que nous 
.faisions ici ce soir ? » Réponse r 
« Vous appreniez Justement A 
répondre A celle question. » 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections i 
■ manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre, 
les «mages retenus feront l’objet d’un Jancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Umveoefie 
4 me C h a rlema gne. 75004 Paris - Tâ. 887-08-21. 
Conditions fixées par contrat. 

Notre conteste habituel est défini par l'article 49 
de la loi du 11 m a is 1957 sur la propriété littéraire. 


i pente ü!**v&j*//e. 



quant A son siège ta - comité social 
de queue » de l'automobile pour 
attribuer un lot de véhicules rendus 
disponibles... 

Initiative collective mais privée, la 
queue ne relève pas de ta propriété 
étatique : ici, chacun est propriétaire 
de sa place. Il a droit d’en user, 
d’en abuser et de V aliéner. En fait 
un marché des places dans la queue 
w constitue, avec ses variations de 
cours. U valeur d’une place est 
fonction d’un ensemble complexe de 
facteurs. Disons, pour simplifiar, 
qu’elle est proportionnelle i ta valeur 
du bien convoité, du temps de pré- 
sence investi et du rang dans la 
queue occupé par le vendeur. Au 
consuiai de France, par exempta, une 
place permettant de déposer une 
demande de visa dans la journée 


m’ont expliqué trois patriarches, lors 
d’une interminable nuit d'attente 
devant une boucherie du quartier 
Chomlczowka. A Varsovie. La pre- 
mière et la plus fameuse dont Ils 
se souviennent s'allongeait devant le 
restaurant Flis, rue Marchalkovska, 
pour des tripes et de ta vodka, en 
1945. Sou$ Ôomulka, i> n’y avait pas 
de queues alimentaires, sauf pour 
les produits de luxe — citrons, 
oranges, jambon. Par contre, on a 
vu des scènes d’hystérie dans tes 
grands magasins lorsque furent mis 
en vente les premiers collants et 
Iss vêtements en textiles synthétiques 
importes d Occident Un des princi- 
paux «tube» du moment relate 
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politique 


LE PROGRAMME DE LUTTE CONTRE LE CHOMAGE 

Le gouvernement mise sur la modération des syndicats 


Le conseil des ministres, réuni mercredi matin 5 août, 
à l'Elysée, devait dresser le bilan de la session parlementaire 
et débattre des questions à inscrire prioritairement à l'ordre 
du jour de la nouvelle session extraordinaire qui débutera 
le mardi 8 septembre, puis à celui de la session ordinaire 
d'automne. Compte tenu des nombreux projets que le gouver- 
nement souhaite mener à terme avant la fin de l’année, la 
réforme des structures du système audiovisuel pourrait être 
reportée au printemps prochain. 

Le conseil des ministres, qui a arrêté un nouveau mouve- 

En prenant ses fonctions, à la donc fondé & souligner que ses 
fin du mois de mai. M. Pierre premiers engagements ont été 
Mauroy s’était engagé à répondre tenus. 

sans délai au besoin de change- m. Mauroy ne se fait pourtant 
ment exprimé par les électeurs aucune illusion : le cap de lapro- 
«*■ ' Cl ~' ine rentrée sera plus difficile 

ranchir. quel que soit le degré 
persistance de l’a état de 

— — - --- v .^ce». Après la période de ro- 

premiers textes présentés à la dage et d’appren tirage qui se ter- 


ment préfectoral, devait également adopter la première partie 
du projet de loi de finances pour 1982, consacrée aux dép ense s. 
Les arbitrages ayant été rendus, les différents ministères 
recevront à partir du vendredi 7 août les directives fixant, 
pour chacun d’eux, les plafonds de dépenses à ne pas crever. 
Pour sa part. M. Pierre Mauroy prépare dès à présent les 
thèmes de la campagne d’explication que le gouvernement 
mènera pour obtenir le soutien des syndicats ouvriers et de 
l’opinion publique an programme d’action contre le chômage 
qui sera précisé & l'automne. 

droit de veto sur tes décisions de trée 
que : 


Pour l’Hôtel Matignon, Il Im- 


porte aussi que la réduction de la proposer au pays pour assurer le 

durée du travail s accompagne, ^diQaaement economique et le 

dans les entreprises publiques et nr02r ès mdaL 

privées, d’un gain de productivité, progres socUÜ - 

donc d’une meilleure utilisation Reste & savoir, de toute façon, 

■des machines et d'un assouplisse- si la « base s syndicale se mon- 


nouvelle _ Assemblée natiwiale, mine, U s’agit pour le gouverne- SBIlt actuellement l'organisation compréhensive 


ment des réglementations régla- trerait. dans sa majorit é, a ussi 
sant actuellement l'organisation compréhensive que pourraient 
du travail Ce qui implique, en l’être les états- majors nationaux. 


de personnels et les délégués syn- 


Tel sera l'objectif essentiel du 

_ iirogramme économique que pré- 

pare M. Jacques Delors, ministre 
; reorésen&mts ^ rtanomfe « de» Onaacss, 
que du plan Intérimaire de 


particulier, que la C.G.T. se mon- 
tre moins réticente, < “ 

domaine, que par le passé. 


ucaux. d eux eJ3fi en cours d’élaboration par l’Inculpation de ML Jean- 

Au terme de deux mois et demi g<Jus i autorit ê ^ m. Michel Ro- Pierre WiLlot, a déjà été démon - 


nat, notamment^ dans J'affaire Ueu, de la capacité de persuasion 

ALAIN ROLLAT. 


Des écologistes récusent les choix 
de la nouvelle majorité 

De notre correspondant 

Caen. - < Nous ne sommes pas °° te 

amen car nota îtaxxms yoe 
d' iilusions a, déclarent les anima - ^ sxojet de 
teurs du Mouvement d’écologie thème cher aux é 
poHtiqne. qui a tenu son sé m i nair e porte pas torantage l . 
mnuel à Maîtot, près de Caen, ballon. Le n ^ vpit q 

£* disent plus que jamais ’ s 

décidés à garder leur indépen- talzste et P»®**? 5 » 0 **** 
dance à l'égard de la gauche. situation bloquée ». un g pe 
Selon eux, les premières déci- allégement du fonctimmement de 
rions du imteldent de la Répu- l’Etat a dans le sens 

blique et du gouvernement Man- d’une 

w» confirment la nécessité de que». D où la nécessité, séton. le 
£%ç>oser une véritable alternative MZP- d'une mnfication po Ut^ ue 
ScofogistB au pouvoir. Partie pie- des écologistes autoimd^m projet 
nanted’Aujoazd'hui l’écologie, le global de société. M. Briw^oode 
mr p. estime en avoir été l'ëBé- et tm groupe de rmHhmte <TAu- 
ment moteur. U reprend «m auto- jomtiÆ^l’^ologie été Invitée 
nomle pour mieux affirmer sa à en débattre au cours du seanl- 
spédficité, tout en restant faro- mure. . 

râble à une plus larve structu- Le . 3U3 JP. copsa qsre Q 11 
ration du canrsnt écdôgfcte. tcomxTqerux .MB tmpormue. 

Les travaux de £«e commissions s’est réalisée lcrrs de cet «mange, 
permanentes (défense, tiers- ' Le M-ELP. prtne- la création d*jme 
m o ndp-. agriculture, économie, ins- structure de r*«ti riir ta base 
titntions) amène le MJLP. à cous- de quatre coadJtians m! a nn a le s : 
tâter que la nouvelle majorité ne indé p endanc e k l e aastijtes, ta> 
rompt pas avec la politique anté- mations politiques ; refus de la 
Heure. H récuse «les choix pm- double a^ajt^iance de ses mra- 
ductivistes de la droite et de la bien ; respect do la rtele majorl- 
aauche ». Qu’il s'agisse de la taire : adhésions individuelles- 
défense (M. Chaxies Sema est Les 3 et 4 octobre, le conseil 
qualifié d’ « anti-Jourès »). des national du M ÆP . éba uchera un 
ventes d’armes, du nucléaire clvfl, projet d umficattm qui aéra exa- 
le mlbj» . critique les contradlc- miné en assemble générale to 
entre les dé cisions prises et -31 octobre et l* novemore. — DJ4L 


M. CHARBONNEL ESTIME 
«HATIF» LE TEXTE SUR LA 
RÉFORME DES COLLECTIVITÉS 
LOCALES. 

(De notre correspondant) 

Brive. — M. Jean Charbonnel 
(R-PJtJ. maire de Brive, a dé- 


précise n'ait été donnée par le 
gouvernement sur le plan finan- 
cier. Le nouveau pouvoir socia- 
liste devrait pourtant ne souvenir 
que pendant des années ses élus 
ont rejeté par principe toute ré- 
forme des collectivités locales 
qui ne dégagerait pas de nou- 
veaux moyens de financement . 
Ce qui était refusé dans Voppo- 
sitkm ne saurait être aujourd'hui 
accepté. 

> Il est à craindre enfin qu’une 


ment les plus petites, risquent. 


nistratifs beaucoup plus rlgou - 


lièrement allégés depuis plusieurs 
années et prenaient de plus en 
plus la forme de conseils. 

- Les communes, qui n’ont été 


vigilantes pour faire face L . ... 
périls éventuels. Elles devront 
sans aoute dans forenir déve- 
lopper leur coopération pour dé- 
fendre ensemble leurs libertés.» 


M. FRANÇOIS GICQUEL DIREC- 
TEUR DE CABINET DU MINISTRE 
DE U CONSOMMATION. 


M. Françoi 


nommé directeur de cabinet de 
Mme Catherine Lalumière. minis- 
tre de la consommation. Le cabi- 


j est par ailleurs composé de 

Mme Christiane, Doré (chargée 

de mission auprès du ministre T. 
M. Jacques Dehltnger (chef de 


lût Jean-Luc Gianardi, Paul- 
Louis Corteel (conseillers techni- 
ques). M. Jean -Jacques Preuss 
(chargé de mission), M. Didier 
Wolf (chargé de mission). 
Mlle Anne-Marie Artaud -Macarl 
(attachée parlementaire). 
M. Jean-Pierre Bequet (chargé 
de l'information et des relations 
avec la presse), M. Jean-Paul 
Clret (chargé des relations publi- 
ques). 

[U. François Glcquel. Agé de qua- 


. . agrégé de lettres, 

ancien élève de l’ENA. Après avoir 
été professeur au llyeé* d’Eneu* 
devint auditeur (1907), 
r référendaire à la Cour 


mptes usTM). Consumer cul- 
turel et de coopération, chef de ls 


mission culturelle 
auprès de l'ambassade de France au 
Maroc, de 1975 à 1979. U est éga- 
lement l'auteur d'Un ouvrage sur 
fa Commune, aon budget, ses 
comptes (Editions ouvrières}, et 
ancien rédacteur ni chef de Cor- 
respondance m unic ipale, revue 
publiée par I'ADeLS (Association 
pour la dêmocratiB et l'éducation' 
locale et sociale).] 


M. Mauroy, homme d’action, 
est bien conscient, sooligne-t-on 
dans son entourage, qu'il ne suf- 
fit pas de se proclamer « chef 
de guerre contre le chômage », 
comme le premier ministre l’avait 
fait le 15 juillet à TPI, pour être 
assuré, ipso facto, de gagner 


suffisamment novateur pour être 
mobilisateur, et, surtout, que les 
fantassins suivent. 

Or, le chef du gouvernement 
n’a pas l’intention de convier 
ceux-ci à un parcours semé de 


« Pressions amicales» 

Pour l’Hôtel Matignon. U est 


du temps, donc de la patience 
de la part des travailleurs, mais 
aussi on effort collectif et cer- 
tains sacrifices. 

En somme, il s’agit de faire 
accepter à l’opinion publique 
que l’amélioration de la situa- 
tion de l’emploi n’exclut pas de 
nouveaux licencie men ts, ici ou 
là. et que le. relance de l’écono- 
mie française exige une certaine 
modération dans l'augmentation 
des revenus et du pouvoir d’achat. 
Ce qui revient à essayer de faire 
admettre un langage du pins pur 
style « barriste »-. 

Ce message, dont M. Mauroy 
a présenté les grandes lignes 
dans son discours de clôture de 
la session parlementaire, le di- 
manche 2 août (le Monde du 
4 août), a été bien reçu par les 
députés socialistes. U s’agira, à la 
rentrée, de le faire «passer» 
dans. l'opinion publique. M. Mau- 
roy ne doute pas que le gou- 
vernement sera entendu, pour 
peu que son programme d’action 


sera demandé à la collectivité 
nationale. 

Dans l'Immédiat, le premier 
ministre, qui a reçu de nouveau, 
lundi 3 août, le secrétaire confé- 


amicales » — selon ses 
collaborateurs — sur les diri- 
geants nationaux des principaux 
syndicats ouvriers -pour obtenir 


d'abord que les centrales syndi- 


charges supplémentaires afin qje 


le nouveau jeu économique pro- 
posé par le gouvernement. Dans 
l’entourage du premier ministre. 


der aux comités d’entreprise 


LE MONDE ~ 

t diplomaUque 


du mois d’août 

EST PARU 

Au sommaire .* 

• La prépondérance ab- 
solue du dollar. 

• Révolte et désarroi 
en Grande-Bretagne. 


servir la 


f Suite de ta première page.) 

De même, la gauche, qui a si lé- 
gitimement condamné le système 
giscardien, agira pour le retour 
au pluralisme et à la séparation 
des pouvoirs : « Respect du Par- 
lement. garantie des droits de 
l’opposition, de l’indépendance 
effective de la magistrature et ae 
l'impartialité de C administration, 
placée au service du pays tout 
entier. r> Selon les termes mêmes 
de la déclaration commune P.S.- 
MJî.G, qui reprend szzr ce point 
la formulation proposée par les 
radicaux de gauche. 

Enfin, la . nouvelle majorité 
continuera de se mobiliser pour les 
droits de l’homme. Pour leur dé- 
fense vigilante. Partout où sont 
opprimés les prisonniers d'opi- 
nion. Et pour leur renouveau chez 
nous. Afin que la liberté rede- 
vienne vivante et pensée intime. 

A cét effet, pourquoi ne pas 
dispenser, dès l'école primaire et 
tout au long des études, un ensei- 
gnement des libertés et des droits 
.de l'homme? De même, les so- 
ciétés de télévision pourraient 
leur consacrer périodiquement des 
programmes et des films. Car les 
grands cinéastes ne manquent pas 
qui ont combattu l’oppression et 
l’Intolérance ou qui ont mis la 
fraternité et la liberté en images. 
De Jean Renoir à Alain Resnais. 
De Frits Lang à Costa Gavras. 
De Roberto Rossellini à Robert 


Initiatives 

Développement des libertés. Dé- 
veloppement des initiatives. Cor, 
à nos yeux, l’initiative et la res- 
ponsabilités personnelles sont des 
ressorts m portants du progrès 
général. C’est dire que la décen- 
tralisation doit prévaloir aussi sur 
Te plan économique. Dans une 
économie qui favorise l’invention. 
l’Innovation et- qui reste -très 
ouverte & l’esprit d'entreprise. 

La France a besoin d’entreprises 
actives et vigoureuses. Four créer 
des emplois, produire des richesses 
et affronter la compétition inter- 
nationale. Elle a besoin d’entre- 
prises qui Investissent et qui 
embauchent. C-ar on ne gagnera 
pas la bataille de l’emploi et de 


la relance avec les seules forces 
du secteur public, même élargi 

Dans cette bataille, un rôle 
important revient au tissu de 
moyennes et petites entreprises 
très diversifiées, qui exercent une 
fonction â’équfbbre et qui peu- 
vent créer davantage d’emplois. 
Du moins si l’on facilite leur 
accès au crédit — comme on e 
commencé de le faire — et si 
l’on réforme un système de char- 
ges fiscales et sociales, principa- 
lement assises sur les salaires, qui 
handicapent d'une manière géné- 
rale les Industries de main- 
d’œuvre. 

Au total, le gouvernement doit 
continuer de montrer l'importance 
qu'il accorde à la fonction de 
décideur et aux responsabilités 
qu’elle Implique. An .demeurant, 
même lorsque le secteur public 
aura, été étendu, pour plus de 
80 % la production nationale dé- 
pendrai encore du secteur privé. 

Nationalisations 

Sur les nationalisations, préci- 
sément, on connaît notre position. 
Dés son congrès constitutif de 
lflOL le parti radical proposait de 
« faire entrer dans le domaine 
de. PStat certains monopoles et 
services publics a Mais, pour 
nous, la nationalisation n'est pas 
un dogme oa un article de foi. 
Elle ne nous apparaît pas comme 
une fin en soi. Mais comme un 
moyen — parmi d’autres — pour 
conformer les entreprises à L'inté- 
rêt général. 

A cet égard, il est très regret- 
table que le pouvoir précédent 
n'ait pas eu la volonté politique 
de se servir des . orznes dont la 
puissance publique disposait déjà. 

Ain s i , la loi du 2 décem- 
bre 1945 sur l'organisation du cré- 
dit a- confié aux commissaires 
du gouvernement près des ban- 
ques d’affaires! des pouvoirs 
considérables, 'qui n’ont pratique- 
ment pas été utilisés. 

De même , on sait l'importance 
des participations publiques 
les groupes nationàllsables à tra- 
vers la Caisse des dépôts, les 
compagnies d'assurances et les 
banques déjà nationalisées. Oc, 
sous le pouvoir précédent, ZHCat 
s'est le plus souvent gardé d’user 
de ce s participations pour exercer 
la moindre influence propre. 


H y a pire : sleepmg partner 
dans les sociétés prospères. l’Etat 
se comportait souvent en sauve- 
teur bénévole dans les entreprises 
en difficulté. En leur apportant 
son aide, financière sans prendre, 
en contrepartie, de participation 
à leur capital. A cet égard, on 
rawTiftft la situation des gro up es 
sidérurgiques jusqu’à l’automne 
1978. 

TvnTm manière moins viable, les 
aides publiques sont souvent un 
élément essentiel, voire structu- 
rel. de la rentabilité de cer- 
tains autres grands groupes. 
Remis en janvier 1979 an minis- 
tre da l’industrie d'alors, le rap- 
port Hannoun se montrait-il pas 
que six groupes industriels rece- 
vraient 50 % des aides publiques 
à l'industrie, tout en employant 
que 10 % de ses effectifs et en 
réalisant moins de 10 de sa 
valeur ajoutée? (2). Parmi eux, 
on. .trouverait . plusieurs groupes 
'cationaJisables. Comme la G. GE, 
CJX-H.B. et Thomson-BrandL 

Au total, si les prérogatives de 
l’Etat et si les parti ci pations : 
publiques avaient été plus acti- 
vement pu plus largement utili- 
sées — comme le préposait l’an- 
nexe radicale an programme 
commtm en 1972, — « le pro- 
blème des nationalisations ne sa 
poserait sans doute pas aujour- 
d'hui dans les mêmes termes. . 

H importe, en tout cas, que oes 
na t ion a li s at ions observent, eâ 
s’opérant, trois grands principes 
d’appbcation. 

D'abord, il convient de bien 
marquer les frontières de Hexten- 
sion du secteur public. Eh laissant 
hors du champ des nationalisa- 
tion s ce qui n’a pas à s’y trouver. 

. A l’exemple des petites banques 
indépendantes. Comme le ELZLG. . 
l’avait demandé dès l*actnahsa- 
tkm du' programme commun 
en 1977. ■ r 

Ensuite, comme cela est rappelé 
dans l’aocord PA-MJLG, é If ob- 
jectif des natUmqüsotioTis rtest 
pas d'aboutir à une situation de 
monopoles. Partout où c’est pos- 
sible, il importe de maintenir le 
pluralisme. Par exemple, là encore, 
dans le secteur dn crédit. Chaque 
entrepreneur doit, bien sûrr pou- 
voir choisir librement son ban- 
quier, en changer et en mettre 


Rnfin; la nationalisation n'est 
pas l’étatisation. Il faut donc 
préserver l’identité et l’automonie 
de gestion des nouvelles entre- 
prises nationales. 

Mais, plus encore que dans les 
nationalisations, parfois néces- 
saires, les de gauche 

placent leur espoir dans le retour 
à une planification réellement 
démocratique. Pour orienter l'éco- 
nomie dans, le sens de l’intérêt 
général. Pour inciter les grandes 
en t rep ris es à inscrire leur stra- 
tégie dans le cadre- des orienta- 
tions du Plan, qui doit redevenir 
le grand dessein national qu’il a 
progressivement cessé d'être sous 
la V* République. ..... 

Selon une idée chère à Pierre 
Msndès-France, ce plan écono- 
mique devrait se doubler d’un 
plan social, dê f ^ mrlrwtwt anari 
des objectifs sociaux plurian- 
nuels, oçges g gidant aux priorités 
-qui s'imposent pour réduire enfin 
-les inégalités et organiser Ja 
' solidarité nationale. En faveur 
des chômeurs, des personnes 
Sgéestrt des handicapés. Ainsi, le 
Plan aérait une référence pour 
:r'e nsem>le des ; partenaires 


. Durant, vingt ans et plus, des 
millions de Françaises et de Fran- 
çais ont attendu que l’espérance 
revienne d’exil Elle a pris corps, 
forme, et visage. Aux présidentiel- 
- les <Tavrii-niaL Puis aux législa- 
tives de - juin. Rarement nos 
compatriotes se sont sentis aussi 
proches de ceux qui les gou- 
vernent ou les, représentent. Tant 
■ils -les savent à Fécoute de leura 
souhaits, de leurs besoins, de 


■••••. Dans oe grand San national, 
notre mouvement entend agir et 
servir. À sa place et à son rang. 
■Aux côtés -des outres forces de 
ranouvean. .Et «n pleine solidarité 
avec elles; Pour, avec elles, contri- 
buer.- à -inscrire doua la : matière 
des faits les mots progrès, jus- 
tice, liberté. Les -mots même du 
chjm&ment - xs d io ti. 

R.-G. SCHWAttTZENBERG. 


Veto l’anaUBA ' que donnait 


M. EDGAR FAURE ANNONCE 
QU'IL VA DÉMISSIONNER DE 
LA PRÉSIDENCE DU CONSEIL 
RÉGIONAL DE FRANCHE- 
COMTÉ. 


M. Edgar Faure, 


député (PB.) de la deuxième cir- 
conscription du Doutas, qui lui 
reprochait de ne pas avoir convo- 
qué le conseil depuis les élections 
législatives, M. Edgar Faure a 
précisé que cette Instance ne 
pouvait pas siéger pendant les 
sessions parlementaires et que sa 
convocation relevait du préfet. 

Le sénateur du Douta indique 
d’autre part à « son successeur 
présomptif » au poste de prési- 
dent du conseil régional qu’il est 
disposé à mettre fin de rai-meme 
è son mandat bien que celui -d 
n’expire qu’en 1982. 

la conseil régional de Franche- 
Comté compte trente-elx mem- 
bres dont vingt-deux da la nou- 
velle majorité. 


En bref 


déclaré, mardi 5 août, « tris satis- 
fait » de ses entretiens avec le 
président Mitterrand et le minis- 
tre français du commerce exté- 
rieur, M. Michel Jobert (qui lia 
reçu à déjeuner, ce même Jour). 
L’ancien secrétaire d’Etat de 
M. Nixon a refusé de révéler là 
teneur des conversations, n a, 
cependant, déclaré que l’expé- 
rience qui se déroule en France 
depuis le 10 mai était < très inté- 
ressante s. 

• Le maire d’Biroskima a 
adressé à l'ambassadeur de France 
à Tokyo un télégramme de pro- 


France à Mururoa. 

• Election sénatoriale. — C’est 
le 20 septembre que se déroulera 
dans le département du Morbihan 
l’élection sénatoriale partielle des- 
tinée à pourvoir le siège laissé 
vacant par l'élection à l'As&em- 
blèe _natianaie, le 14 juin, 


• M. Joseph Coupert (TJ-DJ?.- de Cuttok. sénateur (Gauche 

PJL),. conseiller général dn ... 

Bleymard. a. été élu, .vendredi 

-17 juillet, .président dn conseil 
general de Ja Lozère, en rempla- 
cement de M. Adrien Durand 
(UDF.-PJà), élu député ' de- la 
première circonscription le 14 juin. 

Cette élection, conforme à une 
tradition qui, en Loaàre, vent que 
1e conseil général ne soit pas 
présidé par un parlementaire, a 
été acquise . par 15 voix contre 5 
au candidat socialiste et 2 absten- 
tions. . 

• M. Henri EmmanueUi, seenê- ' 
taire d’Etat ' aux DQM-TOM, 
devait quitter- .'Paris, mercredi 
soir o août,’ pour se rendre, pour 
la première fois, en visité- offi-- 
cielle dans les . territoires du 
Pacifique. B séjournera succes- 
sivement en. ffoirreOe-Calédonle, 
du 7 au 13- août, à WàUïs-et- 
Futuna, du 13 au 20, puis en 
Polynésie française. Son retour à ra 
Paris est prévu pour Je 21 ‘août. -- 


- m Le vendredi 2t. août, à 
.18 15, dans les f aæés du ïtart- 

Neuf, à Vtaceniies, aura Ueu la 
cérémonie annuelle organisée par 
les araociations d'anciens combat- 
tants et victimes dé gnerxe.de la 
. RA.TJ?. à Ja mémoire dn com- 
mandant Louis Bouchet et de six 
J " fugfflés par 


pour, faite de résistance. ' 

• Lu brochure « Lee cabinets 
mmistérieist- vJent dfi publier 
son cent quatre- vtagt-dax-sep- 


que, m deuxitoft - aouvernement 
do 3/L Mauroy. ■’"* 


Algérie 

nuté,d' 


mité, -d'élire président M. Chartes 
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Le m étier de dé puté 

W- ~ A l'écoute de la population 

ko- aw d^ ir w*tes por JËAN-WES LHOMEAU V “."î, ma &. > 


Sur 288 députés socialistes 

et apparentés, IBS (dont 
29 suppléants de ministres et 
secrétaires d'Etat! siègent 
pour la première., fois -à 
J’ Assemblée nationale H leur 
faut apprendre leur métier 
de député non seulement an 
Palais-Bourbon («4e. Monde » 
du s août), mais aussi dans 
leur circonscription- ■ respec- 
. dre. Là. ils assurent, ..bon gré 
. mal jcrâ, me misskm 'fTessls- 
tanco sociale jet steftorcenl 
d'être à l'écoute ri de leurs 
électeurs. 

« Extraordinaire : fai trouvé ! * 
M. François loacle a da 'md à 
s'en remettre. Le député 1 ' radical 
de gauche de l’aire savait 
jamais été ficha de Remplir lui- 
méme sa déeiaratlcai jttmpôt sur 
le revenu. Tout arrive,' , 

Depuis qu'il est êfir à l’Assem- 
blée nationale^ fl peut ,1e taire. 
A qui le doit-il? A. ceux de ses 
électeurs qui, aussi Ignorants que 


i&SSSSEï&^ÆSS 

de glisser un billet à certains 
yiatema nécessiteux, l’entretien 
termine. Cela partait, certaine- 
ment, dune bonne intention. 
M. Loncle s?y refuse. Comme ses 
amis les nouveaux Sus du groupe 
socialiste, ü ne vent pas tomber 
dm* le partenalisme et le « CHen- 


sier », tel un avocat, ajoute 
M. Jean Gabaroa, fcrente^sept 
ar>« [ maire dé Castres, militant 
socialiste depuis 1975, qui ft 
abandonné son métier de pédiatre 
puisque «député» est devenu sa 
« nouvelle profession s. « L’asais- 
tance sociale, c’est très malsasn. 
Mais . c’est comme ça- On ne peut 


chômage. Us ne négligent pas 
pour autant la mission — 
« navrante » (Lande) « mar- 


di b-il, c’est que je n’ai pas assez 
de temps à lui consacrer. » 

Pas assez de temps, car il faut 
aussi écouter, simplement, «m« 
autre ambition que connaître les 
réactions des électeurs à la poli- 
tique que l’on soutient, leurs 


compris, parfois contredit, ceux 


scrutin auquel ils sont soumis. La 
proportionnelle a au moins cet 
avantage. Ou oerfc inconv énien t. 


d'écarter ds réélections acquises 
au prix des « services rendue ». 
Avantage, car die évite les abus. 


science financière et mathéma- 
tique de leur député -permettrait 
de dénouer nTmporté quel imbro- 


glio flscaL On lé "lui a demandé. 

n’avaient pas de secret pour lui. n 

Et il a découvert qtfWdn peu « S? 

Quel apprentissage . (Somme). « Mais üfaut rassurer. 

On en apprend de drffles, mais On ne peut pas décevoir les Üec- 
«assi de tristes, dans les eir- tours, même dans ce domaine. » 
conscriptions, lorsque, député Le volume de son courrier a 
fraîchement élu, on y retourne considérablement enflé par xap- 
chaque semaine, deux ou trois port à celui qu’il recevait, depuis 
journées, pendant les sessions 1977, en sa qualité de maire de 
parlementaires. « Des gens dises- Roye. M. Fleury, qui ne vent pas 
péris b. dit M. Lancîe. « Dans la faire n Importe quoi, explique 
détresse », ajoute M- Jean Beau- souvent qu’il n’est pas « Super- 


ment les aspirations des électeurs. 

_ On fait l’acte législatif pour 

tels les « passe-droits » que l'on l’acte législatif. Notre rôle n'est 
attend d'un député de la majo- pas de fabriquer de beaux mo- 
xité. Inconvénient, car elle éloigne numents législatifs comme an 
l’oreille d’un élu du pouvoir de peint de beaux tableaux. Je crois 


la voix de ses électeurs, n faut 


leurs, même dans ce domaine. » 
Le volume de son courrier a 
considérablement enflé par xap- 


p&rlem raifcaj res. « Des gens déses- 
pérés». dit M. Dentelé. « Dans la 
détresse », ajoute M. Jean Beau- 


fort (Finistère). .* Di» gens qui 
sont dans la misère je' «* aurais 
jamais cru qu’a y en avait au- 


31 ne faut pas c tomber dans 
les passe-droits ». estime M. Jean- 
Pierre Sueur (Loiret), mais les 
sollicitations diverses permettent 
au moins d’interpeller les admi- 
nistrations. De « plaider wt dos- 


CORRESPONDANCE 

Les Impôts des députés 


data Je Monde du 3f fu&Sst 
(«Les cotisations dès députa 
socialistes »J : 

Les députés socialistes, comme 
tous les parlementaires, ne paient 


une insulte à la démocratie et 
qu'il est incompatible avec l’idéal 
de justice dont s'honorent les 
héritiers spirituels de Jean Jau- 
rès. Notre lecteur souhaite que 
le gouvernement actuel mette un 
tenue à cee abus qui favorisent 
également de nombreux groupes 
de pression. & -remarque que la 
plupart des journaux, en dehors 
du Monde, sont d’une extrême 
discrétion sur cette question d'in- 
justice fi scal e . Serait-ce parce 
que les journalistes en sont éga- 
lement bénéficiaires ?. demande- 


(Lcs députes disposent d’un i 


tiens sociales diverses. Neuf ving- 


représenter une classe sociale : 
pour gagner notre pari, Ü faut 
faire de Ta politique. » 

Faire de la politique, c’est 
ouvrir toutes grandes ses oreilles, 
avoir ce qui passe par la tête 
des riches, des pauvres, de ceux 

S lui travaillent et de ceux qui 
ont travailler. C’est tenir compte 
des avis des uns et des antres et 
expliquer, le cas échéant, aux 
uns et aux autres pourquoi ils 
ont tort Une circonscription n'y 
suffit pas. 

la retraite à soixante ans 

M. Philippe Basainet élargit 
son champ d’écoute à la dimen- 
sion de son département, les 


Jkïgne-Billancourt, hors des li- 
mites de sa circonscription, dans 
l’atelier des fonderies, n a passé 
la grille d’entrée comme s’il al- 
lait travailler, afin de ne pas 
être contraint soit à un affron- 
tement verbal inutile avec les 
représentants de la direction — 
on passe, le ventre en avant, 
barre de l'écharpe tricolore, — 
soit à demander une permission, 
qui suppose de donner & la visite 


les Journalistes, pour leur part, 
bénéficient d’un abattement supplé- 
mentaire de 38 %, pour trait pro- 
fessionnels. Plusieurs autres catégo- 
ries socïo-professionueUes bénéficient 
de déductions forfaitaires supplé- 
mentaires. H surgit, par exempte, de 
certains artistes (29 5), des manne- 

de couture (la %), des internes des 
hOpltaux de Paris (M des ouvriers 


tique dHXjtmnax (Ain), les éclair - 
tisseurs et monteurs de pipes de 
Saint-Claude (Jura), tes piqueurs 
de galoches de la région de Laventte 


contré, pour l'essentieL des mili- 
tants syndicaux et politiques, 
dont une bonne moitié de commu- 
nistes et d’adhérents de la C.G.T. 

« fis nous font une grande 
confiance, dit— D, mois Üs pensent 
qu'on ne leur explique pas assez. I 
L’information n’est pas suffi- 
sante. Il reste un sentiment de I 
méfiance vis-à-vis ae la tâèvi - 


PRESSE 

TDffEtëYMMCAlf DES JOURNALISTES M c FRANŒ-SOIR » 
MA 6 IT A LÀ NOMINATION DE Mme W 9 KLER 

LlmtixqpndJc&te des jcuraalis- avec M. WinhJer) dans le quo- 
«ee de France-Soir, s’est réunie tidien. l'intersyndicale ajoute : 
Je mardi 4 août après l'annonce c La rédaction de France-Soir a 
par M. Paul W initier, directeur d’autres motifs d’inquiétude en- 


Mmf Betty W initier, du titre de actuelles déboucheront sur un 
directeur adjoint, poste ayant on. renouvellement de V entreprise gui 
« caractère essentiellement ré- permettrait à Franc e-So ir Çassu - 
dactKxmel ». ^ mer sa vocaiUm de grand journal 


daetlCQnel ». ~ mer sa vocazum ae gnma jvanuu 

L'intersyndicale dans populaire d’information ». 

ro o om n mn k^ t^ ^ Jomnn- p^n- ^ part, Mme NinHa a 
« rorirriLrrtd étryplnci, „ n ^ aiurmd. 

devant des decisions auxquelles ^ pense que faite mon mari. 
üs u ’bef partic^ s cmx aucune ^ a nomination à ce poste ne 
larme ». t Sans voûtai r mettr e chcJigeTC1 ^ à Ptatérieur du 
eu cause la ^personne du Bouveau f> 

directeur adjoint, la rédaction de 

’PteoaeSoix qui est pais que [Mme Wiofcter, catonOntxice de 
jtnmnf* sur ses gardes, ne peut raçence Opéra Mundi, a c ollaboré à 
que faire toutes réserves sur les pirateurs rera» et ’Jomvsxa «xte- 
nwiimmn de ce re man ie men t ealna. Elle a été notamm ent repor- 
ter pendant la guerre civile espa- 
ÿ ^ d»feçf*Og_ mole, pals beaucoup plus tard 
ttom autoritaire dont Ü procèd e.» commandant en Israël pendant la 
passant allusion aux rumeurs «ttcrê de zcippoor. De i«n a 1379. 
de wtio" par M. Hersant des elle la direction de la 

■çt fr T» qu'j] détient (à égalité revue conjMenea. 


: L'ÉCLAIR » DE HANTES VENDS A Mme HERSANT l'Assemblée nationale, comme 


un doute. Ça n’a. pas changé.» 

M. Bassmet a rencontré des 
ouvriers professionnels « très bra- 
qués sur V augmentation du prix 
de r essence s. inquiets de l’infla- 
tion en général ( et çin n’atten- 
dent qtcun truc, la retraite à 
soixante ans ». Il a va. aussi, des 
travailleurs immigrés, apparem- 
ment heureux de sa visite, m ai s 
peu bavards. . « ils ont dix ou 


des gens qui pensent qn r s on en 
fait trop pour les immigrés », qw 
s’inquiètent de l'abrogation de la 
vignette moto et de ]a suppres- 
sion de la peine de mort. Il faut 
écouter, expliquer, argu ment er 
puis écouter encore. 

c Tout se fait en vitesse. On 
n’a pas le temps üf approfondir », 
regrette M. Jean Beaufort. H en 


à Saint-Nïzier (Haute-Marne J et 
maire de Lande vflle-an-Font de- 
puis 19T7 lorsque, deux ans plus 
tard, il a été nommé, sur sa de- 
mande, dans le Finistère, princi- 
pal du GEJS. de Crozon. Militant 
de la Convention des institutions 
républicaines, fl n’avait pris sa 


campagnes socialistes. 

Voilà donc M. Beaufort, qua- 
rante-deux ans, militant de la 
section socialiste de Crozon. Deux - 
ans plus tard, fl est candidat 
flan» une erreonsription de droite 
considérée comme imprenable. 
Elu à sa grande surprise, fl a tout 
à apprendre. Les méandres de 


' Dn meuble individuel... an grand ensemble 
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COMBINAISONS D’ASSEMBLAGE PAR SIMPLE POSE SANS AUCUNE FIXATION 

Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement! 

Paris : 61, rue Froidevaux, Paris 14 e . 

Magasins ouverts le hindi de 14 h à 19 h et du mardi au samedi inclus de 9 h à 19 h 
sans interruption. Métro : Denfert-Rocheneau - GaHé - Edgar Quinet Autobus : 2S-3S-5S-68. 
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LIMOGES, 57^r. Üules-Nwiac, (55)79J5 « 
LYON, 9, t de la Répubfique, (78)25.38.51 
MARSEILLE, 309, r. Paradis, PU 37 6054 
MONTPELLIER, S, r. Sérane, (67)58.1932 


NANTES, 16. r. Gambetta, (40j.74.59.35 

NICE, S, r de la Boucherie (Vïeife-V'iDe). 1931 SQH.S9 

RENNES, 18, quai E-Zoia (pr. du Musée). (99) 3056.77 

ROUEN. Front de Sane2Q00. 43, r. des Charrettes, 

l35/719i>2? 

STRASBOURG. U, av. du GaWe-GauDe (Esplanade). 
(8S) 61 03.24 

TOULOUSE , 1, r. des Trois Renards, (ôii 22.9240 
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' Pour ranger tous vos livres et disques, ■.*' 

.«*, vote t. dans TOUS 1 XS STVI I.S 

I consultez notre CATALOGUE GENERAL GRATUIT ,■„■< ....i,..,,. i 

. 'où figurent nos modèles;: - • ■' =.v - VÔ 

I STANDARD • RUSDQUES * CONTEMPORAINS aluminium • I K. M OR • I IGNE NOIRE « 
STYLE • DIRECTOIRE • COLtECTTVÎTÉS, etc: 


le quotidien régional FEdoir L’Eclair de Nantes tire à envi- 
de Nantes a été vende à ron trente mille exemplaires, et 

Mme Rolande Hersant, épouse de couvre tes départements de la 

X Sobert Binant, pax^ aodgé Lo^At^tique et de la Vendée. 

iSflteti ^nprimé par la SIFO (Société 

e y^ DzTx . * iw »,; 

r*DD»il:li» «lu nom ie Mme Her- roaest). qm essora m cotre, 
0 » directeur de le ppltli- l’impreéskia et le dillusion data 
SSmSSi le numéro de rEdatr cette rfeion des joumaœcMm- 
desd du M Juillet. M. Laces, qui siens du groupe Hersaut tFrance- 
prfcrfdeniment cette Soir, le Figaro, r Aurore), le quo- 
SÎÏW *etot dlrecntur du tKUen emploie sut joumalistes. 
SSSy - Nouvel épisode connu dette ce 

T j aanty qni oanceme le nom qùl devient « la strategie Her- 
Si clientèle, les titres sant », cette vente inustre le 
r rwa tr et r Eclair - Dimanche souci de M. Hersant ae hêtre 
Oirre dépoté mais sans avoir ê£é plue * inculpablç ® 

snj{< 5 * parut km) et le matériel conservant une empri se 5 UT SOU 
dtexi iSobÆm et d'instaDfttion, a * empire » « en fU ^S S S t ^ 
été etîeetoie ooar la somme de soins an Figaro, le titre jaesti- 



tout le monde, mais aussi, tes 
pbgmïns ricin aux de sa circons- 
criptioa. Il ne tes connaît un peu 
que parce que son épouse est ori- 


5 I BQ’EDTTKWRAPSÆETFBANCO-CeSMiiJERSDÊRÉïÈRENCES 


tout», dit-il sa première tâche, j 
(parédoxatement, sera de s’im- 
planter dgrus la circonscription 
qui l'a élu- M. Beaufort auaie- 
tard considérable à rattraper, fi 
faut y mettre, au moins, la dose : 
de humeur de M. François j 

Loade : *Les centenaires, les \ 
noces de diamant . les repas dan- ( 
âeus, ça détend. » C'est dur, le 
métier de député. 


ÂJGtouma-à: _ ,0 I 

LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES. 7S680 Parts CEDEX 14. 1 

î Uaiifle: m'envoyer «ans ensagemem voai atsbgue en coeurs I 
| coBieaanl mus les detaib. (haut aug. fargews. profondaon. bois et I 
! fflat.3üüx. CscKes. cjnwnances. pria Ctt.) sur wx modèles : 1 
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LA TUERIE D’AÜEIOL ET LA MISE EN CAUSE Dü SAC 

Les premières auditions de Mme Liaarens-Guérin confirment 
que le commando était venu récupérer des documents très importants 


Les auditions des inculpés de la tuerie 
d'Aurioi continuent Après M. Didier Camp an a 
lundi 3 et mardi 4 août, Mme Françoise Uau- 
rens-Guérin, le juge d'instruction chargé de 
l'enquête, devait interroger ce mercredi 5 un 
autre membre présumé du commando, M. Jean- 
Bruno FinochiettL Celui-ci est à l’origine des 
déclarations qui ont permis an magistrat de 
prononcer douze inculpations dont celle de 
M. Pierre Debizet, secrétaire général dn SAC. 
Aucune date n’est encore fixée pour l'audition 
de M. Debizet bien qu’une confrontation puisse 


avoir lieu avant la fin de cette semaine. 

L’audition de M. Camp an a confirme les pre- 
mières suppositions des enquêteurs , le com- 
manda était venu récupérer & la bastide de la 
Douroone des documents très importants sur 
les agissements du SAC dans la région de 
Marseille. Les complicités dont aurait bénéficié 
cette organisation dans la police sont à l'origine 
d'une mission confiée à l'inspection générale 
dont deux représentants, selon le quotidien 
communiste « la Marseillaise », ont été envoyés 
à Marseille. 


Un témoin a disparu 


Marseille. — La disparition — 
pour le moment inexpliquée — de 
M. Yves Courtois n 'est-elle qu'une 


De notre correspondent 
régional 


Keramklès, Campana aurait pré- 
cisé au juge qx ÿn c'avait pas pris 

incidence ou, au contraire; l'un ‘cy 11*111 L „_ ^ ^ , r 

conservait dans deux mallettes, moins à l'exécution de trois des 
dAnnol ? Le scenhcien» mêlé dont a ne ^ séparait à aU c^ membres de la famille de l’ins- 

mament dans ses divers dépla- peoteur stagiaire M&ssie : M. Per- 
cements. rarini, son beau-frère, et M. et 

sjtj'j. oe marseiue anectent 561011 DKÛ» Campana, Lionel Ja ^f m è 5 V > „ teaax- 

de considérer nouvellep^e Collard aurait découvert ces mal- l tranglœ 16 

insitTÏ » talwSto M» ta tasal* d. U Do». 

aa sérieux. ronne et seraat allé sur-le-champ « 0 °®! Couard. 

n . . . . , les remettre à un personnage non Didier Campana a egalement 

_ identifié, qui l’aurS^^S^daS tiecrit préparation de l’expé- 

«“ auberge de Nans-tes-Pta? Plusieurs 

^«vîe fl. 7* e S. 7in S«52E où les membres du SAC avaient visites de repérage sur les lieux, 
l'habitude de se réunir ^ longue attente à proximité de 

' — lJJ ‘ Jacques Messie, 


d’Aurioi ? Le scepticisme mêlé 
d'ironie (« La presse a trouvé un 
septième mort dans la tuerie-.*) 
avec lequel les responsables du 
SJLPJ. de Marseille affectent 


comme ouvrier qualifié 


éta- 


blissements Cbambourcÿ, dans les les M .. 

quartiers sud de Marseille. Son auraient pu se rapporter à diver- occupants-. L’employé des PTT 
entourage le décrit comme un ses exactions commises par le a expliqué aue les at&ees du êom- 
hotnme discret. Son attitude vo- SAC dons la région marseillaise mando* ont d’abSd êS «Soldés 
Ion tiers sibylline et quelques au cours des derniers mois, parce qu’Hs pariaient et se débat- 
deml-confldences laissaient penser notamment des attentats contre talent- « Qitand on noua a dit' 
cependant qu’il pouvait avoir, en l'imprimerie anarchiste Encre m’a fallait les supprimer a 
dehors de ses activités profes s i on - noire (le Monde du 5 août) — expliqué Didier Cam Dana. * les 
neües. des fonctions occultes au où Campana s’étàlt apparemment choses étaient déjà allée s loin 
^mce d'une organisation agis- infiltré, - le Centre de réflexion Nous n’amnTpasim résister cer- 
sa ** te ‘ dominicains de la Sainte- tains d'entre nous sont devenus 

E semble en effet qu’YVes Cour-- Baume, ou encore la cité de la ^ robots „ 1 L’interrogatoire, 
tois exerçait des responsabilités Çayolle. dans les quartiers nord selon m Keramidès, a été extré- 


APRES GUY MAUVIL-L-AIN 

Daniel Debrielle a été libéré 


Après Guy MauviBain, libéré le. 18 juillet, 
Daniel DebrieDo, qui clamait aussi son inno- 
cence et réclamait la révision do son procès, 
est sorti de prison mardi 4 août Tous deux 
avaient bénéficié le 17 juillet d’une suspension 
de peine demandée par le garde des sceaux 
(- le Monde » daté 1&-20 juillet). Daniel 
Debrielle était resté détenu en raison d'une 
récente condamnation & quatre années d'empri- 
sonnement pour tentative d’évasion. Sa mise en 
liberté résulte d’une décision de la chambre du 
conseil du tribunal de grande instan ce de 
Versailles qui a accepté, mardi, & la requête 
de son avocat, une suspension de peine de 
cinq mois. 


Roger Knobelspiess, dont le prùcès doit être 
aussi révisé, a également bénéficié d'une sus- 
pension de peine le 17 juillet. B reste néanmoins 
détenu, étant prévenu dans une autre affaire. 
Il a déposé samedi 25 juillet une demande de 
mise en liberté qui sera examinée le 12 août 
Tant Daniel Debrielle que Roger Knobel- 
spiess ont passé de langues périodes de leur 
détention dans des quartiers de haute sécurité. 
Les QÆS. ont fait ces dernières années l’objet 
de nombreuses critiques. Ces critiques ont 
incité le garde des sceaux b désigner une 
commission chargée de taxi remettre, & l'au- 
tomne, un rapport sur la situation et revenir 
de ces quartiers de sécurité renforcée. 


La déraison de l'impatience 

ffiïîKSÏf-SS 


bant dans les bras de l’un de ses temps sur la côte normande/ A C’est un échec, 
défenæms, 3I« Henri Jurat n y. a Tourgevflje, au mois d'août, un 

d’abord dû se féliciter lui-mème. ma gamtr» Codée fait les fiels Uh an plus tard, précédé de 
Au bout- de sa lutte, û y avait d’une attaque à main Km ** & réputation d'un preneur de 

bien la liberté. L'ancien ouvrier- Le g septembre, c’est le tour gardiens de prison en otages. De- 


depuis plus de quatre ans, contre de ses amis, André 
la « prison dans la prison », b 

savoir les quartiers de haute : - 

sécurité et, «topais 1275. pour c] a- c . 

mer son innocence. Un grand 56128 âflS 06 rGCiUSlOÜ 


importantes an SAC des Bouches- de Marseille où deux bombes mement Pénible 
do-Rhône, où il aurait été notam- avalent été déposées le mois (fer- 
ment chargé des questions finan- nier. Selon son avocat, Eltene 
elères. tout en effectuant de nom- _ _ _ _ 


GUY PORTE. 


b l’aéroport d’Ajaccio, lors de la 
venue de M. Valéry Giscard d'Es- 
talng entre les deux tours de 
l'élection présidentielle ? L’hypo- 
thèse peut an moins être forma- 


était employé dans la même so- 
ciété qu’Yves Courtois, 
ci l’aurait fait entrer < 


Sanguy. directeur du S.RJP.J. de 
Marseille, la police n’auralt été 
amenée à s’intéresser à Yves 
Courtois que dans le cadre de 
vérifications de routine sur les 
relations de l’inspecteur Masste. 
En fait, l’initiative de l’avis de 
recherches qui a été lancé pour 

retrouver oe respon — “* 

doit être attribuée 

instructeur, dont les interroga- 
toires serrés permettent de dis- 
siper progressivement les nom- 
breuses zones d’ombre du dossier. 

Au EQ des auditions, les mé- 


meurtriers présumés et tours 


comment fonctionnait l’organisa- 
tion, quels y étaient leurs râles. 


M. Courtois, ses responsabilités 
et sa soudaine disparition n 
pouvaient lui échapper. 

Les deux mallettes 

Qu’est devenu ce « témoii 
important » ? Toutes les suppo 
citions peuvent être faites, d’un 
fuite volontaire pour se sous 
yratre aux questions de la Justice 
à une exécution sommaire pour 
des motifs qui pourraient être 
cas de M. Massie et b 


explication. Selon certains té mol - 


absence se prolongeant, une pro- 


recommoodées lui taxent 
expédiées à l’adresse qui fi 
dans son dossier pezsonnL . 

438, boulevard Mireille - Lauze. 
Toutes revinrent b l’entreprise 
sam avoir pu atteindre leur 
destinataire. Et pour cause: il 
n’existe pas de numéro 433 dans 
oe boulevard. 

Le second Interropatolre de 
Didier Campana par Mme Llau- 
rens-Guérln, mardi, s’est prolongé 
pendant plus de Quatre heures. 
Comme la veille (te Monde du 
-5 août), l’employé des P.T.T. a 
Indiqué au juge que l’expédition 
d’Aurioi avait pour but de récu- 
pérer des document - 

tants dont il lgnot 

Certaines de ces 

Importantes, se. seraient présen- 
tées sous la forme d’enregistre- 
ments magnétiques que M. Ma «de 


CORRESPONDANCE 

LES CLUBS DE TIR DE LA RÉGION DE MARSEILLE 

M. Roger Tardivei, président d’un castor judiciaire vierge ; 

... • “ "- 2) Le stand de tir du club de 

tir de la police nationale est 
situé au vallon des Esc ~ 

- __ route de Mime 6. & Nbtre- 

portant à la fréquentation du des Anges à Allauch. et 


5 demande, par la présente, s’entraînent au tir ; 


que, au moment où ils déposent ment l’un et l’autre, avec 
leur candidature. Us soient nantis comité directeur propre à. chacun. 


hold-up déjà cités. Le 21 octobre 
1977 la cour le condamne à douze 
années de réclusion clrhnineHe. 

Un an plus taxü encore, précédé 
de cette condamnation. Debrielle 

w « Tnrtn - comparait pour sa tentative 

Daniel Debrielle n’est plus Je cent, crie DebrieÏÏsTÏ^ portait-il ^évasion. Le 30 juin -1878, la cour 
,q fim e. En quelques années, pas un plâtre du coude au txH- ? aasLae » ûe Paris te c on da mne 
Tapprenti est devenu l'homme guet gauche lorsque le « sept années de ré cl usi on crtzui- 

d’une cause. Le hasard de la hold-up, celui de Damvfifa». eut I» 111 ’ séquestration de gar- 

rrijartitton dans les cellules lui a lieu ? Innocent, peut-être. De- <B « as <*e prison et à. quatre au- 
rait connaître des hommes comme brielZe n’est pourtant pas entendu. nées poaz ^ ten 'tatlve d'évasion. 
Jacques Mesrine, Jean-Char- H est même emprisonné et rapi- 166 ^Pt années sont confondues 


IJ et dément placé en quartier de sécnl ««e -les dou» ans de la première 


tes Willoquet, Tatob ^ ^ . - - - - 

bien d’autres. D’eux, il dira en rité renforcée à Lisieux- Au bout canoamnation. 

1978 - an oouts dhmjrrocès : « Ce tenant mais, alars qn’aucnn nnu B restait donc seize «rmA»» 
‘ — — - (douas plus quatre) de prison à 


font aidé en çlstat ne l’a encore -entendu a- Misaw « » 

J^falre^ jDobii^le cite purger pour Daniel Detatoife si 

d’image de m&mêrne à“<L-, 

Je suis entré en prison en m’appe- 


sont les seuls qui 1 

prison. Je ne suis pas 1 
’ Je n’ai pas de j 


avec dignité.* 

C’est ainsi que Debrielle devient 
m Iti tant Sa cible est ' claire : tes 
Q-HJ5., dont Mesrine a dit, avant 
lui qu’lia étaient des c cages A 
fabriquer des fauves». Contact 
est pris avec le Comité d’action 
dæ prisonniers (CAP), qui. peu 
à peu, va faire de oe c t&ulard» 
l’un de ses porte-parole. En lut- 
tant pour lui, Debrielle lutte 
pour les autres. U . est, selon 
l’expression de M" Jean-Jacques 
de Félice, r « ambassadeur des 
autres *. 

Au-delà de cette image, a. faut 
désormais fouiller pour retrouver 


vingt ans, mitron devenu voyou 
et de voyou passé bandit Vingt 


l’arrête. La justice te juge et le 


UNE COMMISSION En CHARGÉE D'ÉTUDIER 
TES RÉGIMES DE SÉCURITÉ RENFORCÉE 

Ufce çymmisriqh d’études sur veillant chef au quartier de sécu- 
de sécurité renforcée rité renforcée delà prison de 
(Q-SJL) et- quartiers de plus Boargoln (Isère). • 

S^ide sécurité (QJ^GH.) a été Cette commission, nui doit 
la-Chanc^erie. remettre ïe plus lût possible sm 
I ^ lTec ~ HWpœ* an gardé dœ^sceanx, 
de 1 adçmmttïatiœ péniten- ALBobert Badin ier. aS 
^jre et^ Jean Favard, conseiller commenoè ees travaux. Le 28 hxil- 
aa oalânet _ du gar de tet» plostouzs de ses -membres sont 
oonmiisslon’ est allés- visiter, lè quartier dé sécurité 

£ 5 &JrÆ* 5 fiae 

î™ 11 c *tacun d'eux pendant m» 


La loi d'amnistie entre en vigueur 

De nouveaux détenus vont être libérés 


Une semaine après son adoption par le 
Parlement («le Monde* du 31 juillet) la loi 
d’amnistie — qui s'applique aux infractions 
commises avant le 22 mai 1981 — est publiée 
au « Journal officiel « de ce mercredi 5 août. 

Les personnes encore détenues qui peuvent 
bénéficier de l’amnistie seront donc libérées 

Après les modifications txppor- 

— projet gouvernemental nés 

Sénat et l’Assemblée na- l'épr* 

tionale. les principales dispos!- et ne dépassant pas quinze mois), 
fions définitives de la loi sont les 


jeudi 6 août II est difficile d'en connaître 'dès 
maintenant le chiffre exact, beaucoup d’entre 
elles faisant partie des quatre mille sept cent 
soixante-quinze détenus libérés au moment du 
14 juillet, en application de la grâce présiden- 
tielle. Il devrait être toutefois, selon la chancel- 
lerie, de mille deux cents à mille' cinq cents. 


1 été licencié à raison 

relation avec sa Jonc - 

• Amnistie par mesure indivi- wn de représentant élu du per- 
— •-* ’ •*- délégué syndical 

iette q — " ' - 

„ ans licenciement ait été ou 

, , , amende au moment de l’Infraction, à des die, pour obtenir la réintégration 

est encourue, ceux commis à l’oc- personnes qui se sont distinguées s P n emploi ou dons un em- 


1 Amnistie en raison de la na- 


pour lesquels seule 


lotion 


; tes élections de toutes culturel 


scientifique, ainsi cette réintégration soit’ possède. 

' ’ " — “ n dott à cet effet présenter une 

demande dans un délai de trois 

_ mois arrrés la irram 

professionnelles et 


sortes, sauf cas de mort ou de Qu’aux déportés et aux résistants, f} doit à cet effet présenter une 
blessure grave et & l’exception ******** » — — J “ *~ , “ 

des délits de fraude, de corrup- 
tion électorale, des délits 1 


• Amnistie des sanctions dis- • wds après la promulgation de la 

cipUnaires ou professionnelles et .*■ *» contentieux de la 

tière de vote par correspondance de certaines mesures administra- réintégration il y a. il est soumis 
et par procuration ; les Infractions Unes. — A cette amnistie, üatri- * “ Juridiction pradTiommale, qui 

v... ».ui_ statUe COTnm* m ■ ™oMA™ Aa 

référés. 


blessures graves, notamment : 
des * 


rflrfres supérieure s à ceux qui sont 


Unitaires de grossesse»; les In- 
fractions en matière de police 
des étrangers et celles commises 
s en relation avec la défense des 
droits et des intérêts des rapa- 
triés » les délits d’homosexualité ; 
certains délits militaires, notam- 
ment l'Insoumission, à conditon 
que les intéressés régularisent leux 


• Amnistie en raison du quan- 
tum ou de la nature de la peine : 
les peines d'emprisonnement 
ferme, inférieures ou égales à six 
mois, et celles avec sursis sim- 
pla Inférieures ou égales à quinze 
mois. Sont également amnistiées. 


Enfants bourreau* 

Un Jeuno -Algérien, Agé de 
treize ans, LarbJ Mazouz. sourd 
et muet, s’esl noyé mardi 
4 août, dans le canal de Saint- 
Denis, à AubervJUiers (Sems- 
Seirit-Oenis), après avoir été )eté 
è l’eau par deux enfants qui 
tentaient de le racketter. Aucun 
des autres adolescente présents 
sur les berges n'est intervenu. 
Lee coupables, un Yougoslave 
de quinze ans et un Algérien 
de treize ans et demi, ont été 
dénoncés par deux jeunes 
témoins. Une Information pour 
homicIdB volontaire est ouverte 
«mire eux par le parquet de 
Bobigny, et fis ont été aussitôt 
traduits devant le juge des 
enfants. 


+ Exclusion de Camnistte. — 
Ne peuvent bénéficier de oette tel 
d'amnistie : lee infractions doua- 
nières, fiscales, en ‘matière de 
ch an g es et, sur les prix; tes ban- 
queroutes frauduleuses et délits. 


prévues dans l'amnistie en raison 
de te nature de l'in&MtSOB) ; le 
proxénétisme ; les Infractions à la 
législation sur les armes (sauf, là 
aussi, tes cas prévus dans l'amnis- 
tie par nature) : les violations de 
sépulture; les délite de collabo- 
ra Lion avec l’ennemi et d’apologie 
de crimes de guerre, y compris 
pot vote de presse; tes infrac- 


syans entraîné 1 a mort aa. des 
blessures graves ; tes délits relatif 
à l’hébergement collectif ; les 
infractions à l'ordonnance du 

26 août 1944 sur l’organisation de 
la presse r les Infractions à la 
réglementation sur les p r o d uits de 
consommation ; te pollution ; les, 
violences à enfants, — Jo. S. 


Dh gardien delà paix cyciomo- 
■“ - François Vloleau, 


■toriste, 
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MÏSnSPECIÀC! 
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Autour de Vêdition musicale 


Entretien avec Jean-Loup Tournier 


Pour rétablir les circuits de création 


'N- -** , 

*«St ST , 




Plus tte soixante-dix éditeurs de musique sont réper- 
toriés dans l'annuaire du téléphone de Paris ; voilà bien 
une profession qui semble florissante I II n'en est rien, 
et la plupart des observateurs estiment que Pédition est 
moribonde, ne subsistant dans le meilleur des cas, que 
grâce à cf Importants Investissements pédagogiques encore 
rentables. 

Le meilleur constat de cette situation peut être fait 
dans r excellent rapport Moreau du Conseil économique 
en soda/ sur » Les perspectives de la musique en France » 
0 e Monde du IB février J, qui n'y consacre pas une seule 
ligne- Ce ri est pas nouveau : las différents rapports 
rédigés pour la gouverne de P Etat depuis vingt ans 
(Commission Malraux de 7863-7964, Conseil national de 
la musique en 1965, groupa de travail Musique pour le 
VP Plan en <1970, etc.) dédient à Pédition musicale quel- 
ques vœux pieux, dépourvus de statistiques. La Commis- 
sion Malraux a - le mérite de réclamer Pinsta u ration, à 
cet effet, d’une «caisse nationale de la musique » pour 
laquelle elle demande un «crédit nécessaire *; mais la 
mention laconique « crédit non chiffré » indique bien le 
degré de conviction des commissaires. En réalité per- 
sonne ne croît à une possible rénovation. 


Grandes manœuvres 
ou feux de paille 


Selon M. François Lesute, conservateur en chef du 
département Musique de la BlbBdthèque nationale, il faut 
aufourtfhui « repartir de zéro ». les raisons de cette décré- 
pitude de réditlon sont nombreuses : baisse de la pratique 
instrumentale .après la guerre,, essor du disque et de la 
radio , flambée des prix d’impression, disparition des 
graveurs de musique, complexité croissante de récriture, 
vieillissement des maisons, qui dotent souvent du dix- 
hoftféme ou du dlx-neovléme siècle et - vivent sur leur 
élan . Nos éditions d'œuvres classiques (Couperin, 
- Rameau, Bach. Mozart, Beethoven , etc.) sont complète- 
ment dépassées et ne peuvanf lutter sur un marché 
dominé par d" excellents travaux étrangers. La plupart 
des éditeurs ne font guère tf efforts pour placer leurs 
produits ; la Bibliothèque nationale avait proposé créditer 
annuellement un catalogue de toutes les partitions entrées 
au DipOt légal ; ifs ont refusé : « Trop cher l » 

■ . Pendant ce temps, les maisons anglaises et alle- 
mandes, les universités américaines publient allègrement 
les Joyaux de notre musique ancienne. Universal et 
Fticordl, nos Jeunes compositeurs. Un redressement est-il 
possible? L'enquête que nous avons menée en indique 
les conditions. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Directeur général de la 
Société des auteurs, composi- 
teurs et éditeurs de musique 
(SACEM), M. Jean - Loup 
Tournier se trouve à are point 
stratégique qui lui permet de 
connaître mieux que personne 
les problèmes et les solutions 
que ton peut envisager. 


I M. Jean -Loup Tournier, 
doit être considérée comme 
un secteur littéralement «sinis- 
trés de la production artistique 
nationale. Elle n’a pas été suivie 
assez attentivement par les pou- 
vons publics, comme le cinéma 
ou le livre. Or il faut bien voir 
quH n’y a pas aujourd'hui de 
moyens de faire vivre les œuvres 
sans édition graphique : l’aide & 
la. création qui s’est développée 
ces dernières armées est vaine 
si les partitions restent à l'état 
de manuscrit. B faut en revenir 
aux termes de la loi du 11 mars 
1957 selon laquelle « l'éditeur est 
le support de l'œuvre et doit en 
assurer la promotion ». 

Certains compositeurs, devant 
la .carence des éditeurs, ont 
essayé de se grouper en coopé- 
rative, mais ils n’ont pas de 
moyens poux assurer une diffu- 
sion et une représentation, 
convenables. D'autres voudraient 
que l’Etat prenne lui-même en 
main une «édition nationale», 
comme dans les pays socialistes, 
mais cette formule n'est prati- 
- quée dans aucun pays occidental 
et offre d'ailleurs de gros risques 
en ce qui concerne le choix des 
œuvres et la rentabilité. 

Restent les éditeurs tradition- 
nels. qui ont tous été en leur 
temps des découvreurs de 
talents. A l'exception de Jacques 
Durand, tous les autres ont vécu 
sur zzn fonds productif à base de 
chansons, de ballets d’opéras, puis 
de musique, mais ils réinvestis- 
saient dans la musique dite 
symphonique ou s&ieuse. 

De nos jours, les éditeurs de 
variétés sont des spécialistes qui 
n’ont aucune envie de publier 
une musique sérieuse, qu’ils 
jugent (pas toujours à tort) 


absconse, éloignée du public et 
sans avenir. H n’y a plus 
d'hommes comme Salabert pour 
faire le lirai entre les genres. 
Quant aux anciens éditeurs, ils 
ont été échaudés par des expé- 
riences douloureuses dans les 
années 70, où l’on pouvait croire 
que « le renforcement des cir- 
cuits spécialisés mettrait en cir- 
culation et rentabiliserait l’édi- 
tion d'œuvres abondamment 
commandées par l’Etat » (1) ; 
aujourd’hui, ils cherchent leur 
salut en multipliant les éditions 
pédagogiques, favorisées par la 
politique de l’Etat. 

Certes, les perspectives ne sont 
guère encourageantes, et l'on ne 
peut demander aux éditeurs 
d’être tous des mécènes. Si les 
créations sont em ire nom- 
breuses (environ sept cents en 
France et à l'étranger pour les 
œuvres françaises), le pourcen- 


En dehors de la location et de 
la vente des partitions, la autres 
ressources des éditeurs sont les 
droits d’exécution et de ne pro- 
duction : un tiers des droits 
d'auteur sur les exécutions pu- 
bliques (sauf pour les opéras!), 
la moitié sur I^s disques. Encore 
faut-il . qu’on joue les œuvres 
contemporaines. Si nous consi- 
dérons les grands orchestres, 
nous constatons que l’Orchestre 
national de France programme 
60 Vo d’oeuvres protégées mais 
J'Orchestre de Paris, 26 % : on 
se d* mande à quoi pensent les 
autorités de tutelle... Vous devi- 
nez ce qui tombe dans l'escar- 
celle des éditeurs de musique 
contemporaine. 

H faut, d’autre part, tenir 
compte d’un élément nouveau et 
a ravageur » (même s'il est en soi 
hautement réjouissant) : l'exten- 
sion considérable du domaine pu- 
blic avec 2a renaissance et la 
faveur fabuleuse de la musique 
ancienne et baroque qui s’ajoute 
au répertoire classique et roman- 
tique, et inonde le marché des 
concerts, réduisant donc encore 
la portion congrue de la musique 
contemporaine. 

De même sur le plan du disque 
où, après une belle période — 


tage des secondes auditions est 


brication ont monté de façon 
vertigineuse, aggravés par la 
surcharge effrayante de l’écri- 
ture qui tourne parfois au pur 
graphisme ; des expériences 


l'IRC AM, mais souvent les parti- 
tions aussi originales et uniques 
qu’une robe de cht- Dior, ne 
peuvent s’y conformer. Enfin, 
quel espoir aurait-on de vendre 
de partitions, alors que tout le 
monde — à commencer par les 
conservatoires — se livre illégale- 
ment aux délices de la photo- 
copie, bien plus meurtrière en- 
core pour l’édition que la copie 
de cassettes pour le disque : les 
partitions sont chères, donc on 
les photocopie, donc elles de- 
viennent encore plus chères I 


toujours au début des années 70 
— la production est tombée très 
bas. Vous savez que le ministère 
de la culture, la SACEM et les 
producteurs de disques ont lancé 
une collection a Musique fran- 
çaise d'aujoud’hui » ; un seul 
enregistrement a dépassé cinq 
mille exemplaires, celui des 
concertos de Dutilleux et de Iiu- 
toslawski avec Rostropovitch. 

11 faudrait enfin que l’Etat 
considère l’édition musicale com- 
me une activité importante qui 
ne peut vivre, pas plus que le 
théâtre, le cinéma et le livre, 
sans bénéficier dtm fonds de 
soutien. 

A la demande des ministres de 
la culture, le Conseil de l’Europe 
a fait une étude approfondie de 
ce problème et adopté récemment 
des recommandations capables 
d’améliorer de beaucoup la situa- 
tion. 

Ce fonds de soutien pourrait 
être facilement alimenté par une 
très légère taxe sur le « domaine 
public », c’est-à-dire toutes les 
œuvres éditées, jouées et enre- 
gistrées de compositeurs nés 
depuis le Moyen Age et morts, 
en gros, avant la guerre 1914- 
1918 ; c’est ce qu'on appelle le 
<r domaine public payant » qui 


culture (service des études et 
recherches} et la Fondation SACEM 
pour la communication musicale, 
la Dûcumenîaitore française. 1S8L. 


Sfc.n:^ * 


D EUX grands éditeurs de musique ont 
dominé Je premier demi-siècle en 
Fiance : Jacques Durand, l’ami de 
Debussy et de Ravel. te soûl A avoir constitué 
une importante maison uniquement avec un 
répertoire symphonique ei de musique de 
chambre, et Francis Salabert, extraordinaire 
personnage .d'homme d'affaires, amoureux 
de ta vie et des artistes, dont r existence 
est un vrai roman. 

Se mèn appartenait à une famille de 
facteurs d'instruments, son père tenait une 
petite maison d'édition de variétés, qui avait 
obtenu l'exclusivité française des fameuses 
marches m filai ras anglaises et américaines, 
en particulier celles de Sousa. Né en 1844, 
Francia Salabert A seize ans, prend la 
cfoectiort de ta maison quand son père est 
paralysé. U fart tout aux côtés de sa mère. 
y compris le ménage. En 1908, H transfère 
tas éditions au 22 de la rm Chaucbat où 
elle# m trament encore, commence à ache- 
ter des œuvres de musique légère chez les 
petits éditeurs. En même temps, il joue pas- 
sionnément du piano, et travaille l'orgue. 

Après ta guerre (où îl est décoré de 1 e 
médaille militaire et de la croix de guerre). 
Francis Salabert donna ta mesure de sea 
talents. J! devine toute J'ïmportanc» que vont 
prendre tas variétés; Il comprend la néces- 
sité d’établir leur diffusion sur un vaste 
marché international. L'un des premiers, il 
Imprime i tour de bras chansons, opérettes, 
musiques de salon, de brasserie et de danse, 
française» et étrangères ; I! fréquente tout ce 
petit monde et aussi les peintres, commen- 
çant à constituer une belle collection 

(Desns. Utriifo, Ktsling, etcj. 

En 1S20, Il épouse une Jeune Roumaine, 
Eugénie (dite Mica) Mlcsumacn. Pendant 
que sa femme suit tas coure cf archéologie 
de l'Ecole au Louvre « « pencha sur 
Pécr.ture égyptienne archaïque. îl continue 
sa fabuleuse collecte du côté de ropérefle, 
Phi-Phi, Ciboulette, Monsieur Bemjcaire, 
fi cœ-Ue qui s'ajoutant, è se» Offeobach, 
Strauss. Lehar, et obtient pour ta Fronça 
les succès «Je Kern, 1. Berlin, Cota Porter. 
Vremreos; D éd-te tas comédies musicales 
de Sacha Guitry, les opérettes et les chan- 
sons de Maur:=* Chevalier, prend es axcïu- 
ihrfré Vincent Scelle (six cents titres), 
tance Yratn, MorettL Les interprètes du 


répertoire Salabert 7 Mistinguett, Lucienne 
Boyer, Joséphine Baker. Garai, Mayo), Frag- 
son, Marlène Dletrich, Tïno Rossi, Edith 
Piaf. Charles Trenet I 

Messager. R. Kahn. Van Paiys, Christlné, 
tombent aussi dans son escarcelle ; il rachète 
toute la production d’Aristide Bruant, Il 
saute sur les danses à ta mode et le Jazz, 
édite Duke Ellington. Dans tas théâtres, les 
music-halls, les cafés-concerts, le soir, 
après d'harassantes Journées de travail, on 
voit Francis Salabert en quête de nouveauté. 

Et bientôt, c’est te cinéma et le disque, 
dont 11 reconnaît tout de suite l'avenir. Lui, 
qui avait constitué un vaste répertoire de 
toutes tas musiques à Jouer dans les saUes 
de cinéma muet, se met sans sourcilier à 
acheter à Hollywood les chansons du cinéma 
partant 

Presque comme Gtroën 

H créa une société phonographique à son 
nom, qui diffusera, de 1327 à 1935, des 
milliers de disques 7B tours, avec Artetty, 
Jean Gabïn, Fréhel. Préjean, Reda Caire, 
Milton et tous les artistes Salabert. D'ail- 
leurs. son nom est partout, presque comme 
celui de Cîtrofln : D Installe des studios de 
post-synchronisation des films, ouvre quatre 
boutiques parisiennes, où l'on est accueilli 
par des hôtesses Salabert, où un pianiste 
joue les succès Salabert et d'où l’on ne 
repart pas sans avoir. acheté des disques 
Salabert. K fonde des cours Salabert pour 
apprendre a chanter les chansons Salabert, 
il achète des temps de passage ■ Salabert » 
dans les radios privées, etc. 

Mais il n’oublie pas pour autant ta musique 
« sérieuse -, et 11 organisa des concerts & 
r Ecole Normale pour faire entendre des 
compositeurs nouveaux ou le groupe des 
instruments anciens (déjà Q de ses amis 
Casadesus. En ce domaine, cependant, c'est 
plus l'homme d’affaires que le découvreur 
qui affirme ses talents. Certes, l’un des 
premiers, il édite Milhaud, Auric, Honegger, 
mais surtout îl rafle tous les fonds Importants 
qu'il peut trouver, en rachète cinquante et 
un (parfois pour une seule œuvre à laquelle 
î< tient). Bn particulier, en 1330, les œuvres 
de Florent Schmitt, en 1937 celles de Chris- 
tiné. et surtout, en 1341, il acquiert J’un des 


plus beaux catalogues, celui de Rouan et 
Leroile (deux grande éditeurs), qui fui 
apporte les œuvres de Chausson. Du parc, 
d'Indy, Ropartz. Magnant, Satie, Sauguet, 
Poulenc, auquel il joint peu après les pro- 
ductions de Sénart (Honegger, Rivter, Har- 
sanyl, etc.). En 1946, Il acquerra le fonds 
Deiss, qui lui procure des œuvres de 
Milhaud, et surtout la collection si précieuse 
des éditions de travail d'Alfred Cortot 

Même pendant ta dernière guerre, la 
chance ne l’abandonnera pas (mais c'est la 
dernière fois) : de passage à Nice, en 1942. 
dans une cave, il entend un musicien amé- 
ricain, Aistone, qui a écrit une chanson 
Intitulée Symphonie ; par habitude. A lui 
signe un contrat et enfouit l'œuvre dans 
ses tiroirs. Mais, a la Libération, les G.l.'e 
américains passant par Nice font un triomphe 
à Symphonie, qui devient ensuite un formi- 
dable tube è San-Francis co- 
ta guerre achevée, Il repart en 1946 pour 
les Etats-Unis, y établît un bureau Salabert 
International, pousse une pointe en Amérique 
du Sud où 11 prend la mesure des richesses 
de la musique folklorique, ef s’apprête à 
Intégrer ces nouveaux trésors dans son cata- 
logue. Il revient b Paris pour traiter une 
affaire le 22 décembre, reprend l’avion le 27 
pour New-York où l'attend sa femme Son 
avion s’écrase dans la nui! près de Shannon. 
Il laisse aux éditions Salabert un catalogue 
de huit cents œuvres symphoniques, trois 
cent cinquante opérettes et quatre-vingt 
mille chansons. 

Le génie d’homme d'affaires et d'éditeur 
de Francis Salabert était certes irrempla- 
çable, mais ti avait donné une telle impulsion 
à sa maison que celle-ci pouvait continuer 
à prospérer sur sa lancée. Mica Salabert. 
fidèle è ta mémoire de «on mari, poursuivit 
et mémo accentua son effort en faveur de 
la musique symphonique et de chambre, 
éditant toujours tes grands musiciens amis, 
tels Honegger et Poulenc : et surtout, depuis 
1970. elle s’attacha à constituer l’un des 
plus beaux catalogues actuels de musique 
contemporaine, de quelque sept cents œuvres 
(er> 1979), qui est un pari audacieux pour 
Itavenir, mais où Ton peut admirer le sens 
éditorial d'une femme qui a su grouper 
autour d’elle des compositeurs tels que 
Aperghis, Boone, Boucourechtiev, Constant, 


SALABERT, 


PERSONNAGE, 


MARQUE 


Dao. Datasse, Dusapin, Foss, Grisey, Guëzec, 
Lefebvre, Lenot, Levinas, Mâche, Malac, 
Marco. Masson, Mefano, de Pablo. Philippot, 
Prey, Takemltsu, Tremblay. Volkhonsky ert 
Xenalds, dont la plus grande partie de 
l’œuvre se trouve chec elle. On remarquera 
également sa fidélité à son pays natal, la 
Roumanie, où elle a pris A cœur d’éditer 
les meilleurs d'une école particulièrement 
vivante, les Mlereanu. Mltrea-Celerianu, Olah, 
Stroe. Taranu et Vteru. 

Le sens éditorial 
de Mme Salabert 

Pourtant, si ta politique éditoriale restait 
ferme, ta diffusion commerciale perdait 
incontestablement de sa vitalité. Le secteur 
variétés (essentiel pour assurer l'équilibre 
financier) n'avait plus ta même dynamisme, 
malgré l'édition de Montand, Mariano, Lama. 
Fats* Walter ou Mort Shuman. 

Madame Salabert. ayant fait donation de 
sea parts à une fondation qui porte son 
nom et celui' de son mari, et disposant 
actuellement de la majorité au conseil 
d'administration des éditions, un effort de 
rajeunissement est désormais entrepris sous 
l'impulsion du nouveau président-directeur 
général, Mme Nelly Boufathal, et du direc- 
teur artistique, Costin Mïeraanu, pour redon- 
ner plus de vigueur tant au catalogue clas- 
sique qu'aux variétés, par l'exploitation 
systématique du fonds et par la recherche 
de nouveaux compositeurs. 

Sur le plan symphonique en particulier, 
une action à long terme est engagée 
pour Imprimer les partitions dont Salabert 
avait les droits et le matériel, mais dont 
80 °/o sont encore manuscrites, ce qui a 
limité beaucoup leur diffusion ; on va réim- 
primer aussi des partitions anciennes de 
grande valeur (Lekeu. Chausson, Duparc, 
Magnard. Koechiln. etc.), qui dorment injus- 
tement dans les catalogues et les placards. 

Toute cette œuvre sera longue ; eî'.e est 
à la mesure d’un énorme fonds, laissé un 
peu à l'abandon ces dernières années. Mais 
t'avenir des éditions Salabert est en partie 
suspendu aux grandes manœuvres qui sa 
déroutent actuellement sur le Iront de l'édi- 
tion musicale. 



EDITION MUSICALE 


GAUMONT AVEC OU SANS SALABERT 


Petit dictionnaire Une politique hardie du patrimoine 

EDITIONS ALPHONSE-LEDCC EDITIONS DUKAND (23, rue J- A. -A 



Jean -Mermaz). — Datent de 
1845. Beaucoup d’œuvres lyri- 
ques ; Berlioz, Meyerbeer. 
Reyer, Gounod, Bizet, Lalo, 


Vandenbogaerde, etc. 

La Chambre syndicale des 
éditeurs de musique (175, rue 
Saint-Honoré, Puis) regroupe 
la plupart de ces maisons, sous 
U présidence de M. Leduc. 
Cependant, depuis le mois de 
Juin, une nouvelle Association 
française des éditeurs de musi- 
que (2 Ms, cité Thuré. Paxis-15‘) 
réunit quelques jeunes en trop rl- 

bre, Bill an dot. Jobert, Robert- 
musicales transatlantiques. 

Dn certain nombre de compo- 
siteurs français sont édités (en 


Klcordl (Italie), Ferrari (Alle- 
magne), Baxxaqué (Italie), etc. 


D EVANT la dégradation de 
plus en plus accentuée de 
l’édition musicale, que 
faire ? Si l’Etat doit mettre au 

qui permettront le fonctionne- 
ment normal des financements, 
c'est à l’initiative privée qu’il 
revient de créer des structures 
d’avenir. 

On retrouve une fols de plus 
Marcel L&ndowski, directeur 
de la musique au ministère de la 
culture de 1966 & 1974. parmi les 
partisans et les artisans les plus 
convaincus d’une action nouvelle 
en faveur de 1 édition ; n’ayant 
pu y contribuer au ministère, en 
raison de tâches plus urgentes 
de reconstruction, et ayant 
échoué dans sa tentative, bien 
prés d’être couronnée de succès, 
de créer en 1976 une caisse na- 
tionale de la musique, 1e voici 
reparti en chasse. 

Pour avoir quelque chance de 
réussir, il est préférable d’asso- 
cier : premièrement, un fonds 
capable d’alimenter le travail 
d'édition nouveau ; deuxième- 
ment, une structure qui puisse 
attirer l’élite des musiciens 
contemporains, et donc ouverte 
sur les médias (opéras, disques, 
radio, vidéo, télévision) ; troisiè- 
mement. une entreprise de sta- 
ture internationale en mesure 
d’imposer ses produits sur vnis 
les marchés par one politique 
dynamique à large vue. 

Edité lui-même depuis quel- 
ques années chez Salabert, Mar- 
cel Landowski se désolait qu'une 
telle maison, parmi les plus dy- 
namiques depuis la .guerre, soit 
quelque peu tombée dans la 
routine depuis dix ans. Et, en 
raison de l’Âge élevé de Mme Sa- 
labert, U redoutait que ces édi- 
tions ne tombent, après sa dis- 
parition, entre les mains d’un 
éditeur étranger. 

Après bien des négociations, Il 
obtenait donc, le 12 mars der- 
nier, que Mme Salabert fasse 
donation de ses parts (64 & du 


capital social) à une « Fondation 
Francis et Mica Salabert b, dont 
le conseil d’administration est 
composé de musiciens désignés 
par elle (Marcel Landowski, 
président, Tarmls Xènakis, Cos- 
tin Mlereanu), de Mme Nelly 
Boufathal (actuel P.-D.G. des 
éditions) et de deux membres 
désignés par le ministère de là 
culture (MM Vandevoorde, di- 
recteur du livre, et Hadas-Lebel). 
Cette Fondation, qui détient 
actuellement la majorité au con- 
seil d’administration dp« édi- 
tions Salabert, ne semble pas 
cependant avoir la vocation ni 
les moyens, à elle seule, de réa- 
liser la grande maison française 
dont rêvent ses participants (1). 

L’Idée de base était de faire 
entrer Salabert Je holding 


Gaumont était prêt à racheter 
les 36 % d’actions restantes des 
éditions, appartenant à un neveu 
de Mme Salabert disposé à les 
vendre, et éventuellement 15% 
des actions de la Fondation s’il 
s’avérait (d'après l’attendu du 
Conseil d’Etat au décret pris sur 
proposition du premier ministre) 
que celle-ci ne peut avoir la 
majorité dans la société commer- 
ciale des éditions, question qui 
reste en suspens (il s'est' passé 
quelques évènements plus urgents 
pendant les mois de mai et Juin). 


fl) Le bot de la Fondation est 
« de défendra la patrimoine musical 
français et universel, ainsi que d’ai- 


audi oylsati aix quel songent 
ÎÆ. Toscan dn Plantier et la 
société Gaumont, holding fran- 
çais dont la prise de contrôle 
d’Erato a été la première pierre 
(le Monde du 27 septembre 1980), 
à la satisfaction quasi générale, 
semble-t-il. Les éditions Salabert 
apporteraient le fonds français te 
plus Important (dont la com- 
mercialisation peut être forte- 
ment développée), Erato la mar- 
que de disques (avec de plus 1e 
catalogue non négligeable des 
éditions Cosfcallat), G a amont 
représentant, outre une puis- 
sance financière et commerciale, 
l’ouverture sur la vidéo et tes 
films de télévision (sans compter 
ses projets de ooUaboratfoa avec 
l’Opéra de Paris et &adio- 
France). 


Cependant, plusieurs memlarea 
de la Fondation (lanrüs XénsJtis 
en particulier) n’étaient pas dis- 
posés à remettre leur sort entre 
les mains de Gaumont, jugeant, 
d’une part, que ce ne serait pas 
conforme à l’esprit dans lequel 
Mme Salabert avait fiait sa daxxa- 


l'orlentation prise par Gaumont 
te jour où M. Toscan du Piantier 
(dont nul ne met en doute les 


des considérables 

{quelque 1 millions de franc s) et 
d'apparaître comme un trust 
croque-mitaine dans une ère 
nouvelle où ce n’est pas telle- 
ment bien vu. M. Toscan du 
piantier ne renonce pas pour 
autant, à son projet. U accepte- 
rait une location-gérance : la 
Fondation resterait maîtresse de 
ses choix et de son programme à 
l’intérieur d’une société qui s’oc- 
cuperait essentiellement de la 
commercialisation des éditions 
Salabert comme de toutes celles 
qui se rallieraient à die. 

Une autre maison française se 
'trouve également dans une posi- 
tion qui inquiète tes musiciens : 
les glorieuses éditions Durand 
(Debussy, Ravel, etc.), dont te 
puissance a beaucoup décliné 
depuis la dernière guerre. Si 1e 
fonds est aujourd'hui moins 


musicale, toutes publications desti- 
nées à faire connaître son action, 
toutes manifestations susceptibles 
d’élargir sou audience, notamment 
la production de concerts et de 
spectacles, ainsi que leur diffusion 


t gestion des Editions Salabert ». 


La pyramide des droits d'auteur 


12 — de 60000 à 100000 F 

6 — de 40000 à 50 000 F 

If — de 300» à 40 000 F 

27 — de 20000 à .30000 F 

37 — de 10000 à 20 000 F 

52 — cfa 5000 Â 70000 F 

99 — de 1500 à 5000 F 

25 .— de l à 1500 F 

153 ne touchent rien— 

* Source r P.-ü MgpgBT, La condition du C0 


PARAMOUNT ODE ON, v.o. - PARAMOUNT OPéRA, v.f. - PARAMOUNT MONTMARTRE, v.f 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f. - PARAMOUNT GALAXIE, v.f. 

PARAMOUNT LA VARENNE, v.f. 


AUX FR0HTIE2ES DE LA SCIENCE ET DE LA FICTION.. 

la reproduction d’un individu à des millions 
d’exemplaires à partir d’une cellule 
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RADIOTELEVISION 


. M P~“ ta 

LE MONDE. — Jeudi o uoui rWl — .Page H 

Semaine du 7 au 13 août 


Les 


viu • _ «r. ;.r.. 

p rogi ummes du mercredi S et du Jeudi 6 août 
se . trouvent en page 13 


Vendredi 7 août 



i de la I 


Î2 b SM* 

13 b Journal. 

13 h 35 Série : Chapeau melon et 

b oita s de cuir. 

14 h 25 Histoire du cinéma français 
: qui Fon lait. 


Splderman : Bricolage : Isidore le 


nhS Séria : Caméra an poing. 



FRANCE-CULTURE 

2, Colportâtes on les matinales 


s-. La blbllotlièqne 


12hJ. Photos : Lisette Mode». 
13 h 30, ** amn *' 


chand d'enclave ; Man premier 


FRANCE-MUSIQUE 

C h Si Entrée des artistes r La 
Qa&iuor de Budapest (Schubert, 
Beethoven) ; 7 il 30 : Antbfllogto 
du mois : Intégrale des trios avec 
piano de Beethoven ; i 8 h 10. 


Kiosque. 

m» mi l,... 

c Petite histoire de la musique 
polonaise ». par L. Worms fmtos- 
lav8hl). 

i h S. Festival de Si 
récital de chant H. ï 
.faon, piano flieder de acnumonn). 
U h 30 Les grands de ce monde : 
Schubert. 

13 h lux vivant estival : le Quartot 
du saxophoniste steve OToosman. 

14 h Musique légère : œuvres de F. 
Bajmond, C. Mllloocker. B. Be- 
natzky ot P. Abraham. 

génie dn lien : les fêtas 
-Renaissance, par 

musique en fête 

(Faiestrino. Valderrabano. Area- 
delt. de LasaUBl : septembre 1822- 
mam ISM - autour de la ballade 
(Schubert) : Vienne 


musicales h 1 


nations anr le thMtrrf lyrique. 

18 h. Promenades ethnologiques en 
France : Avec André dn Bouchet. 

28 b, L'opérette c’est la tête : Avec 
Michel Hamel. 

21 h. Dernières 


23 h. Patrimoine dn XXc siècle : Les 
choix de la musique aujourd'hui. 
23 h 25, Entretien : Avec Louis Mar- 
tin -Chauffler, un Journaliste et 


i : Schubert. 1 


de Scheldt. HaendeL Purcoll. Ga- 
brleli, J.-S. Bach. T.-F. Wall! or. 

D ’ StraIgMB ' 

20 h 5, Les chante de la terre : 
musique tradltlonnw" 

20 h 33, Soirée lyrique (en liaison 
avec TF 1) : l'Orchestre et les 
chœurs de l’Opéra de Parle, dlr. 
B. Leppard. Interprètent cD&rda- 
□us» de Rameau. 

23 Ii 5, Ouvert la nuit : les week- 
ends de la francophonie (Belgi- 
que) : oeuvres de Gresnlck. 

Franck. Vlenxtempe. de Croee_) : 
Vieilles cires : hommage & Elisa- 
beth^, Bpraguo CooIMge (Bracta. 


Samedi 8 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

■ 12 h 15 Objectif santé. 

12 b 30 Série : An nom de la loi. 

13 h Journal. 

13 h 30 La monde de l'accordéon. 

13 h 45 Au plaisir du samedL 

La petite maison dans la prairie ; 
14 h. 40, Claude Ruben ; 15 tu 
Grand-père Vlklng ; 15 h. 50, 
Popeye ; 16 h. 25, Le magazine 
de l'avent u re ; 17 ta. 45, Temps X. 
18 ■ SS Trente ml liions d'ante. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h Journal des sourds et des 


Martin Luther Klng (1939-1968). 


14 h 5 
18 h Musiqw 
(en liaison a 


o France-Musique). 


19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Suspens : Je n’attends pins 



s vouante prédit la mort <E*iu 


22 h 20 C'est arrivé à Hollywood. 
Héros de cape et d’épée. 
L’apparition d l’écran de Dm - 
Qlaa Fatrbanks dans le Signe 
• — 1920 ; Emd FIpnt* 


Avec la participation de Ru fus. 
fïrdôù, L °tc 3 *** Fun * Sm Mictlel 

l b 30 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

Oum le. dauphin: L’anima] et 
l'aventure de l'art. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 Série : La poursuite de 


interprète la < Symphonie a® 32 ». 
de Mozart et «Roméo et Ju- 
liette», de Prokoflev. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des 

lettres. 

W*h 20 Ein testons régionales. . . . . 

19 h 45 La Commode. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Théâtre : La Bourg soi 

la Cœnédle traa- 

ç&ue). 

-L. Codât, Avec 
j. fiyser ue maître d'armes) : 
G. Déserté res (Dorante) ; Y. Gau- 
deau (Mme Jourdain) : B. Dhë- 
ran ; C. Vemet (Dortmèna) ; 
j. Le Poulain (M. Jourdain). 

( Voir le Monde du 3 octobre.) 
h 35 Variétés : Bonjour, bonsoir. 


l’ai 

N* 6. Monsieur le duc, réalisation 
D. Mn Whlnnl c 

1939. Linda tombe amoureuse de 
Fabrice, qui Finette A retourner 
en Angleterre jusqu'à la Un de 
la guerre. 

21 h 3Q Festivals d’été : Daphnte et 


S h 7, L'Amérique centrale: Enjeu 
stratégique. 

L’Orient, du désert ou BéUun 
(Boleldleu, BurgmOller, Musacd. 


irts plastiques; 12 h 40. Pano- 
-ama du cinéma ; 13 h 10. Grange 
le Meslay. château d'Ussé, Mar- 
tigues. 

x 30. Feuilleton : Les dhemime de 
la liberté, de J.-P. Sartre. 

14 h. Samedi de France-Culture : 
Pour le voyage en Italie, escale 
à Naples, par N.-L. Bernheim. 

16 h 20. Livre d’or : Quatuor du M'a- 
gi bvtTeln de Vienne' (Haydn. Sme- 

17 h 38. Emission médicale (en llal- 


Opéru-boUet en langue 
" _ i de Moi 

à Fontaim 
cet opéra-bal ___ 
l’Orchestre et i 

itpeütsr. Avec à 

ua-Jfaria Miranda (AUdmadure) ; 
Claudine Le Car (Clémence 
Ismtre) ; Alasta tr Thomson 

(Daphuii) * - -- 

(Jeanet). 


FRANCE-MUSIQUE 

6 h Z, Musiques pittoresques ' et 
légères : musique légère à Radio- 
France. vagabondage «nny fron- 
tières... en musique récréative. 

7 ta. Actualité lyrique : « La Belle 
Qalathèe », de Franz von Sunpé. 
avec B. Roon, w. Kment, O. Wie- 
ner. direction A. Paullfc. 

9 h 30, Les gonds de ce monde : 
Petite histoire de la mu 
lonalae (K. Pa 
par J. Merlot. 

Il h St, Concert : Récital de piano 
Eyuuud, 


J. Mtaitln (UffiL 
wiiu, Mâche, Bartok. 

vivant estival : Mlles 
i Jazz rock. 

e de mas disques : 

.'Immédiat après-guerre, raconté 


Debussy), 
i b 5, 


MAotff et i 
Montpellier. Avec An- 
ta (AlCi m adUTC) 
Car (Cléments 

, . Alai 

(DaphutsJ ; Jet 

(Jeaaet). (Voir le uonas aate 
5-0 juillet.) 

22 h 30 JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

7 ta 2, Colportages, ou les matinales 
de l'été : Les enfante des forêts, 
des rizières et des nuages. 

8 h. L’envers de la lettre. 


19 h 10, Disques. 

19 h 25. Jazz à -raneienni 
19 h 30, Lettres du Québec, présen- 
tées par Radio-Canada : Y a-t-il 
problème de 



Naples» (F--C., 14 heures). — 
Nlcolo-Llse Bemtie(m et Marie 
Vouilloux ont exploré lea vieux 
quartiers de Naples et décou- 
vert ses vestiges baroques, ren- 
contré des personnages étran- 
ges (un' « maff loso », une 
comtesse, un prince-.) en com- 
pagnie d'un guide non moine 
étrange. «Les causes de- 1i 
cécité » (17 h 30) : une émission 
musicale.. d'Igor Banêre, qui 
souligne Ma multiplicité des ori- 
gines a: des Interprétations, 
physiologiques et aussi psyciih 
ques. de la cécité. Enfin et. sur- 
tout la rediffusion de Tune des 
œuvres radiophoniques les plus 
remarquables réalisées depuis 
la création de France-Culture : 
■ ta Maison d’os », de Roland 
Dubiliard (20 heures), d'abord 
créée au Théâtre de Lutéce en 
1962. puis mise en ondes en 
1971 par Georges Peyrou, et qui 
réunit les trois conditlono d’une 
grande réussite : un texte admi- 
rable, une qualité parfaite de la 
réalisation radiophonique et du 
travail de vingt comédiens, g. A. 


& 


ijf'iS 


Dimanche 9 août 


Deux films 

U MOUTARDE ME MONTE AD NEZ 

FQm français de Claude ZJdi 
(1974). aime P. Richard, J. Btr- 
Idn, D. W n z noH , C. Ptéphi. 

TF 1, 20 h 35. 

★ Une troupe de cinéma dans 
une r me de province dont te 
maire ne badine pas avec la 
momie et Pierre Richard, 
timide professeur, jeté dons 
de* aventures ahurissantes. 
C’est du ZJdj de la bonne 
cuvée, plus proche de la co- 


BN ANIMAL DOUÉ BE DERAISON 

Hlm franoo-h 

Krel (1975), 


■r, J.' 


FR 3, 22 h 35 

* Jeux de l’amour et manœu- 
vres du libertinage dans deux 
intrigues parallèles : r une à 
Rio- de- Janeiro, année 70. 
Pautre. imaginée par un 
romancier dans le BrâsU du 
XVII* siècle et reproduisant 
la première. Du cinéma s Bî- 
térairc » intellectuel et quel- 
que peu philosophique, dans 


13 h JoumaL 

13 h 20 Carablnleri de Rome. 

14 h 10 L’Odyssée zona-marine. 

15 h 5 Lu pd-poL 
15 b 30 Tiercé- 

15 h 40 Série : La couronne 
diable. 

i chrétienté. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

9 h 15 TataKKffqme- 

9 ’ 30 Source de vie. 

10 h Présence protestent*. 

10 h 30 Le jour 

gord (Dordogne). 
Prédicateur : Fèro Alain Ponsar. 


12 h 

12 h 45 

13 h 20 Série : Le 


L^orpttLMnené 

15 h 6 Magie de le dam 

Les danseurs du vingtième siée’. 


18 h 35 Série : Les roues de la ter- 


20 ta 35 Cinéma : La moutarde i 


22 h 5 Arc* 

«total». 

Avec Daniel Ceccaldi. Michel 
Bouquet, IL -Christine Barra ait. 

23 h 20 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

2 à table. 


14 h 10 Document : Un monde dote- 
ra* du champ visuel 
photographie et au 

BéaiteMloa P. Foy. 


Marte (rediffusion). 



• «Yo In®, de Jean-Claude Boy 
(F.C., 20 h). — En faisant accé- 
der l'auditeur à de nouvelles 
zones ds perception, «en élar- 
gissant la conscience que nous 
avons de nous-mêmes et du 
monde par le pouvoir des sons -, 
la musique de Jean-Cteude Boy 
semble se proposer la but que 
s'assigne toute musique, selon 


encore proscrire ta divertisse- 
ment auquel l’art musical a 
souvent succombé : « Yo In - 
recréé dans une version scé- 
nique & Avignon, 'participa de 
oet esprit & jouer sur les phé- 
nomènes de mémoire ; résonan- 
ces et réverbérations élaborées 
dans des interférences entre 
un» trame électronique et des 


le discotirs. — T. Fr. 


nel (F.-C., 16 heures), dans le 
cadra des rediffusions d’été de 
l'Atelier de création radiopho- 
nique, - Récit » Je Sévéro Sar- 


duy, réalisé en 1972 par René 
JenteL et qui avait obtenu la 
môme année le prix de la RAI. 
— le texte da cette rouvre est 
un conte sans véritable histoire, 
le récit d'un voyage imaginaire 
et visionnaire, porté par des 
voix et par des bruits qui peu 
à peu parviennent à composer 
un rythme musical. Puis la pre- 
mière partie de « Paroles et 
écrits du bocage» (19 h 10), une 
suite d'émissions composées par ’ 
Janine Antoine sur des récits de 
Jean-Loup Trassard. Rappelons 
qu'on pourra entendre trois au- 
tres volets de cette série eu 
cours du mois d’août chaque 
dimanche, et que chacun 
d’entre eu», est construit, autour 
d'un conte de Trassard. comme 
un - récit da la terre -, en 
Mayenne, avec aussi des témoi- 
gnages des habitants de cette 
campagne et des prises de son 
très remarquables. Le premier 
récit, «TAncone» qui a obtenu 
le prix Gilson 1978, est lu par 
Suzanne Flon, E m-m a n u e 1 1 e 
Weiaz et Jean-Loup Trassard. 

B. A. 


Me par Y. Menuhin, disques 
33 total députe 1932 (Prokoâev, 
Wallon. Bartok, Ntelsaa). 

8 h. Polyphonie de Fêté : Opéra 
iHlndmnlth. Mcwsrt. TChalfcovsfct). 
* ii s. Bq nival ences : Bmiraton ou- 
verte aux Interprétas on aux com- 
positeurs non voyants, l'argue, les 
années 30 (Dupré, Messtaen). 

■ h », concert .- Chœurs et orohes- 
tre symphonique de la radio au- 
trichienne, direction L- GardalM 
TchaDcorafcy. PetraasL Beoptghl). 
3 b 39. Ouvert te unit : Lre écrans 


_ francophonie 

joins. Groupa do recherche musi- 
cale de Marseille). 













Mardi 11 août 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 » * ® : *> <* < 


HORIZONS EK FUIMES . 

Film américain d'Eari BeDamy 
(1877), awee E. Borgnine, 
V. Miles, P. Duke Aatin, D. Mills, 
L. Notai. 

A 2, 20 b 35. 

Un incendie de forêt mena ce 
des touristes et un . groupe 
d'enfants réfugiés dans un 
chalet. C’est, non pas un 
film-catastrophe mais un füm 
catastrophique. Tout est raté : 
le scénario, les décors, le spec - . 
tade du brasier et la réalisa- 
tion. 

AD-DELA DO MISSOURI 

Film américain de William Wafl- 
man (1951). avec C. Gable, 
R. Montalban, J. Hodlak, A- «Bi- 
jou, H.E. Marques. 

FR 3, 20 h 30 

★ Des frappeurs dans les ter- 
ritoires sauvages de l’Ouest, 
vers 1830. La belle aventure 
du cinéma Koüywoodten d'au- 
trefois, par un cinéaste che- 
vronné qui avait fü est mort 
en 1975) le sens des grands 
espaces et de Faction. Le pro- 


12 h 25 Série : Au nom de la loi. 

13 b Journal. 

13 h 35 S é r t e : Chapeau melon et 

bottes de cuir. 

14 h 35 Histoire du cinéma français 

par ceux qui Font fait. 

Les premiers classiques du par- 
lant français (1933-1835). 

15 b 9) L’été en plus. 

16 h 45 Croque vacances. 

Joe chez les abeilles ; variétés ; 
Isidore : Sébastien. 

17 h 50 Génération 1 : Une fiche cui- 

sine et de la musique. 

13 h 5 Série : Caméra au poing. 

18 h 20 Trésor des cinémathèques. 
Good Bye India. 

19 h 20 Emissions régionales.' 

19 h 45 Suspens Un homme dans 


20 b Journal. 

20 h 35 Au-delà du naturel. Cinéma : 
WillartL 

22 h Débat: U télépathie, on 

De nombreux professeur*. psy- 
chologues. psychiatres, physi- 
ciens, des Üluaionistee ainsi 
qu'une voyante participent à 
l'enquête. 

23 h 5 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 30 Série : Les gaîtés de la cor- 
rect tonnelle- 
12 h 45 Journal. 


14 h Aujourd'hui madame. 

Premier livre, premier amour. 

15 b 5 Série : Racines. 

15 h 55 Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 b 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu ; Des chiffres et des 

lettres. 

10 b 20 Emissions régionales, 

19 h 45 La Commode. 

20 h Journal. 

20 h 35 Les dossiers de l’écran. 
Horizons en flammes. 

Füm de Earl Bellamy. 

22 h Débat: Les incendies de 
fbrM. 

Avec MM. C. Gé rondeau et G. Le- 


fèvre, de la direction de la Sécu- 
rité civile, M. Paviot, main de 
Mértadal, A. Werpln, maire de 


la Garde-Fremet, a Boîzinger, 
pilote de Caxtadalr. J. Faugeron, 
de la mission interministérielle 


de la mission interministérielle 
de protection de la nature et de 
l’espace naturel méditerranéen, 
le colonel C eûmes, directeur du 
service départemental de llncep- 
■ elle, M. Le Cb atelier, de l'Office 
national dos forêts. J.-R. La- 
plEvjne. rédacteur eu obef du 
journal le Provençal. 

23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


19 h 40 Pour les [«mes. 

Oum le üaupbln ; les couleurs 
du temps été. 

20 b Les jeux. . 

20 h 30 Cinéma : Au-delà du Nis- 

21 b 45 Journal. 

22 h 5 Prélude à la mft. 

Mady Mesplé chante l'opérette. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : L’association oc- 
citane de Lathène. . 

8 h. Les matinées On mots d’aoftt : 
Les animaux modèles. 

8 h 32, Actualité. 

9 b 7. BSbliopoUs î L'Europe et 
quelques bibliothèques. 

10 h. Départementale, eu Bourgogne. 
U h. Musiciens français contempo- 
rains : Marcel MUialovirt. 

12 ii s, Photos : Tom Brehoua. 

12 h 44, Panorama. 

13 h 89, PraiUeton : Les chemins de 
la liberté, do J.-P. Sartre. 

14 b, Musiciens français contempo- 
rains : Serge Hïg& 

15 h. Globe-trotter : Ecole d'explo- 
rateur; La mntaatdon du fakir; 
Dévorée vivante. 

18 h. Entretiens, avec Egan Keaton 
et Jean Hugo (à 18 b 30) . 

17 h. Festival de La Hocheûe. ■ 

18 h. Promenades ethnologiques «m 
France-: Avec A du Bouchet. 

19 h SS. Jaaz A rancteane. 

19 b 30, Feuilleton : Bonjour made- 
moiselle Bnaut. 

21 h. L'opér ette, c’est la fête, avec 

21 h, Dernières conversations, avec 

22 h, New Wawe : Enfants hybrides. 
22 h 30. Les chemins de Ut- oonnate- 


23 b, Patrimoine du XXe siècle : Les 
ohotx de la musique aujourd'hui. 

23 b 25, Entretiens, avec Louis Msr- 
tiln-f Thmifflpr, Mar tin du 

Gard, ses extgenoe& ses scrupules. 

FRANCE-MUSIQUE 

G h. Entrée des artistes : Bwinaon 
François fChoplu. Mceart, Schu- 
mann). 

7 li 30, Anthologie du mob : Les 
madrigaux de MonteverdL 

8 h 10, Kiosque. 

9 b 30, Les gonds de ce monde : 
Les planistes du Lied par D. Ba- 
il ous (MeudelBSohn, Sc huma n n , 
Schubert. Brahma. Mahler) ; Cho- 
pin. par D. Jammu. 

U h 38. Concert : L'art da 2a fugue 
de Bach par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dlr. J.-P. In- 


Bernard Gérard. 

M li 38, La génie du Usa : Berlin, 
et repéra Wosmdk; Paris 1835 
(Mayarbeer. Usât, ChénzhlnL 
Chopin, Berlloc) ; Varsovie 1828 
(Chopin, gnmnd). 

18 h, Repéras contemporain, "s Car- 
k» Roq.Ua AMn a. 

IB h M, Concert : Orchestre de la 
radio anime italienne, dlr. 7. Ar- 
bouovltch, BoUate SL KnEfca, vio- 
lon (Bartok. WlenawslL PagazrinL 
Schubert). 

»h.5. Les cha nt s de la terre r 
Magnai ne de. musique . tradition- 
nelle. 

20 h-30..-,:Concezt ■: Bo. direct do - 
l'église Salnt-Merrt. à Paris, réd- 
tal de chant, par A. Vau Ramn» , 
soprano (Chant grégorien. Abé- 
lard. Bol de Navarre. Las. Huai- 

r u Codai) . 

Ouvert la unit : Les grande 
orchestres américains, l’Oreheétre 


» Chopin (F. ML, 9 b 30 ar 
14 h SCJ. — Ler temps est loin 
où Gide, par peur des émo- 
tions, se refusait à entendre les 
atermoiements du musicien 
polonais. : H avait été victime 
de la sensiblerie des interpré- 
tations de son époque. Depuis, 
l’exécution s’est " viriBsée et 
leurs ' teintes opaBsâes, leurs 
sonorités cristallines s’appuient 
désoetnai: aar -des . dessins so- 
lides aux contours bien , termes, 
sans défaillance rythmique. Il 
faut 'prendre an compta que 
Samson, François, n'a pat été 
pour rien dans .cette .nouvelle 
manière, encore, que certains 
lui aient reproché' une façon 
un peu .audacieuse d’édulcorer 
les lignes, d'abuser de le chair 
veloutée des- nocturnes. Plus 
que les études. 1 les Ballades 
auraient ^îcf davantage révélé 
la epontanéûé. de cet artiste qui 
avait plus que te sens du ruùeto 
juste, et savait gonfler de lyrisme 
tes traite las plu» arpentés, 
sans jamais perdre de vue les 
détour.) sinueux d'une musique 
qui ne s’en lasse jamais et 
"peut dérouler d’un même «an 
les houles et les occalmles. 

■ Tü Flr. 


«î. ; 

7 ‘ "T* ■ ’ "J»., ini«ày- 

- •. 34. 


Mercredi 12 août 


I0EKTM DURHARO 

. Fibn américain de Richard 
Thorpe (1955), avec R. Taylor, 
K. Kendall. R. Morfey, G. Cote, 
A. dunes. 

FR 3, 20 h 30. 

★ Le roman de Walter Scott, 
traité comme un western avec 
de nombreuses chevauchées, 
de spectaculaires combats, 
imagerie qui a ses charmes, 
î malgré tes libertés prises avec 
\ la vérité historique! Robert 
. Taylor, viril et fougueux, est 
un héros pour lequel on se 
passionne, interprétation sa- 
voureuse et inattendue eût 
maigre rat Louis SI par 
: Robert Morley, acteur ventru. 


Cache-cache 


Variétés ; Sébastien. 

17 h 50 Génération 1 : El si foi 

vrvaft. 

18 h 5 Série : Caméra an poing. 

18 h 20 Trésor des cinémathèque». 


20 h 35 Tâtefflm : le Renard et h 

Réal. J.-P. G allô, avec P. Dux, 
P. Guâant at T. Dorvflte. 

(Lire notre s&ectitmJ 

21 b 40 Les nouvelles de l’histoire. 
De P Dumayet. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 30 Série : Les gaietés de te 


14 h Aujourd'hui madame- 
Histoire de la chanson. 

15 h 5 Série t Racines. 

15 h 55 Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres ei des 

lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 La Commode. 

20 h JoumaL 


LE RENARD ET LE LOUBARD 
Mercredi 12 août 
TF 1, 20 h 30 

Le cambriolage nocturne oet 
un ar‘ qui demande de la maî- 
trise, un bagage technfqut Indis- 
pensable et surtout de la chance. 
Ce jeune homme 6 te mèche 
rebelle et au déhanchement de 
mauvais garçon n’avait nulle- 
ment besoin de rencontres sur 
les lieux enchantés du vol. un 
virtuose en la matière. La ren- 


François I« at Chambord. 

One vtKtc da Chombird A 
travers la personnalité de Fran- 
çois I ’rr, 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 


contre entre ces deux êtres 
(Pierre Dux en renard et Pierre 
Gueaut en loubard) donne lieu â 
u Jeu de cache-cache. Un- stan- 
ding de vie et une conception 
du métier (es séparent Pourtant 
Ils ont unit pour s’entendre. La 
propriétaire gît dans une mare 
de sang. La mise en scène, 
sobre et élégante, es! suffisam- 
ment Intense pour passionner 
raoOtlen privé de vacance*. — 


Il h. Musiciens français co utem po- 


13 h 30, Feuilleton : Les ntiwniTin de 


1554 . les 20 ans ds Guy Bedon 
La comédien évoque tes événe- 
ments survenus en 1954 et son 
métier d’acteur Jacqueline Dan- 
no interprète ■ Nous deux a. 
.« Coquelicot t {t « l'Hymne & 
f amour *, 

23 h Document : Un homme, un 
château. 

HéaL Raoul Bute 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : Voyagea au payB 

fies flea. 

8 h. Les matinées du mais d'août: 
Les animaux modèles. 

9 h 7, L’Europe et quelque* biblio- 
thèques. 

10 h. Départementale : Eu Bourgo- 


23 b 25, Entretiens, avec Louis Mar- 
tin Orémlenx. ’ 

FRANCE-MUSIQUE 7 

6 h 2, Entrée des artistes Eogpm 


Ue de Slrldon ; Pojou ; Le négrier 
Foncée, la raine BanûValo. 

16 h, Entredem, aveu Bgo Kontou 
et Jean Hugo <fc 16 h 30). 

17 h, La Mte du Gèvaudan.- 

18 h. Promenades trthaoh^jquaa eu 
France ; Avec 4 du . Bouchât. 

19 h SB. Jas à ranetwae. 

19 b 39, Feuilleton: Bonjour made- 


22 h 30, Les chemins Jb la cûnmUs- 
«mee: Langage des unes, langage 
des autres. 

23 h, Patrimuiue du SSa siècle ; Le 


8 h 10, Kiosque. 

. 9 h 30, Les grands de ar monde : 
les planistes du .lisd. par D. Bà~ 
bous, Gérald Moore (Baÿdn, Uen- 
dalasohn. Wolf, schumaou.- Schu- 
bert» Brahma. Granadoa. .Verdi) : 

»“ P; 

U h 3o, Concert : le Qlraime vocal 
da PÊance. dix: j: AUda, Interpréta 
Vmu. ficaisL Gesnalâo-stcavih- 
afct Buœota, Palcatrlna et Lb- 
Jaune. 

13 h, Jazz vivant estival : Fteaavaia 
de jJumi-tes-Ping. de Ljubljana 

14 h. Musique légère; i Dufaut, VaaJL 
34 h 30, Le génie an lrêu : Berlin et 

Fopto Woneck ; Vienne 1878 ; 
Brucfanar ; Vienne 1888 : Brucfc- 

16 h 2, Btpèra eontesnporoiss : . 
Fempocüvee de l’improvisation . : 
Jacques Leledne. 

1» h i s*. Concert : ['Orchestre STtt- 
ptewique d'Etat de Uoscou. dix. 
Y. Sinwnov, soiirte’Laoar Berman, 
piano, mt&rprètô dre œuvres de 

^rodte e. Ha chmanl-nn . MtmH- 

5 S. L« chante de ta: terre.: mu- 
sique tndiUonneUe. 

20 h 38, Concert : l’orehaBtre du 
Gew&odhaue do LbIdzir. dlr. 
K. Maeur. soliste .Miirray 
Panbla, piano. Interprète le 
«Concerto pour piano et orebes- 
tre » de Meadftiasohn. et la «Sym- 
phonie a* 3». de Bnzçfanor. ... 

22 a 38, ouvert la nuit : 1er grenus 
orchestras américains : lTrrrhMi . 
tre gymphonlqns ns Columbia 
Stîuvtesky. Debussy. Momevarat, - 
Berg, Schœnberg). 


Broctaw (F*L, 8 h 30 M 
14 b .30). — En. présentant, tes 
rapports de Bruckner avec 
Brahms, MaWar ot WpH. Etonri- 
, nique Jameûx . .fait èncaiB < une 
Ma preuve d’une belle science, 
mais, l’auditeur peut sê dàrnan- 
-dar. a'U s'agit â.. du mefliaur 
. moyen pour abordar urr mush 
çJen, tant ce comparatisme, for- 
cené Oblige - souvent à écouter 
.tout te. . monda ^anf . l’inté^eaaé. 
S'il s;ag»t dranecriotiene, on 
'sera; ai. revanche comblé, or : 
_ loa relations de Brahms et de 
Bmoteier sont rtohoe dè mépris : 

- MysUflçeteut j « f/> <#**jt...to pre- ; 
mier du -.eaebndi'' Wagner-- Rte 
pas «é convoqué : U u’auiaît 
pourtant pa& .déparé ttene çeflio 
. coterie; on safl conuns i’Au- 
trichian. à ‘ l'éooie dam tes 
brâBSéffes dô 'Sayreoth, était è 
l'affOr du 'nwlndre êpundflemsrii , 
du maître de l'opéra ^ a ’devÊOi 
composa pour Ja mott de , 
.cdte-mTdtfaàtb^do.'la «Septième 
Sym ptionla -, fotarnilnabte ham- 
mog j dans:', lequel B a tnte- ce 
quIB.-rconflaleBalt de- plus; tngo- . 
lue •> mùsiqiie démaeuo» qui 
emballe dés thème» monumen- 
tmoi dans tm «ucmnrts grendroee. 

, burine.. <tot > liste véhémanta 
qui son* autant de saRChiaires 
ver»: Pêtern|». Wagner, goûtait 
L 'aL oup ce» .déB®*9® me0 *' 
ngionc, ; .mate. Mfpt?sÿw aurafi 
peifrétrê pensé que cette , musi- 
. que , «Batr un peu ia. 

. • vie reiôàmée . contre soi »... 

■ - ■ ■ ' . J- Wr. . 
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Jeudi 13 août 



de la ferme fine. Tous deux sont 
Vitre U Ti amour exceptionnel. 

22 h Une même source. 

■ Réal. G?oriTCG de Caunes. 

La Martinique. 

(Lire notre sélection. ) 

22 h 30 Le Jeune efn éma français de 
court métraga- 

Le Théâtre du triangle, d*K. Clôt. 


Un documentaire de quinze ■ 
nutna çnt présente un spécule lc 
de marionnettes et évoque IM 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

12 h 30 Série r Les gaietés de ta cor- 
rectionnelle. 

12 h 45 JoumaL 

13 h SS Série : Poigne de fer et sé- 

duction. 

14 h Aujourd'hui madame. 

La Proveaco de MistraL 

15 h 5 Série : Racines. 


19 h 45 La Commode. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Cinéma (cycle Palme d’or) : 
l’Arbre eux sabots. 
d’Ermanno olmL 

23 h 40 Journal, 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

10 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour les Jeunes. 

pété de thon ; L’oms Padding- 

20 h Les (eux. 

20 h 30 CIncins: une Histoire 

d’amour. 

De Quy Lefr&nCL 
22 & 10 Journal. 

22 h 35 Prélude à la nuR. 

Alexandre Lagoya Interprète « Pa- 
vane » et « Canaries* » de Cr. 


15 h 55 Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C’est le nie. 

18 h SD Jeu : Dee chiffres 
lettres. 


FRANCE-CULTURE 


a 2, Matinales : Deux 
JD Amérique latine. 


rainants 
craoftt : 


19 h 20 Emissions régionales. 


«Guimauve et bananiers» 


UNE MEME SOURCE: 

LA MARTINIQUE 
Jeudi 13 acûl 
TF 1, 22 h 

Un très beau tableau de Gau- 
guin et cette question : « D'où 
van ans-no i/s ? Qui sonunos- 

nous 7 Où allons-nous ? » 
ouvrent ce reportage sur la Mar- 
tinique. Les citations ponctuent 
l'Image. Rimbaud et Platon sont 
présents à l’appel, en renfort de 
tous ceux qui viennent, devant 
la caméra, rendre hommage au 
génie français, à la culture fran- 
çaise, et, à chacun son dû, à la 


sagesse naïve et bon enfant des 
habitants des lies. Le propos de 
Georges de Caunaa est de nous 
amener, paraît-fl, à réapprendre 
de l’homme antillais le secret de 
la Joie de vivre, le sourire des 
origines, la beauté des corps et 
des âmes. Il se défend de toute 
tentation folklorisanle. mata y 
- échappe mal, tant lea témoï- - 
g nages qu’il a recueillis suintent 
la guimauve des aujourd’hui qui 
chantent (en travaillant). Une 
Idéologie qu’on retrouve malheu- ' 
reusement dans le portrait de la 
Guyane. — G. Br. 



Rappel des émissions 
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ET DES SPECTACLES 


de Vavenir 


substa n tiel que celui de Sfflaberi* 
son prestige reste grand et ges 
possftdlitès d’avenir importantes. 
L’actuel propriétaire ne 'sémMe 
nullement vouloir le -faire fruc- 
tifier et se oonteaate d’en toucher 
les dividendes en attendant, 
semblé-t-fl, dé. le vendra quand 
l’occasion sera favorable, fût -ce 
à un éditeur étranger, - ce qui 
serait désastreux pour te prestige 
et léS Intérêts de là musique 
française isali-ou queïes^ommes 
touchées par les héritiers de 
Debussy et de Ravel représen- 
tent actuellement 4? '% dès droits 
versés pour les musideas dis- 
parus encore ptrotègés ?). ' 

M. Toscan du Ftantier pense 
qu’une entreprise regroupant 
Salabert et Durand, organisée de 
façon modesne et rayonnant sur 
le monde, assurée d'un appui 
disques et vidéo, pourrait attirer 
& elle d’autres éditeurs français 
disposant d’un héritage de qua- 
lité. Mois A ne Vagirait pas tant 
d’expkAtet des catalogues que de 
recréer une maison ouverte sur 
lia venir, capable de publier 
hardiment les compositeurs 
contemporains et die constituer 
un nouveau patrimoine pour les 
années- futures. - Dne entreprise 
capable également de reprendre 
l’initiative pour empêcher que le 
patrimoine ancien ne devienne 
l'apanage des étrangers : une 
des premières tâches serait de 
réaliser une édition nationale 
des œuvres de Rameau (celles 
de LuHy et de Berlioz sont déjà 
€si cours en Amérique , et en 
Al lema g n e; pour prendre deux 
exemples voyants}, et. surtout 
une grande édition critique 
Debussy (dont les œuvres tom- 
beront dans le domaine public 
fin 1983) à partir des- travaux 
considérables faits par les musi- 
cologues français, en particulier 
François Usure, depuis plus de. 
dix ans — pour ne rien dire des 
œuvres de Marc-Antoine Char- 
pentier et autres seigneurs, dont 
les parutions donnent encore — 

rmm; d'un Mrnnwfl de plus en 
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ÉDITION MUSICALE 
Entretien avec Daniel Toscan dii Plantier 

Affaire de talent 




plus léger... — dans tes archives 
des bibliothèques françaises. 

La tâche ne sera pas facile : 
il faudra convaincre les éditeurs 
considérés, trouver les hommes 
capables de monter une maison 
d’édition moderne, s'adjoindre 
une équipe dynamique qui fera 
connaître les productions fran- 
çaises sur les marchés interna- 
tionaux, créer des points de vente 
dans un pays où le commerce de 
l’édition musicale est au plus bas 
(la magnifique éditions Berlioz 
de Bârenrelter a eu en- tout huit 
souscripteurs en France, biblio- 
thèques comprises) , etc. 

Pourtant. Gaumont ou non, fl 
s'agit d’une tâche nationale prio- 


ritaire dans un pays qui a fait 
une formidable remontée dans 1e 
domaine musical et qui ne peut 
rester sous la tutelle de l’étran- 
ger ni pour ta. facture Instrumen- 
tale, ni pour l’édition de disques, 
ni poux l'édition musicale. Le 
nouveau gouvernement ne peut 
que s'intéresser à une industrie 
en forte expansion où notre 
balance commercial est très 


Ce dossier a été établi 

par 1 

JACQUES LONCHAMPT. ! 


C ONTRAIREMENT & ce que cer- 
tains pourraient penser, 
U. Toscan du Plandei, direc- 
teur général de Gaumont, ne s’ac- 
croche nullement à une prise de 
contrôle de Salabert. 

Je ne suis nullement obsédé, dit- 
il, per le rachat des fonds et cata- 
logues du passé : Il ne me semble 
pas sain de payer à nouveau ce qui 
a déjà été payé par d’autres... 
Comme ces distributeurs de films 
qui s’arrachent les Entants du para- 
dis, par exemple, au lieu d'utiliser 
leurs millions à faire travailler 
Fellini ! 

SJ je m’intéresse à l'édition musi- 
cale. c'est parce qu'il me semble 
anormal que la France ne puisse 
donner à ses artistes Tous les 
moyens de créer. Les compositeurs 
veulent que leurs œuvres soient dif- 
fusées. et c'est un désir légitime ; 
or leur « pouvoir socioculturel -, 
de plus en plus incontestable à 
notre époque, ne peut actuellement 
s'exercer dans des conditions nor- 
males. Est- U naturel que Boulez, 
Amy, Ëfoy, Bdicourechliev. Grlsey, 
etc., soient édités à l’étranger ? 

Il taut donc adapter les struc- 
tures à leurs besoins, donner à 
leur talent le maximum de moyens 
et de lieux pour se déployer, mettre 
â leur disposition le film et le 
disque, leur fournir des rencontres 
fructueuses avec leurs p3>rs dans 
d'autres domaines artistiques (est-il 
normal que Boulez n'ait jamais 
rencontré Chèreau avant le projet 
de Bayreuth, ou Jean-Luc Godard 
pour envisager un opéra 7}. Il faut 
leur passer des commandes impor- 
tantes, les faire sortir du ghetto 
des petits cercles, développer leurs 
rapports avec le monde moderne, et 
cela n'est possible qu'avec l’aida 
d’un organisme français d’enver- 
gure internationale disposant de 
tout un arsenal audiovisuel. 

Je suis en pourparlers avec les 
éditions Ricordi, de Milan, celles 
de Puccini, Verdi et Rossirt, mais 
aussi de nombreux compositeurs 
contemporains, pour former une 
puissante alliance Internationale 


avec cette entreprise, qui me sem- 
ble un modèle quant au fonds, au 
circuit commercial, su souci de 
« modernité -, à la politique de 
commande, et qui est, de plus, une 
maison latine avec laquelle nous 
avons plus d'affinités qu'2vec les 
éditions anglo-saxon nas, dominées 
par lé management Pas question 
d'une fusion, bien entendu, alors 
que nous entendons recrègr un 
grand éditeur typiquement français, 
mais nos circuits s'épauleront, leur 
expérience nous servira comme la 
nôtre leur sera utile dans le 
domaine audiovisuel. 

Aussi, à la limite, ai nos propo- 
sitions n’intéressent pas les éditeurs 
de chez nous, nous fonderons notre 
propre organisme. Ce qui m'inté- 
resse, c'est d'aider à naître les 
œuvres qui n'existent pas encore. 
Si Je suis heureux de notre opé- 
ration Erata, c'est moins pour son 
très beau catalogue que pour son 
équipe exceptionnelle, ces hommes 
et ces femmes qui savant inventer 
des disques et non pas reproduire 
à l'Infini les bateaux de répertoire. 
L’actif d'une société d'édition, ce 
«ont les hommes. Et chacun sait 
qu'un fonds s'étiole et s'épuise s'il 
n'est pas constamment soutenu par 
une puissante politique d'innovation. 

On oublie trop qu'H n'y a pas 


d'édition sans éditeurs. Salabert et 
Durand étaient des personnes avant 
d'ôtre des marques, comme Galli- 
mard. Nous avons besoin d'inven- 
teurs pour dialoguer avec (es créa- 
teurs. el contrairement à ce qu'on 
pense dans les pays anglo-saxons, 
les patrons sont des artistes, pas 
des managers. Michel Gareïn (direc- 
teur d'Erato) est du même cité que 
le chef d'orchestre qu'il choisit, 
conseille et enregistre. A la limite, 
pae de Proust sans Gallimard, pas 
d’Elisabeth Schwarskopf (voire de 
Karalan) sans Walter Leg ge. 

Il faut revaloriser cette fonction 
de l'homme de talent qui fait éclore 
les talents. Je ne me sens pas 
frustré quand je rends possible la 
création d'un film à un nouveau 
venu : certes, [‘aurais parfois envie 
de tenir moi-même la caméra et de 
réaliser mon film, male cela ne 
ferait qu'un cinéaste de plus, bon 
ou mauvais, alors que je donne vie 
aux rêves de nombreux cinéastes. 

Ma ligne de conduite est Iden- 
tique dans le domaine musical, à 
la différence que le3 talents des 
futurs Francis Salabert sont encore 
cachés, qu'il n'y a pas d'homme, 
pas d'équipe immédiatement opéra- 
tionnelle comme chez Erato. Mais 
je me sens le talent de produire un 


Œuvres déposées et éditées 

Statistiques de la SACEM sur le dépôt et l’édition des 
œuvras symphoniques et éleciroacoustiques de ses sociétaires : 
Années Déposées dont Editées 

1972 1646 360 

1973 1265 224 

1974 864 ! 276 

1975 953 202 

1876 710 171' 

1977 314 151 

Après un net gonflement dans les années 70, les chiffres 
baissent progressivement. 

if Source : F.-M, Mens», La condition du compositeur. 


VE2EUT (Y«me) - Basilique Sai trie- Madeleine 
JEUDI 13 AOUT 1981, 21 heures 
CUIVRES D'AQUITAINE ET DE LONDRES 

16 des meilleurs pupitres 
des ROYAL RHÏLHARMONIC ORCHESTRA, 
LONDON SYMPHONIC ORCHESTRA, 
■ORCHESTRE DE BORDEAUX-AQUITAINE 

Œuvres dé : Jonocéfc, Loche. Gesuoldo, Gabüelti. Holbome. Harvey, 
Mantewrdt, .Susato, Puxceil, Gorvaise- Atteignant, Capeland. 
BanOlBwari. location : MAIS ON DO TOURISME, 89m AUXERRE 


paramount errr triomphe <va>.) - paramount ootm (v.<u 
PARAMOUNT OPERA tv.fj - PARAMOUNT BASTILLE (v.f J 
PARAMOUNT MONTMARTRE Iv.f.) - PARAMDU-f MONTPARNASSE 
(v.1.1 . SAINT-CHARLES CONVENTION (v.U ■ PARAMOUNT GALAXIE 
Iv.f.) . PARAMOUNT Orly - VILLAGE Neailly - 4 TEMPS La Défense 
FLANAMES Simrlln - PARAMOUNT Lo Varanoe 


I GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES (v.oJ - HAUTEFEUILLE PATHÉ tv.o.) PARAMOUNT CHAMPS-ELYSEES Iv.o. - PARAMOUNT CITY tv.o.) 
sBiur-Ai. t>i-rue ,,i uiwmiurtr utm Mi PARAMOUNT ODÉCN iv.o.) - STUDIO ALPHA (v.o.) - FORUM 

FRANÇAIS PATHE (v.f. - MONTPARNASSE PATHE Iv.f.) - Sorf.cvilL- ^ HALLES (v.o.) - PARAMOUNT MAILLOT Iv.f.) - PASSY (v.f.) 
1 PARAMOUNT OPERA Iv.f. - PUBL1CIS MATIGNON Iv.f. - PARAMOUNT 

MARIVAUX Iv.f.) - PARAMOUNT MONTPARNASSE Iv.f.) - MAX 
LINDER Iv.f.) - PARAMOUNT BASTILLE (v.f. - PARAMOUNT 
MONTMARTRE (v.f.) - 3 SECRETAN (v.f.) - SAINT-CHARLES (v.f.) 
PARAMOUNT ORLÉANS (v.f. - PARAMOUNT GOBEUNS (v.f.) 

PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - PARAMOUNT Lo Varcnne 
PARAMOUNT Orly - CLUB Colombes - BUXY Val-iTYerres - PARLY 2 
ARTEL VîUeneave - ARTEL Nogent - ARTEL Rosny - MÈL1ÈS Montrerai 
C2L Saint-Germain - FLANADES Sarcelles - VEL1ZY - 4 TEMPS 
U Défense - LE FRANÇAIS Engbicn - CARREFOUR Pantin 
CERGY Pontoise - ALPHA Argenteuil 


CJWÎtJc 6A;Gf;EF^5 ü'ÜASO 
rce • c: ut) ca/i gagr.é.. . 

-.SiOScïiT 3'MAV.-)iJN IS FOl'.F 
5i^ue d un cinéaste inspiré. 
i«A-\CCS rrT-S£STI£ £ ; ; rXPRÉSS 
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EXPOSITIONS 

Centre Georges -Pompidou 

Entrée principale rue Saint-Martin 
(277 - 12 - 33) Informa doua telepüo- 


g-mi. et dlm.. de 10 h. ;* 12 t 


« » h. 45 i .7 b. 1”““» LZ&À.* ~ ,niî 0 “ VKïS.™- VS: 


/gratuite le dimanche; Jusqu'au 
14 septembre. 

MONUMENTS DE BISSE -NOR- 


MANDIE. Plans et dessins. — Musée 
national des raouumeats français, 
palais de Cùalllot Sauf mardi, de 


21-BB). Jusqu'au 15 septembre.^ — 
HiDrln Estève. œuvres de 1350 * 
1380 Musée Ceailol t91»3l-27J, Jus- 


tes mardi. Jeudi, samedi et diman- 
che. Juaqu'& fin refit. _ 

Saint - babl-dz -venue, smp- 
hu« dn XX» a. 1S50-1M5. Trafll- 


de-c haussés-). 

PARIS-PARIS. — Grande Galerie, 
y étace. Jusqu'au 2 noremûre. 

IDENTITE ITALIENNE. L art en 
Italie de 1939 à aujourd'hui. — Jus- 
qu'au 7 septembre. 

HODCHKNKO. Photographies. — 


17 h. 30. Jusqu'au 15 eeptembre- 
GENS DE GRECE. Découverte d*nn 
patrimoine. — Musee ^ de l'homme, 
palais de Chaillou 1 50&-7«>-«>i - 9*“f 
mardi, de 10 b. a 18 h Entrée : IB P. 
Jusqu’au 1 er septembre 

I CARTIER -E RESSO N . Des- 
1973-1SS1. Jusqu'au 13 sep- 


aquoreUeg. — Musée de la Poste, 
34, boulevard de Vaugtrard (320- 
15-30). Sauf JeudL De 10 heures à 


HENRI CARTIER -E RESSO N . Des- 


NDSNS. — Musée français de Tholo- 


tembre. — TAPISSERIES DE LA 
MANUFACTURE DE PORTALKGRR, 
Portugal- Jusqu'au 30 septemore. 
Musée d'art moderne de la Villa de 
Parte il. av. du Président- Wlison 
(720-92-40). Sauf lundi, de 10 b à 
17 h. 30. Le mercredi. Jusqu'à 
20 h. 30. Encrée : 10 P- 
JEAN -PIERRE BERTRAND-CHKK- 
TIAN BOLTANSRI - MARIO MEKZ. 
— ARC au Musée d'art moderne de 


Musée de Montmartre. 17, rue Saint- 
Vincent (606-61-11). De 14 b. 30 A 
17 h. 30. Dim- de U b. A 17 h. 30. 


En région parisienne 

BRETIGKY. François Tissler (pho- 
tographies). Bernard Dofonr (pein- 
tures). — Centra culturel, rue 
Henri -Dou art (084-38-68) Sauf dlm. 
et lundi, de 10 h. à 12 h. et de M h. 
il 18 b. Jusqu'au 1" septembre. 

SCEAUX. Hommage à Marc Safnt- 
Saller (tapisseries, dessins. Utho- 
gqiphies). — Château de Sceaux. 
13 e Festival de l'Orangerie (660-07-79). 
Les lundi, mercredi et JeudL de 
14 b A 18 b. et pendant les concerte 
du Festival. Jusqu'au U octobre. 


bliotheque d*un érudit. — Musée 
Henri -BoeL Jusqu'au 5 octobre 

mORTEBLART. Elle Lascanx 1I888- 
1968) — peintures et dessins. ChA- 


ONDE DE L'ANTIQUITE A NOS 

JOURS. — Musée de la marine, patate 
i Cùaüiot (5SS-S1-7B). Sauf mardi. 


PAYSAGES. Evolution du pay*aee 
fiançais depuis ces trente dernières 

aimées. — Jusqu'au 5 octobre- 

DES COMMUNES AFFICHENT. 


ART ET CREATION TEXTILE : 
Amoral, Grau-Garriga, Tapta, Var- 


UTOPIES ET RÉALITÉS EN 
U-R-S.S- 1917-1934. Agit-Prop, design, 
architecture. — Jusqu'au 1“ sep- 


SANTI S IRC AN A. Espace couleur. 
Musée des enfants, au Musse d'art 


unnnnin do Paris, 11. quai de Contl 
(329-12-48). Sauf dlm et Jours fériés, 
de 11 b. A 17 b. Jusqu’au 18 octobre. 

LA MODE AU PARC MONCEAU. 
Epoque Napoléon-m. — Musée Nls- 
aim-de-Camondo. 63. rue de Mon- 
ceau (522-13-32). Sauf lundi et 
mardi, de lt» h. A 12 b. et de 14 h. 
à 17 h. Entrée : 10 P. Jusqu'au 


AZX -EN -PROVENCE. Le Roi René 
en son temps (Jusqu’à la Cin sep- 
tembre). Tout l'œuvre linogravé 
de Picasso (Jusqu'au 6 septembre) 
Musée Grau et- — Expression tes die 
et théâtre : Yagoda Baie (Jusqu’au 
3 novembre) - FOi papier, espace : 
B. Ecran (Jusqu'au 20 octobre). 
Musée des tapisseries. 

AMBERXEU -EN-BUG ET. La vie de 
chûtes a au Moyen Age dans les 
sceanx et les blasons. — Château 
des Allymes. Jusqu'au 34 septembre. 

ANC Y-LB- FRANC, chemins de la 


musée GuimeL - Musée national 
message biblique Mare “I® - 

nue du Docteur-Ménard (81-75-75). 
Jusqu'au 2 novembre. — Xee* Tan. 
Dongen. Aquarelles, dessins- litho- 
graphies. — Musée dee beaux-art» 
Jtrlea-Chêret. 33. avenue des Bau- 
mettes Jusqu'au 18 octobre. — 
Cappiello (1873-1942). Affiches et 
caricatures. — Galerie des Pon.- 
chettes, 77. quai des sat^UnM 
jusou'an • 18 octobre. — Vivien 
I s nard, travaux récents. jusqu’au 
27 septembre. — Bernard Pagès, 
sculptures récentes. Jusqu’au 
30 août Galerie cTArt contempo- 
rain des Musées de Nice. 

ORN ANS. « Omans & Fen terre- 
ment » a. tableau historique de 
F. Courbet. Musée, maison natale 
de F. Courbet (62-23-30). Jusqu’au 
l» novembre. 

PAIT Mari no di Teana. Sculptures, 
dessins et peintures, 1366-1986. — 
Musée des bea ux-arte (27-33-02). 


ScaiptaréS. — Mtsrfa de l’âaara- 
elade. Jusqu'au 28 septembre. 

STRASBOURG. _ Expragtonnlstes 
allemands de la cdQKtlou Bu rfchrim . 
_ Arasée ' d’art moderne. Jusqu'au 
28 août. — Tombe» ht mobiliers funé- 
raires dll premier âge de ter. 

w MS6,jf J-- 0 - 

rter 1982- Musée arentotogtqno 

(35-29-96). — Belle époque à 


teearf du Géaéntl-Lectet: (S3-23-M). 
Jusqu'en septembre. 

TOULOUSE. Anton! QWi — Nou- 
«> n»r galerie d'exposition* temporal- 
raina du musée. 23. sue de Uetx. Jus- 
qu’en octobre. 

VALRBA3. Jean Conty. Lebro-Font, 
Alain Calvet. — Salon de rgoclavo 


“ et de culture. maison MJcbelet. Jus- 


AUTOUR D' E IF FEL. La vie et les primitif, art contemporain. — 
aventures de la tour Eiffel racontées Communs du château. Jusqu’au 


LA JEUNESSE A VINGT ANS. 
Photos. — Jusqu'au 5 octobre. 

GRAFFITI ET SOCIETE. — Salle 
d'actualité. Jusqu'au 31 août . 
MUSEES 

LES CHEVAUX DE SAINT-MARC, 


Fiai to-eouf érence des exposition» : 


jardin d’acclimatation. Bois de Bou- 
logne (747-47-68). Jusqu’au M dé- 


COLLECTIONS NATIO NALES. Sote- 

^^septembre. PorMMrt 
1715-1789. Jusqu'à 
rele d’égyptologle 
Les arts antiques dn 


SS 


Jusqu'au U septembre. — Masques 
de théâtre, masques de rituel T 
Bolivie, Inde, Cotée, Roumanie, 
Tanxanle. Zambie. — Maison de 
la cultnre l, rue salnt-Hailer 
(78-26-26). Jusqu’au 13 septembre 
RATtLLY. BUtbUS, ouvres réali- 
sées dans le Morvan. Batelier, sculp- 


ta, rue ZBuard (58-03-0). jusqu'au 
18 août. . _ 

VKZELAY. Dessin» et aquarelles 


SUR LES CHEMINS DE LTNNO- 


C entres Culturels 

CARDENAS, Sculptures. — Fon- 
dation nationale des arts graphiques 
et plastiquas. U. ma Berryar (583- 
90-55) Sauf mardi, de 12 b. à 13 h. 
Jusqu'au 30 septembre. 

LES FOLLES ANNEES DU BAIL. 
— Centra culturel de Belgique, 125- 


vnre sur bol» ^lünotoc- ste^dans lé Morvan- Baralid r. scuip- Gothique de la mairie. De 10 b. à 

iu “5SSSi 1 î: e r i »“ï3^s 0 ? sl^ïib.. as®*: „ c .s ~ iss sr““ 


blanche à SbeUa Hicks. — Musée 


Grand Palais (voir ci-dessus). Jus- V E.V TE I7R DE L 'AUSCULTATION, 


VATlON : quelques Innovations, 
futurs Instrumenta de notre vie. Jus- 
qu'au 13 septembre. LAENNEC. IN- 
VENTEUR DE L’AUSCULTATION, 
1781-1981. Jusqu'au 13 septembre. 
Palais de la Découverte, av. Fr.- 
Rooeevelt (259-16-65). Sauf lundi et 


127, rue Saint-Martin (271-26-16). 
Sauf lundi, de 11 h. à 18 h- Entrée : 
10 F. Jusqu’au 4 octobre. 

EQUUS. L’objet d’art et le cheval. 
— Louvre des antiquaires, Z. place 
du Palais-Royal (297-27-10). Sauf 
lundi, de U h. à 19 h. Entrée : 10 F. 


ARLES. J>P. Pincemln et B. Ve- 
ntt. Chapelle de la Charité. Jus- 
qu'au 20 septembre. — Lois Toma- 
sello, reliefs. Musée Réattu. Jusqu'au 
30 septembre. — Terni Grand, scalp- 


Garet-stedman, Genty. G irai, Thi- 
pin imiw — Grés. céramique. 
ACID, «lea JoorUnsi (39-69-71). 


Afriq ue. Amérique. — Galerie» De- 
velon. 33, rue Saint-Esprit (79- 
2S-6S; Dufour. 45. rue des Sarrasins: 


fhold Malm (1881-1975). Export tien 


André. — Musée de l’Echevlnags. viDenesm (57 - 07 - 4â). Joequ'a 


— Louvre dea antiquaires, 2. place î. Kéoublkrue. jusqu’au 30 septem- SAINT-ETIENNE. Qlæo- 
du Palais-Royal (297-27-10). Sauf « ^puouqau jukju au ou sepswu mettL scoipt^^res, peintures et r 

lundi, de U h. & 19 b. Entrée : 10 F. * ____ dessins. — Musée d'art et d'indus- I 

jusqu’au II octobre. BBI^CT. Vannan s« gaecre- tEja JnBqu’an 28 aeptembre I 


(260-32-14). sauf mardi, de 14 n. à 
20 h_; mercredi, de 14 b. à 32 h.; 
samedi et dimanche, de il h. à 
18 b. Entrée : 10 P. Jusqu'au 14 août. 

JUSTUS DAHINDSN, Projeta et 
réalisations d’architecture. — Hall 
du Musée des arts décoratifs (voir 


Grand Palais, espace 404 (voir d- 
dessus) Sauf mardi, de 10 heures 
à 18 heures Jusqu'au 12 octobre. 

SITUER ASSI.fR, BABYLONE - 
CHEFS-D'ŒlfVRE DU MUSEE DE 
BAGDAD - Petit Pal.il». avenue 


réalisations d’architecture. — Hall 
du Musée des arts décoratifs (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 10 août. 

LE CIRQUE FRANÇAIS. - Musée 
de l’affiche, 18. rue de Paradis (824- 


rins originaux de J. et L. de Brnn- 
holf. — Centre culturel du Marais. 
28. rue des Francs-Bourgeois (272- 
73-52). Sauf mardi, de 12 h. 30 à 
19 h. 30. Entrée : 8 F. Jusqu'au 
4 octobre. 

DOIDEAU. GRANCHB, POITEVIN- 
TAMARA, JAWORSKA- Tapisseries. 
— ■ Contre culture) canadien, 3, rue 
de Constantin (551-36-73). De 10 b. 
A 19 h. Jusqu’au 30 aeptembre. 
DESVRES ET SES FAÏENCES. — 


saura. — Musée de Belfort. Jusqu'en 
septembre 

BiOT. Hommage â Fernand Léger. 
Musée national F.-Léger. — jusqu'au 
28 septembre 

BORDEAUX. Pruzn dn Metropoli- 
tan Muséum or Art. de R a m sès â 
Picasso. Galerie des beaux-arts, 
jusqu'au 1» septembre — An tour 
des imagiers â la fis du Moyen 
Age, Bordeaux. 1459-1546. — Musée 


— La Condamlne (51-51-28). Dim et 
lundi, de 15 h. à 19 h. Jusqu’à On 
août. 

s A int- ma Ytwtn , Assemblages : 
Alesssiadrf, Avril. Gérard In. - Pm» 
Roclore, Verbéna. — inrim couvent 
nptl (78-01-93). jusqu’au 6 septem- 

BOURBON-LANCY, «A propos de 
Saint-Nazaire ■. Th. Baboa, G. Riasi. 
J. Clareboadt, K. Dietruïm, f. 'Mar- 
tin, J— L. Parant, J^-L. Vils.- — Mu- 
sée Saint - Naxalre (89-23-23). Se 


LA CANNi 
A SUCRE 


pbtque. — Musée-galerie de 
SETTA. 12. rue Surcouf CS5-91-S0) 
Sauf dimanche et Jou n férié», di 
12 h. à la h. Jusqu'au 18 septembre 


r Jusqu au w aam VINGT ANS DE PRIX BOUR- 

DONATION MARCOU - TROUVE- DELLE — Musée Bourdelle. 16. rue 
LOT - DOTATION PE LA SOCIETE A a toi ne- Bourde! le (548-67-27). Sauf 


DES AMIS DU LOUVRE - PASTELS lundi de 10 h. à 17 b. Entrée : 9 P. 
DE QUENTIN DE LA TOUR (1764- Jusqu’au 15 septembre. 

1788) - DESSINS ET MINIATURES PORTRAITS DE FEMMES, 1856- 
DES VAN BLARBNBERGBE- — 1900. — Musée Hébert. 85. rue dn 
Musée du Louvre, cabinet des Cherehe-Mld! (222-23-82) SauT mardi 
Estampes. Pavillon de Flore, entrée de 14 b 1 18 h. Entrée : 7 p ; dlm. : 
porte Jaojsrd (260-39-28). Sauf mardi X50 F. Jusqu'au 14 septembre. 


C. Torey. A— B. Gelger, M. Dnnham- 
MaeieL — Galerie Trana/Form, 
22, avenue de La Bourdonnais (550- 
40-32) Jusqu'au 15 août. 

MARCEL HERONNEAU. 1869-1937. 
— Galerie A. Blondel, 1 rue Aubry- 
Iæ- B oucher (278-86-67). Jusqu'à ûn 


;ats-Unia (39 - 19 - 15). Juaqu'ai 


de Barcelone. — Tours narbonnalses 
août. 

CAVA1LLON. WUngnln et ses amis. 


UGC BIARRITZ - CAMÊO - REX - MIRAMAR - UGC ODÉON - UGC G03E2JNS - MISTRAL 
MAG!C CONVENTION - 3 MURAT - UGC GARE DE LYON - CUCHY PÀTHÉ 
PARAMOUNT MAILLOT - CYRANO Versailles - UGC Pobsy - ARTEL Villenetm) 

ART EL Nagent - MfLlÈS Montreuil - 4 TEMPS La Défense - VÉUZY - FLANADES Sareefles 
Argon teuil - CARREFOUR Paatîn - ARTEL Rueil 


ISABELLE AÜJANI/ lhERHITTE 


mmm. 


> granpe créatif M. Laxgeau. — Jardin i 
i public, boulevard Denfert-Roehereau I 


> d’anjoard'hnl : Stn. BJJua, Matta-- I 


tüne étaplotse (vues par Achille Ca- 
ron) (1888-1947). — Musée de la Ma- 
rine, ancienne halle à la criée. 
Jusqu'au 31 août. 

BvREUX. Dessins anrtea» de la 
ooUectiou du musée.- (Jusqu’à fin 
aeptembre.) Jacqueline Badord, dea- 
. sins de aculptenr. (Jusqu’au 30 août.) 
Musée (38-34-35). 

FONTENOY-EN-POISAYB. L’abs- 
traction lyrique : hommage A Michel 
Ragon. Le bois dau la sculpture 
contemporaine. — Château du 
TrsrubUy (44-02-18). jusqu’au 39 sep- 


IV\ébodJLne Jjnl 

LE RESTAURANT "BUFFET fV^I ^ 

UN BON REPAS POUR MOINS DE 30 F 

ANGLE CENTRE POMPIDOU 
21. RUE BEAUBOURG • M* RAMBUTcAU 
" Ouvert tous les jours meme le dimonche PRi> 


GALERIE DE LA SDTA 

12. rue Burcoaf (P) V 1P Invalidas 

Benjamin RABIER 

• Donation ô la BibUothéquo Nationale 

Projection de des stos animé» A 15 b 36 du lundi an vendredi 

DU 26 JUIN AU 18 SEPTEMBRE 

de U h. à 18 h. sauf -dimanches et Jours fériés 










ET DES SPECTACLES 
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CINEMA 


feuille. 6* (633-70-38) ; Gaumont LE SALON DE MUSIQUE (IniL. 


moins de dlz-hnlt 4 


Champe-EIysécs, 8* (359-04-67) ; 

VJ. ; Athéna. U* (343-00-65) ; 
Français, 0* (770-33-68) ; Mont- 


LES FRUITS DE LA PASSION (Jap-, 


<•*> : Biurita. 8* (723-69-33). 
VJ. : B1 tm ven ua-Mo nt par- 

nasse. 15- (544-25-02), 


La cinémathèque 

CH.ULLOT (704-24-24) 

MERCREDI 5 AOUT 
15 h. : vingt an* de elnôm* fron- 
çai» (1937-1M7) : la Mâma Vert-de- . _ ... v . 

Brio» de B. Borderie : 18 h. : Filma GÏKUM mus NOCTE ET 

d'au te tus et films rares: Umberto CONSUftHMUR IGNI (Fr.) : Stu- 

D- de V. de S Ica : 21 h. : Av an Ll, dlo do la Contrescarpe. 5* (325- 

78-37). 

IAZZ singer (A., va) : Quin- 
tette. 5« (354-39-40). — V. f. : 

Saint-Lazare - Pzaquler. 8* (3CT- 

35-43), 

LABYRINTHE (Fr.) (F. expér.) : 


,j : _14 Juillet - 

Juin e t-Parnaaee, 

0» (326-58-00). 

THE ROSE (A- vn.) : Bonaparte. 6* 


Gaumont - Halles, 1" (397-48-70) ; 
Français. 9» (770-33-88) ; Mootpax- 
naaoe-Pathé, 14» (322-19-23) Gau- 
mont- Convention. 15* (628^43-37). 


nées - Lincoln, 8* (359-36- Ms 

14 JulU es- Beaugren elle. 1S* (575- 
7B-79) ; Pagode, 7* (705-12-15). — 
VJ. : Parnasslenu. 14» (329 -B 3-11) ; 
Saint-Lazare Pasquler. 8* (387- 


çais (1937-1937) : Un caprice de 

Caroline chérie, de J. Devnlvre ; 

19 h. : Films d’autours et films ra- 
reo: Macao, de J. von Stcxnboig ; Espace-Galté, 14 
*1.: Arène» sanglante», d- ~ — •»»»«*»! • * 


VENDREDI 7 AOUT 
15 b. : Vingt ans de cinéma fron- 
çais (1937-1957) : Leur dernière nuit. 


(201-50-521 : Rotonde, 6“ (633- 

08-22) ; Biarritz, 8* (733-68-23) ; 


33*43). 

UN CQl 

ARTHUR (A-, 7J.) : Napoléon, 
(380-41-46). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : 
Forum, !«■ (297-53-74) î Para- 

mount-Marlraux 2* (296-80-40) ; 

Paramount-Odéon, 6» (325-71-06) : 
Fubllela Champs-Elysées. 8* (720- 
78-23) ; Paramount-Clty, 8» (562- 
45-76) ; Paramount-Opèra, 9* (742- 
56-31) : Paramount-Montpnraassa. 


Une, 6 e (325-85-78). 

LA MARQUISE D’O (Fr.) 

1“ (297-53-74) ; Saint- 

Studio 5* (633-63-20). 

LA MALEDICTION (A, V.Q.) (*) : ^ _ 

SS.”5? , (a»-Æf i ^‘ W rS: »?«”* *™ cLîDEuL. T .o.r <~u 

cheLLsu. 2* (233-56-70) : Natlona. 

12* (343-04-67) ; FamusieM. 14" 


Les séances spéciale? 

ALffiW (Amér.. va) : Athéna, 12* 
(S4 3-00-63), 16 h. 15 (eauf Jeudi). 

AM ARC ORD (IL, va) : Saint- Am- 
broise, 11- (700-89-16), mer. 22 B. 40, 
mar. 22 h- 15; Calypso. 17* (380- 
35-11), 20 h. 15 + dlm. IB b. 15. 

AMERICA AMERICA (À, va) : 
Templiers. 3» (272-94-38) ; Ba m .. 

dlm. 19- h. ; Noctambules. 5* (354- 
42-34). mer.. dlm^lS h, 18 h, 21 h. 


Calypso. 17 * ( 380 - 30 -H). HT b. + 

D„ 16 h, 10: . 

JE T’AIME MOI NON PLUS (ïï.) 
(*•): Calypso, 17" (380-30-U). 

18 11 ■ 

JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 


KAGEMUSHA .(Jap. VA r Athôna, 
12° (343-00-66), 2 1 h. 15 (af J„ L, 
Mar.) : Palkoe,. 13» (374-05-04 >, 
Mar, V, 6., 21 h, D. 17 IL 30. 
LE LOCATAIRE (Fr.) (**) : Saint- 


COSMONAUTE CHEZ LE ROI (MB^U) . ^umont-Conventlon. bug S T MALONK (A, va) : Saint- 

- — *"■ 15" (828-42-27). AwbEOlM, H* (700-89-16), dlm. 

A MEILLEURE FAÇON DE MAR- U h. 30 . 

CHER (Ff.), studio Cujas, 3* (354- CAUGULA (A., v.o.) (**) : BOtte A 

88-22) ; 14-JUlUeVBaatUle, 11* Filma, 17* (622-44-21). 17 h. 30. 

2* (296-80-401 ; (357-90-81) ; 14-JuUlet-Beangre- LE CASANOVA DE FELLINI (XL. 


Studio Galande, 5» (384 - 72 -Tl), maTTRÊSSE (Fr.) (*») : Clné-Selne. 
10 » caiyp», lî* (380-30-n). ^ c^sa-aaiT ia ni et 22 h. is 


HAN (A, 




SAMEDI 8 AOUT 
15 h. : Vingt ans de cinéma fran- 
çais (1937-1937) : l'Envers du para- 
dis, de E.-T. G re ville : 17 h- : Films 
(ftotean et filme rares : la Passion 


o.) : Forum-Halles, 

53 - 74 ). 

MRS SALINE. IMPERATRICE 

PUTAIN (It, vn.) (*•) : E 
toge, 8* (330-15-71). — V 

Caméo, 9* (246-66-44). 

F- (AIL, 


asile, 15“ (57B-78-78). 


EXPRESS (A, vJ.) 


o.) (•) : Athéna, 12* (343-00-66). 


(af Mer.). 

ÛAKATHON , . . . 

Châtelet- Victoria, 1 er (508-84rl4), 
22 h. 30 + V. 9 h. 30. 

MEDEE dt, v-o.) : Palace, 15* (374- 
04). D. 15 h- 30. 
a ns PETS (A., m.) : Boite A 


LE CUIRASSE POXEMEJNB (SOV.. 
s.O.) : Templier». 3" (272-94-56), 

mar. 19 h, 30. - 


lot. 


(343-79-1 D : Par 


mount-Galarle. 13* (580-18-03) : 

Paramount - Orléans, 14* (510- 

45-91) ; Convention Saint-Charles. 


(508-11-68). 

MORT A VENISE (XL, VJ) J : 

Luxembourg, 6* (633-37-77). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES LES DAMNES (IL-A1L, 
(IL. vu>.) : Eapace-Galté. 14* (327- Studio Galande. 5* 
95-94). 15 h. 25, 

ORANGE MECANIQUE (A., v.o.) 

(■») : Gaumont-Halles, l Œ (297- 


22 h. 80 + V. D h- 30. 

ÆEDEK (It, va) : Pr’" 

94-04), D. 15 h- 30. 
iiK8 MIS PETS fA. , - — i— — . — 
Flhna, 11“ (622-44-21), 15 11. (tf 
S„- DJ. 

MON ONCLE D’AMERIQUE (ÏT-) J 


49-70) ; Quintette. 


(354-35-40) : 


(354-72-71), 

DELIVRANCE (A„ v.o.) (*) : Saint- 
LamberL 15* (532-91-88), Jeudi 


Marignan, 8" (359-92-82). — VS. : Boite A Filma. 


21 h. 45, lun. 17 h. 15 ; 


Ciné- Seine. 3* (325-95-09), 18 h. 

SUR LE NIL (A-, v/j.)-: 

. Lambert. 15* (532-91-68). 

17 h. 15. Mhr. 21 h. 45. 
„..-YOKK NEW-YORK (A-, 

Boite A Filma. 17" (B 22- 44- 21), 


I : Forum. I** (297-53-74) ! StU- 


(lt- vs.) : U.O.O 


laL de J.-L- Go- 


— ingt ans de cinéma I 

çals (1987-1957) : Avant le dé 

de A. Cayatte : 17 b. : Ce bon \ 

Bam. de I*. McCarey ; 19 L: Lotna. 


dlo-Alphft. 5" (354-39-47) ; Para- Opéra. 2" (261-90-32) : Biarritz. I 

mount - Odéon. 6* (329-59-83) S (723-69-23). 

Paramount-Clty, 8* (562-45-76) : 

PubUels-Chnmps-Elysées, 8" (720- - , . . 

76-23). — vj. : paramoum-Mari- Les grandes reprises 
vaux. 2" (296-80-40) ; Max Under 


83. 6* LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr^ 


NEW-YORK NEW-YORK (A-, TA) ! 
Boite i Filma. 17» (B22-44-21), 

18 h. 05. Saint- Ambroise. 11“ (700- 
39-16). V.. S. 20 Ù„ Mar. 15 h. M. 
NICies MOVTE (All^ TA) : Salnt- 


CUcüy-Pathé, 18" (532-46-01). 

LES OISEAUX (A - * 

14* (321-41-01). 

LE PARRAIN (A-, V.O.) (I et II) : 


IL, V.O.) (••) J 

1» (508-94-14), 20 h- 25 + 

DERSOU* OUEALA ( 80 VML. *J3.) i 


_ (742-56-31) î Public la - Matl- 

la dernière charge, de A- WaJda ; gnon. 8* (359-31-97) : Paramount- 


(770-40-04) ; P&ràmount- Opéra. L’AGE D’OR (Pr.) î Pagode. 7* ai^nplo-Bslauc. 8" (561-10-60). 


MARDI U AOUT 


çala (1837-1837) : 


la Guerre des ma 
r. Heynowshl et G. Scheunuum ; 
7b.: A blgger splanh. de J. Hazan ; 
_9 h. : Vingt ans de cinéma fran- 
çais (1937-1957) : lez Vacances de 


2* 1238-83-93) ; U.G.C.-OobeÜns. 13" 
(336-23-44) : Mlramar. 14* (320- 

89-52) ; CÜchy-Pathè. 18* (522- 

CONT AMINATION (It.-K. vj.) f») : 
Richelieu. 2* (233*56-70) ; Gau- 

monï-Sud. X4- (327-64-50). 

DES GENS COMME LES AUTRES 
(A- ra) : Epée deBolA 5» (337- 
57-47 1 ; Elywes Poînt-Show, 8" 


ut DERNIER METRO (Fr.). Elyzées 
UbïoIl 8* (359-36-14). 
r.s DESOBEISSANCE 7IL-PL, v. JL) : 
studio de la Harpe- Hucbeîte. fi» 
(633-68-40) î Maïlgnan, 8* (3»- 
• 92-82) ; VJ. : Mon’.paru^aa K!. 
- 6- (544-14-27) ; Fiançais, 9* {770- 
D^mPI'). Mortes. I*" (260-43419) ; 

Panthéon. S* (W-IWW- 
ELEPHANT MAN (A, VA)L ClMChe 
Salnt-Gennaln. P {g3- 1 0-82) . 

rr.a.C. Marbeuf. 8" (225-18-45) ; 
Vf. : U.G.C.-Op^ra. ? (261-30-M). 
L’EQUIPEE DU C.4NNON BALL (A- 
To) : “jOÆ Odéon. 8* (335- 
714181 : Blsrrlts. 8* (723-69-331 ; 
VJ. : Siutrirt. 14“ «359-“-,^ ’ 
U.O.C. Opéja. 2V (261-50-32) 
MaxévIUe, #• {770-T2-W- 
LES ENFANTS DU 67 (Ail. TX).) 
Marais. 4* (278-47-85). 

BCCIMBCE (A- 7A) i ’ G6OB00t 




SeOIef, 1 *' ( 297 - 49 - 70 ) ï HâUte- 


itmt-Gobellns, 13" (707-1 1-M): Colisée. 8* (339-29-46) : Parnas- 


Balnt-LsmberL 

mer. 19 h. 30, Jeu. 21 h. 45, dlm. 
17 h.; (vj.) Athéna. 12" (343-00-0). 

„ lUU, mar. 18 h. 45 et 21 h. 15. 

(561-10-60) ; Olym- DIVINE MADNESS (A^ VA.) : Ca- 
1 — (380-30-11). 22 h.. 30 + 


i de cinéma fr&n- 


! H. Decoin ; 19 h. : Films 

d’auteurs et films rares: LJ and of 
desire, de S. Helsler : 21 h. : Epousez- 


R. ClémenL 

JEUDI B AOUT 

15 h. : Films d’auteurs et films 
rares : Solvatlon Hnnters, de J. von 
Sternberg.: 17 h. : Ipcresa, dan ger 
immédiat, de S. J. Furie : 19 h. : 
Vingt ans de cinéma français (1937- 
19571 : la Vie d’un honnête homme, 
de S. Guitry. 

VENDREDI 7 AOUT 


Parmmonnt - Galaxie, 13* (580- 

18-03) ; Paramount - Orléans. 14" 
(540-45-01) ; Psramaunt-Montpar- 
nasse, 14" (329-90-10) ; Convention 
Balnt - Charles. 15* (579-33-00) ; 

Paesy. 16* (288-62-34) : Paramount- 


MalUoL 17* (758-24-24) ; Sacré- 


let-Beaugrenelle. 15*' (575-79-79). 
AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
UL, va) 


Hautafeulllc. 6- (833- 


plc-Balcac, 

pie, IV (• 

PHANTOM OF THE PAKADISE (A^ 
V-O.) (*) : Clnocbe Batnt-Gennaln. 
0* (633-10-62). 

PSYCHOSE (A, TA) : Denfert. 14* 

(321-41 -01). 

TRAQUENARD (A., v.o.) : Actlon- 
ChriatUw. 6* (325-86-78). 


à Film», 17* (632-44-21), 

ELLE (aL, r.O.) (**) : Grand Pavois. 


15° (554-46-85). 


I h. 45 . 15 h. 56 . 


NOS PLUS BELLES ANNEES (A. 
V.O.) : Saint- Ambrolee. Il* (700- 
89-16), Mer. 20 h. 30. 3. 15 h. 30, 
D. 20 h. 10. Mar. 18 h. 

LA NUIT DBS MORTS VIVANTS 
(A, va.) (**) : Calypso, IT* (380- 
^11). V, S. 0 b. 30. 

PERFORMANCE (A, VA.) : Olymplc. 
14‘ (542-87-42), 18 h. (sf S- D.). 

LE point zsto (AIL. v.o.) : Marais, 
4* (278-47-88). J, B, L M ï. d 
20 h. 

QUELQUES JOURS DANS LA VLB 
D’OBLOMOV (3ov, v.o.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56), B- D. 14 h. 20. 


j.C.-Danton. 6" (329-42-62) : ’ FaUTOtte. 

u.G.C.-Marbeuf. 8" (225-18-45) ! 

Blenvenue-Montpamane. 15* (544- 


79-38) ; Ambassade, 8* (359-19-06) ; 
l« M - v™bUs, 0* (770-33-88) : 
(331-60-74) ; Oau- 

(327-84-80). Mont- 

pamasse-Pathé, 14» (322-19-23) ; 

' " Juillet -BeaugrenrUe . 15* (575- 
79) ; Wepler. 18“ (522-46-01) : 


AVERY (A., vjdJ Olymplc- Salnt ' RENCONTRES AVEC DES HOMMES 

ac. S" (561-10-60); Olymplc, Ambrol»,^ 11* (700 - 89-16). sent, REMARQUABLES (An», v.o.) : 


14» 1542-07-42). 

TKANS AMERICA EXPRESS (A, 

ta.) : Geoige-V, 8" (562-41-46). — 
VJ. : Lumière, 9* (770-24-64). — 


L’EMPIRE DE : 


dlm. 21 h. 45. 


REMARQUABLES (An*, v.o.) : 

Salut- Ambroise. U* (700-89-16). 

L. IT JL 45. 

REPULSION (Ang^ v.o.) (**) : Châ- 


telet - Victoria, 


CWéom 6* (TO - M - 83?: Gaumont-Gambetta, 20* (636-10- uss VALSEUSES (Pt.) (•*) : Mont- 


LTSMPHtE DES SENS . (Jap» tæ) XK 


Lt "" C ïiràmoun t 2* BAB ^ DOLL (A-, v.o.) : Noctam- 0 CHANTANT l . A - • 5 SEX O’CLOCK V&Â. (Fr.) (**) : 


. Paramount - Marli . _ 

(296-80-40) ; Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) : Paramount-Montpnr- 

nMHie. 14* (329-90-10) ; Paramount- 


Opéra. 2* (261-50-33) ; Bretagne, 6* 
(222-57-971 ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; MaxévUle, 9" (770-72-30) ; 
Cllchy-Pathè. 18* (522-46-01) : Tou- 


bules. 5" (354-42-34) ; TempUera, 3* 


: Sain t-Sé vérin, s* (354-50-91); 


pamoa. 14* (327-52-37). 

* VICTOIRE EN t 

(Fr.) : Lucernalre, 6* (544-57-34). 
BS VISITEU RS (A., v.o.) : Studio 
Bertrand. 7* (783-64-66). 

.IVA ZAPATA (A., V.oj : Noctam- 
bules. 5° (354-43-34) ; TempUera. 


(328-48-18), 0 h. I 


- André - dm - Arts, i 


DBS ANNEAUX (A, 


vj.) : Boite i. Filma. 


D.) : 


WEST SIDE 5T0EY (A- v.o.) : 
Studio J.-Cocteau, 5" (364-47-62) : 


Boîte A Films. 17* (022-44-21). 

ET POURTANT ELLE TOURNE 5HINING (A^ V.O.) (*) : ChAtelet- 

■- n. Victoria, l«r ( 508 - 94 - 14 ), 18 h. 

superman n (A.. vJ.) : aatnt- 

Amhrolue, Zl* ( 700 - 89 - 16 ), S„ 


relia, 

LA PLAGE SANGLANTE (A^ V.O.) 
(•) : D.G.C. -Marbeuf, B" (225- 

18-45). — VJ. : CaméO. 9" (246- 
56-44) ; MlBtraL 14» (939-52-43) : 
(327-58-37); Ma- 


bols. 5» (337-57-47). 

BUTCH CAS SID Y ET LE KJD 
- de la ^Ha^e- 

(322- 


Paramount-Odéon. 6* (325-99-83) ; 
Faramount-Opéra. 9» (742-35-30: 
BJnopanOTmma. 15" (306-50-50)^ 


(Pr.) : Olymplc, 14* (542-67-42), 
18 h. (sf Mm , cura.). 

UN ETRANGE VOYAGE (ErJ : 
relies, 20" (360-51-99), mar. 21 _ 
EXTERIEUR NUIT (Fr.) : Saint- 


(633-08-40) ; 


(359-38-14) ; (vj.) 

Montpamasse-Pathé, 14* (32! 

19-23) ; Gaumont-Convention, 15* 
(828-42-27), Cllchy-Pathè, 18" (622- 


Monaleur Hulot. de J. Tatl. 

SAMEDI 8 AOUT 

15 h. : Filma d'auteurs et filma 


rignan, 8* (359-92-82). — VJ. : 

Caprt. 2* (808-11-09) ; Berlitz, 2* (742-72-52). 

(742-60-33) ; Montparnasse 83. 6* CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 


J’étais. Je suie, je serai. 

W. HeynotvBkl et G. Scbeumani 
17 h. : Histoire de Paul, de R. Feret ; 
19 h. : Vingt ana de cinéma fran- 
çais (1937 - 19571 : l'Amour d’une 
femme, de J. Gmnillon ; St h. : 
FUnw d’auteurs et filme rares: les. 

: Shindo. 


rares : le Putsch blanc, de W. Hey- 

îè Camion, de M. Duras : 19 h. : 
Vingt ans de cinéma français (1937- 
1957) : l'Air de Paris, de M. Carné ; 
h. : PUrne d'auteura r* *“ 


(544-14-27) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). 

LA PORTE DU PARADIS <A^ i 


v.o.) : Cham paillon, E 


Ambroise, 11* (700-80-16), vea, lun. 
22 h. 30. 

FALSTAFF (A., v-o.) : Olymplc. 14* 
(342-67-42), 18 h. (flf. nam., dlm.). 
FAUT TROUVER LE JOINT (A, V.o.) 
(••1 ; Boite A Filma, 17* <822- 
44-21), asm., dlm.. 15 h. 


TAXI- DRIVER (A., v.o.) (**) t Stu- 
dio Galande, 5» (374-72-71). 

20 h. 10; Boite à FUms, 17" (622- 
44-21) , 22 h. 15. 

THE BLUES BROTHERS (A-, v.o.) : 

JOINT (A_. V.O.) Calypso. 17* (380-30-U), 20 11. IL. 


18 h. 10, 20 h. 


ROCKY HORROR PICTURE 


Logos, 5" (354-26-42). 

QUAKTET (Ang.-Fr- Vbn. ua* 

.Quintette, 5^ (354-35-40); U.C 


(329-42-62) ; Normandie, B 1 (359-41- 
18) ; U.G.C. Opéra, 2* (261-56-32) ; 
Montpamos. 14* (327-53-37) : Maxé- 
ville. 9* (770-72-88) ; U.G.C. Gare 
de Lyon, 12" (.343-01-59) ; Secré- 


DIENNES (VJ).). Olymplc, 14" (542- 
67-42). Mer. : Reflets dons un œU 
d'or. Madame et son clochard. 
J. : Madame et son clochard. Une 
étoile est née. V. : Une étoile eat 
née. Les Quarante Tueun. S. : 
les Quarante Tueuxa. Les Rendez - 
Voua de Hongkong. D. : les Ren- 
dez-vous de Hongkong. Tant qu'il 
y aura dea hommes. L. : Tant qu’R 
y son des hommas. Le Dernier 


LA FEMME D’EN FACE (AIL, vjo.) î SHOW (L, v.o.) (*) . ï 

Marais. 4* (278-47-88), mer, ven, Galande, 5" (374-72-71), 22 h. 13 

dlm., mar. 16 IL, 20 h. et 24 h. 

LA FEMME DE L’AVIATEUR (Pr.) : TOMMY (A, . v.o.) (*) : Salnt- 

“* — "* *- Ambroise, 11* (700-89-18), Mer., 

18 h. 30; Saint-Lambert 13* (333- 
— h. 15, V, 21 h. 45. 


Olymplc, 14* (542-67-42), 18 h. 

(af aam„ dim.). 

LA FLCTB ENCHANTEE (Bu A. VA.) 


Boite A PUma. l 
. D.. 15 h. 
GLORIA 
Victoria, J 


1 (822-44-21) ; B, t, 19 h. 30. 

UN DIMANCHE COMME LES 
n.) : Chfttelet- AUTRES (An K- v.o.) (••) : Calypso. 

* - 17* (380-30-U). 18 1 


Rivage. Mar. : la Dernier Rivage. (JL, 


HAMBURGER FILM SANDWICH UNE ETOILE EST NEE (A^ VAj : 


dea- Arts, 8* (326-48-18). 


15 h. : Films d’auteura et filma 
rare» : le Vieux Manoir ou la 
Légende de G u n n a r Hede, de 
M. Btlller : 17 h. : Ma «Siérie. de 
C. Dubreull ; 19 11: Vingt ans de 
cinéma français (1937-1957) : Mon- 
sieur RI poli, de R. Clément. 

MARDI II AOUT 
Relâche. 

Les exclusivités 

ALLEMAGNE, MERE BLAFARDE 
(AU., v.o.) : Marais, 4* (278-47-86). 
L’AMANT DE LADY CHATTERLEY 
(Fr.-Brlt.). vers. augl. (■) : U.G.C.- 
OdéOD, 6* (325-71-08). — VJ. : 

Normandie. 8* (359-41-18) : Rex, 2* 
(238-83-93) ; O.iumont-HoUes. 1** 
(297-49-70) ; Helder. 9" (770-11-24) ; 
Bretagne. 8* (222-57-97) : Mistral. 
14* (539-52-43) : Magic-Convention. 
15* (928-20-64) ; Murat. 18* (651- 
99-73) ; U.O.C.-Gare de Lyon. 12» 
(343-01-59) ; U.G.C. -OobeUni 13" 
(336-23-44) : W e 


14 Juillet -Bastille (257-00-81). 

LES ANNEES LUMIERE (Suis., vers, 
angl.) Studio Glt-le-C<rur. 8* 
(326-80-25). 

LA BETE D’AMOUR rCaa.. Vj.) (■) ; 

Ma^t trille. 9* 1 770-72-98). 

LA DOl'M (FrJ : ImpérïaL 2* 
1742-72-52). 

CHAMBRE D’HOTEL (It, vn.) : 
Saint-Germain Village. 5* (633- 

C3-20) : Parnassiens. 14* (229-83-11). 
LES CHARIOTS DE FE1* (A., va) : 
Clunv-Palace. S* (354-07-76). 
CHARULATA fïad^ v.o.) : Saîat- 
Audré - dos - Arts. 6* (326-48-18) ; 
14 Jirillot-Psrnaw, C* (326-58- W) ; 
14 JulUeX-Bas'.Ule, 11* (357-90-81). 
CHASSE A MORT <A.. vJ.) : Rlche- 
UtU. U* (253-5 6-70) . 

LE CHOC DES TITANS (A, VAI : 
C.Q.C.-Dsntna. fl" (320-42-62) ; Er- 
«iifage. 8* 1359-15-71). — VJ. : 
C.-Opéra. ï" *261-50-32) : Res. 


LES FILMS 
HOUVE/UIX 

L’ANNEE PROCHAINE SI TOUT 
VA BIEN, film français de 
Jean-Loup Hubert. — Rex, 2* 
(236-83-93) ; U.G.C. Odéon, (6* 
(325-71-08): Biarritz, 8* (723- 
69-23) ; Caméo, 9" (248-66-44) ; 
U.G.C. Gobe lins. 13* (336- 
*» «* • Ml ramar , T "“ 
Mistral, 


89-52) ! 
52-43) : 


<320- 

>»»». »- (539- 

3.C. Gare de I<yon. 
iz- uio-til-391 : Murat, 16* 
(651-99-79} : Paramount -Mail- 
lot. 17* (758-24-M) ; Clichy - 
Patbé, 18* 1522-46-01) ; Magle- 
Conventlon. 15" (828-20-64). 

FAUT PAS POUSSER, film Ita- 
lien de Michel n Lupo. — VJ. : 
Berlitz. 2* (742-60-33) ; Riche- 
lieu, 2" (233-56-70) ; Ma rignan, 
8* (359-92-82) ; Fauvette. 13* 
(331 - 80 - 74) : Montpamasse- 

Pathé. 14* (322-19-23) ; Gau- 
mont -Sud. 14* (327-64-50): 
Cllchy-Pathè, JB* (522-46-01] i ; 
Gaumont-Gambetta, 20* (836- 

L IMPLACABLE -NISJA, ma 
américain de Menabem 


(359-15-71) ; U.G.C. Danton. 6" 
1329 - 42 - 82) ; VJ. : Rex, 2" 
(236-83-931 ; U.G.C Qobelins, 


13‘ (330-23-44) ; Mira- 

(320-83-52) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) : Magic -Cnn vent ion. 


(828-20-64) : Murat. 

99-75). 

UN FILS POUR L’ETE, film 
américain de Bob Clark. — 
v.o. : St-Germala Huchctte. 5" 
1633-83-20) : CÛUBée. 8* 1359- 
29-46) ; VJ. : Impérial. 2* 
(742-72-52); Athéna, 12* (343- 
00-85) ; Fauvette. 13* (331- 

60-74) ; Parnassiens, 14* 1329- 
83-11) : Gsunuai -Convention. 


Halles, 


1543-67-42). 


o.) : Olymplc- 

(278-34-15) ; Olymplc. 


J. LOSEY (v.o.). Olympia, 14* (542- 
67-42). JHtor., J. : Cérémonie se- 
crète- V-, a. ; Accident. D. : te 
Messager. L, mar. : tee Damnes. 
COMEDIES ITALIENNES (v.o.), 5”, 
Ciné-Seine (325-95-99). 16 h. 20 


(622-44-211. 20 il.' i 


Saint - Ambroise, — 

V, 15 lu M. L.. 15 h. 20 et 20 h. 

L’HEURE DU LOUP (BnA, VA) : ' VALENTINO (âne. v.o.) .- Chfltelet- 
ChAtolot- Victoria. 1" (508-94-14), Victoria. 2*r (508-94-14). 22 h. 

14 h. • VERA CRUE (A, -v.o.) : Gbâtelsfe- 

HISTOIRE D’ADRIEN (Pr.-Occ, Victoria. !«■ (308-94-14). 13 il “* 


Ciné-Saine (325-95-99). 
(Of mer.) : Mon Dlen 
sute-Je tombée si bas? 


L’ARNAQUE (Fr.) ï 
Berlitz (x*) (742-00-33) : Cllohy- 
Psthé. 18* (522-46-01) . 

LA DERNIERE FOLIE DE MEL 
BROOKS (A-, VA.) : Oanmont- 
Hallea, 1“ (297 - 49 - 70) ; Haute- 
feuille. 6* (633-79-38) ; (V J.) : 

Saint-Lazare - Pasquler. 8* (387- 
35-43) ; Nations. 1> (343-04-67) : 

Parnassiens, 14« (329-63-11). 

2841 ODYSSEE DE L’ESPACE (A-, 
v.o.) : Saint-Michel. 5» (326-79-17) : 

Elysées Point Show. 8* (225-67-29) : yKITT. LANG 

(vj.) ; Montparnasse - Pathô, 14* — — * 

(322-19-23) ; Haussmann, 9* (770- 
35-17). 

LE DERNIER TANGO A PARIS 




héros réussiront- lia ? l 


MARX BROTHERS (V.O.). NlcKrt- 
Ecoles, 5- (325-72-07). filer. : h» 
Marx au grand magasin. " - 
-jx couraee. V. : Ph 
, S. : Monkey Bartm 
_iult A l’Opéra. L. : Un Jour 
cirque. fiŒat. : la Soupe au 
ird. 

o.). Action Cbrla- 


Cinqulème Victime. 


Filma, 17 » ( 022 - 44 - 21 ), ... . 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER VIVRE 

(^) <••) ! B“ 

(822-44-21). 20 1 

INDIA SONG (Pr.) : Clné-Selne. 5* 


VICES PRIVES, VERTUS PUBLI- 
QUES rsTotL. v.o.) («•) : Châtelet- 
Victoria, l«r (508-94-14), 15 h. 50. 


Seins, 5* (325-95-98)! iS7 Û ( 
VOLEUR 


JOHN AND MARY (A, VaJ i 


hné-selne. 5* LE VOLEUR DE BAGDAD (Ang„ 
(sf. filer.). v.L) ;• Athéna, la* (348-00-63). 

(A, vaJ : 14 h. 15 (sauf JJ. 


: stadl0 Raspall, 14* g^rjuPHREY BOGART (vc.). Action 
(320-38-98). Fayette. 9* (878-80-50). filer, 

LA DEROBADE (Fr.) (*) : U.G.C. - _ T • ouchliuiea. V_ S. : La femme 
Odéon. 6* (323-71-08): Rotonde, 

P (833-08-22) ; U.G.C.-MarbeuT. B* 

(225-18-45) ; Caméo. 9* (246-88-44) ; 

TT_n_c. . Gare de Lyon. 13* (324- 
Con ventlon- 8 alnt-Charles, 


sierra Madré. L, mar. : Pa 
ta ManolUe. 

ETE DE LA COMEDIE MUSICALE 
(vxU, Action - La Fayette (878- 
80-50). filera D. : Zlegfeld Folllen 


vJJ : TempUera. 3* (272-94-56) ; 
ABC. 2* (238-55-54). 

EUGENIO (It, vj>.) : Lucernalre. 6* 


v.o.) : Quintette. 5- (254-35-40) ; 

8" (339-92-82) : Parnas 

(329-83-11) ; 14-JulUet- 


3e Bal des sirène» ; lun.: Broadway 
filelody of 1940; 17* Msc-filnhon 
(380-24-81). Mar, D.: Glgl; Jeuj 
RBfimr Time : ven. Top Hat : sam.: 
Magicien d’Oz ; lun. : 


JAMES GAGNE Y 


f/-> 57 (m"’m" 78> : (275-47-86). Me. : 


délire ; J., L : le 




FAIX (3o v.) (I» 


HITLER, UN FILM D’ALLEMAGNE 
■*" Olymplc - Salnt-Ger- 


sang dans te Soleil : 


Vallée de la peur; J. : la Rlrtére 
rouge ; V. : les Cavalier» ; s. : 
Bronco apache : D. : Fort invln- 


v.o>) : Action -Christine. 6" (325- 
85-78). 

JEREM2AH JOHNSON [A, v.o.) : 


\ Wyatt ; fila- : Les clairons 
sonnent te charge. 

IN G MAR BERGMAN (VA), Escurial. 
13* (707-28-04). 12 lu UJ. J. : 
Rêves de femmes ; V. : le. Silence ; 
“ - Nuit dea foraine; T* ■ ’* 


Quartier Latin. . 

Colisée. 8> (359 - 29 - 461 : (v.f.) : 


Source : L. : le 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



UGC NORMANDIE VD • GRAND REX -UGC HELDER • BRETAGNE -DSC 00E0N VO -GAUMONT HALLES -«EPIER PATRE 
MAGIC CONVENTION -MISTRAL -UGC GOBELINS -3 SECRETAN «UGC GARE DE LT0N -3 MURAT 
PMMrii : PARAMOUNT U IfcnflM -BlIXr BannfStAitiilM -GtlIB CataHrinB .CVUUIO VamMas .VHJZI II -ARIEL RhR -SBC Patev 

L, PÉlU^ .mTH.HogMl-JUITrLCrtl,fl -HOSIIY II "AlflIA Ar^t«ril -RWIgJUS B^hl— 1 -SAUMojlTBrrY -CAHaEfOUR PM tlil -PAliltlQ 

. ANDRÉ DJAOUI CVT T 7T A T/"D TC'TTj T TT TOT 1 T A TJ ritr TXT 



“Sylvia Kristcl sublime... Just Jaeckïn 

a fait un film tout vibrant de sensualité” 


FSANCEeOK 


“Les qualités incontestables de réalisation 
et d'interprétation, la beauté de la photogénie 
procurent bien "du plaisir” UE POINT 


PLUS DE 100000 SPECTATEURS EN UNE SEMAINE ! 


N; 

«f 


.tft 




I 
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AUTOMOBU-ES ' 
A6ËNDÀ 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La it/x LiSgne TC. 

65.00 76.44 

17.00 20.00 

43.00 50.57 

. 43,00 50.57 

43.00 50.57 

120.00 141,12 
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MnonCES CUUfEEf 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


37.00 43,52 

10.00 11.76 

28.00 32,93 

28.00 32.93 

28.00 32,93 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS' OFFRES D'EMPLOIS 




******** honalb 


r " hebdomadaire T 
emnomiqueet financier 

recherche' l 

JOURNALISTE 
même débutant 

Corwiaissbnt bien • la Bourse les Affaires 
et ayant de bonnes notions d'analyse 
financière. ; 

Adresser C.V-, photo à No 5267. 

. COMTESSE PUBLICITE 
20, avenue de ('Opéra 75040 Paris Cedex 01, 
k . (^ transmettra. - A 

$STE((M HEURTEY 

f- ..... •’ radiirdM urgent ^ 

INGENIEURS 

pour murer la mba an renne* de fouit et équt- 
p a ro a nt» thretwiqâre indtatriat*. Oépt a ca ma nti 
permanents :~Frsnca at Etranger. ; 

Anÿois ou Allemand souhaité. 

DEBUTANT (E 3 


Unlwinliniie BAC l 0 

Formation a p p nrfb n d iadetbarmicien, FORTRAN 
counmt,«ftgtei* part* tnt ft p tow b ta . «prit d'équipe. 

Ecrire avec C.V. au SERVICE DU PERSONNEL 
STEIN HEURTEY B J*. 89 Â 

V 91002EVRY CEDEX / 




emploi/ régionaux 


* Pw^gté awM ére. 

TéL pr R.V. BASSES» ftm» 20B. 


Une paérictitrêe 
KpiBmée «TEtat 


BUREAU I? ÉTUDES TECHNIQUES 
BÂTIMENT 

INGÉNIEUR REX 

. EXPÉRIMENTÉ 

Cette Agence locale assure toutes missions d'étude et d'ingénierie du 
tournent. notamment dans le secteur habitation. 

Pour en prendre la direction, nous recherchons un Ingénieur de 
Bureau d Etudes capable : d'assurer b gestion <T une petite unité, 
d'animer son personneL d'entretenir et de développer les contacts 
commerciaux, de conduire les études et d'innover techniquement. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé, désireux d’évoluer g 
vers des responsabilités après avoir acquis une expérience en BET % 
bâtiment et plus particulièrement dans te domaine du logement. * 

Ce poste est à pourvoir en province, à moins de deux heures de Paris. 5 
Nous remercions les personnes intéressées d'adresser, sous réf. M. 

5496 B. un dossier complet de candidature, en précisant leur 


/ Société multinationale située face au RER\ 

/ recherche URGENT \ 

' COMPTABLE ' 
pour service 
comptabilité générale 

- 2 à 3 ans d'expérience. 

- pratique de l'anglais, 

-BTS ou DECS souhaité. 

Avantages sociaux - restaurant d’entreprise- 
horaires flexibles. 

Prendre contact téléphonique ou écrire & : 
HERCULES-FRANCE - Service du Personnel 
Tour Abert 1 er 92507 RUEI L MA LM Al SON 
. - Tél.:732S234 a 


PARS LYON mMO NEW YORK CAIGAtff KOMTR£AL^ggf TORONTO j 

MERUNGERIN 

recherche pour son département 

APRES-VENTE ONDULEURS 
BASE à METZ - PARIS - NANTES - 
SALON-DE-PROVENCE ■ GRENOBLE 

TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 

Niveau F P A 2 et BTS/DUT 
Recrutement immédiat. jf^jf 
Adresser C.V. détaillé à ESB 

Monsieur MANCHES 

MERLIN GERIN- BP. 63 f mÊ 

38050 G RENOBLE CEDEX. 


CANDIDAT (E) 

Nhmn : Licence, maîtrise ou équivalant 
Option : Génie chimique et/ou chimie industrielle 


mentaires, techniques et économiques. Le poste 
offre dos perspectives réelles de responsabilité et 
de promotion. Il exige à la fois méthode, sens 


Les candidatures et cumculum-vhBe devront être 
envoyés au : 

Chef du département des relations sociales du 
B E IC IP — 232 avenue Napoléon Bonaparte 
BP 213 - 92505 RUEIL-MALMAISON cédex 
sous référence 07 


SECRÉTAIRE DIRECTION 
BILINGUE 

ExceBentc connaissance langue anglaise | 

sténodactylo très rapide dans lès deux knguct- j 



RESPONSABLE 
DE L'ANIMATION 


CONCEPTION CT RCAUSATtON de specta- 
cles. de montages audiovisuels, de Jeux et 
qjvertiaairientadfÿeiv . 

ORGANISATION d'excursion et de loisirs de 
pMftaÜV - 

DIRECTION dîme équipe disposant de moyens 
techniques appropriés. 

Le camSdet devra avoir rexpérienca d*un poste. 


Envoyer C.V- références, prétentions et photo 
sot» ta no 9478 à : 

VALEN5 CONSEIL - BP 359 
75064 PARIS Cédex 02 


0\ 1H0MS0N-CSF 


UN INGÉNIEUR 
MÉTHODES CABLAGE 

pmr ee serritx méthodes fabrication mécanique. câblage < 


— rfl m alien du pire ma chine*, encadrement de ■ 
! in x i p cs - | 

; câblage dîna rflectmmqiie I 

! E^oyw S.'ST. THOMSQPWSF - VAL ZMSM j 

SrodB te - B-P- 53, 06802 CAGNES-SUR-MER. | 


I Hun d~ w é a anwnt général da 
nUg* üm r Académie da VER- 
SAILLES recruta pour la rentrée 




I SALLES (45. av. dan Etata-Ums. I 


l'immobilier 


( 5* arrdt ) 

Prés PANTHEON, dana lux. petit 
«nrn. neuf. 3 p. piea. 8SaOOO F. 


I MormatiQue iet commic : Pub. ta- 1 


JARDM LUXEMBOURG , 
GUYraeaOnF 3 Ll4S.‘Si^îS 

9d— b— 36<-9B-tO. _ Slnvim et Çie - 501-78 

20, R. MONSI EU R-Lf^PRIN CE RaYNOUARO dan* Ut*l 
Pptaire vd dm ramiretion rénové 83 m». av. Jardin I 
•tend. neutre et gde* eurfacea. ia7 ^ avBC 2 Z m* c 
Aménoflement» et presUMMW rme-Tél s 272-40- 
•/tnMiire. Ou lundi au vendredi 

■/plaça 11/12 h ou rende»** - 

( 17- arrdt 

reïSTTCriSirë» 

CALMÉ. SOLEIL- 633-38-9*. P* - ** ***** 1 ?*.* 


«re. «c photo é j|w. thSSob m I 


I BELLE DACTYLOGRAPHIE 


ESPLANADE DM INVALIDES ( J £• arrdt J 

Vue «apiionntll» a/tout Pans. V. ■ 

S7 rnTimm. atand Prix élevé. PRÈS RUE CAULA1NCOURT 
EUROPA. TDS-as-IO. Bmu 2 P. fl Ch refait neuf. 

Urgent 280.000 F. _ 
J.," " .. > L'IMMOBtUA 284-71-85. 

9* arrdt J — • - , — — 

Oo eelpptairevend.d. ô?toi AV. MOT V^S 


(Téléphone : (931 45-56-55 ou 


équ.. décor., mini-ch. Jamais ha- 
bité. calma. Prix : 170.000 F. 
Rapan (93 ) 80-00-87. 

AAUtirc vaiA__ 


EMBASSY-SERVICE 


BUR. MEUBLES B 1 , 9*. 15- 

ASPAC %£££ 

voire SIÈGE SOCUl 

dSà apte • prit ccnp&mfc 

coNsjmmoN de socèté 

D et 

?Sr^^355-t7-50 

AV. FRANKLIN-ROOSEVELT 

BUREAUX MEUBLÉS 


ST-GERMAIN-EN-LAYE 


yilk CARACTERE 
AVr ET CHARME 
104 m* + 66 m' JARDIN 
privatif, occupé 70/76 ans. 
*60.000 F epe + 2.400 F/moia. 
FQNCIAL - 269-32-36 


u wm mmm de imoom 

m MÉDECIN 

or^théstete-réonlmaleur 

piste temps 

La MtteiS™ 1 ” «y 

ta Dsvcrâa Médiale. 4. me BwMe, Lxt mw p Hf g, as 

* rw i/xiU, 


Animetria ataUer das enfant* I 
Beaubourg. AccueiQa entants pen- 
dant te mois d'août. 80 F par 
Jour. TéL 19 ( 331 33-8549. 


LES TERRASSES 
. DEIASM* 

A J08IIVLLEJ94 

R.E.R. 200 métras 

12 APPTS DE STANDING 

“*11 Er" P f^^ Ire 


locations 
non meublées 
demandes 


[Région parisiennej 


ST-OIMAINfN-LAYE 


PARLY 2 4/5 P. T ïSL s 

este», ton état- Cave et porte 
685.000 F. TéL 954-98-00. 

i PARLY 2 

Idéal inveailaséur. Urgent. 

■ 440.000 F. TéL 965-00-60. 


SAINT-MAUR 

Pavfllon 1967, 630 m* 
5°S^* < t«/t oarifbrt. U 00.000. 

ié*arv«w>n IZOjTOO. 
AGENCE BOURASSEAU 
30, AV. DU GAL-DE-GAULLE 
CHA MP IGNY -SUR-MARNE 


RER ST-MAUR i 


ANNONCES CLASSEES 
TÉLÉPHONÉES 


D. AV. OU GAL-DE-GAULLE B - — — - 

CHARfflGNY-SUR-MABNE j 296-15*01 
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INFORMATIONS « SERVICES 


SPORTS 


— LA MAISON 

Les éviers en couleurs 


METEOROLOGIE - — — 

SITUATION LEC5 8 31 A O h &M.T. . I PRÉVISIONS POUR LE 6B.81 DÉBUT Œ MATINÉE I 


Lorsqu'il s'agit d’aménager 
une cuisine, le choix d'un évier 
est [ait en fonction du maté- 
riau, des dimensions et de la 
forme des cuves, mais aussi de 
la couleur. 

La cuisine a. en effet, perdu 
l’aspect d'un laboratoire tout 
blanc pour devenir une « pièce 
ménagère - à la fois fonction- 
nelle et agréable au regard. 
Les éviers ont ainsi adopté la 
couleur, dans une palette de 
colons qui s'harmonisent aux 
éléments de rangement, aux 
revêtements des plans de tra- 
vail mais également aux appa- 
reils de cuisson qui, eux aussi, 
se colorent 

Les éviers en grès émaillé 
de couleur conviennent pari al- 
ternent au style rustique des 
cuisines en chêne ou en bois 
clair. Les modèles ù encastrer 
de Cèrabati se font en trois 
versions : deux bacs seuls, un 
ou deux bacs avec égouttoir, 
de 1 250 F à 1 700 F environ (1). 
Les coloris — havane, tourne- 
sol. papyrus (beige) — se 
marient avec certains carreaux, 
de grès ou de faïence, de ce 
fabricant La gamme étendue 
des éviers Porcher est réalisée 
en grès émaillé de ton havane, 
cognac, algue marine (vert 
foncé). D'aspect plus rustique, 
rappelant la « pierre à évier » 
d'autrefois, deux coloris mats 
sont proposés : blanc cassé et 

Deux nouveaux éviers, Jacob De- 
Jafon, à poser sur un plan de tra- 
vail. sont en grès émaillé, brillant 
ou mat. dans une palette allant 
du beige sable au brun. « Prai- 
rial - est à double cuve et un 
égouttoir (1 795 F environ) ; 
■ Floréal - a deux cuves et 
deux égouttoirs (1 930 F envi- 
ron). Ces deux modèles sont 
équipés d’un vidage à tirette, 
supprimant les inconvénients du 
bouchon dont la chaînette est 
fragile. 

C'est dans un ovale de 
92 Y. 45 cm que sont disposées 
les deux cuves rondes de l'évier 


ALCOOTEST : UN MILLION ET DEMI 
DE DEPISTAGES EN 1980. — En 
1960, le nombre de dépistages par 
alcool est pratiqués par l’ensemble 
des services de la police natio- 
nale et de la gendarmerie natio- 
nale s'ast élevé à 1 751 179. dont 
59 459 se sont révélés positifs, soit 
3.4%. 

Les statistiques dort dispose ac- 
tuellement le ministère de l'inté- 
rieur ne lui permettent pas d’éta- 
blir le nombre de contrôles positifs 
qui ont fait l’objet d'une confirma- 
tion après prise de sang. 


- Vivarals « Allia ; môme forme 
pour le modèle « Vantaux «, & 
une seule cuve et un égouttoir 
rond, à équiper en opllon d’una 
grille en Inox ou d'une planche 
(1390 F anviron). Ces ôviera 
à encaslrer sont en grès émalHè 
de ton miel doré, chamois, brun 
et belge, brillant et mat Les 
éviers dessinés par Luigi Co- 
lanî pour Villeroy et Boach ont 
une cuvette en demi-cercle, cor- 
respondant au rayon d'action du 
bras. Ces modèles très fonc- 
tionnels. avec égouttoir à canne- 
lures curvilignes, existent en 
couleur café crème, brun (clair 
ou foncé) et vert bronze ; à une 
cuve (1 665 F) et à deux cuves 
(2 450 F). 

Les éviers en acier émaillé ne 
représentent que 3 à 4 % de 
cb marché d'équipement Ils sort 
fabriqués par certains construc- 
teurs de table de cuisson, 
dans les mêmes couleurs que 
celles -ci. De Dietrich propose 
un évier monobloc à un bac 
et un égouttoir- (1 495 F envi- 
ron), et des cuves et égouttoirs 
ronds, à encastrer séparément, 
dans une gamme de coloris 
allant du beige très clair bu 
marron foncé. Equipés d’un ou 
deux bacs, les évier Thermor 
sont de telnle ivoire, sable doré 
ou chamois. 

C'est dans un émail mat, 
d'une grande dureté, que sont 
réalisés les éviers à une ou 
deux cuves et un égouttoir des 
Emalllenes du Vendômois. dans 
des dégradés de belge ou de 
gris (845 F et 1325 F environ). 
Les nouveaux éviers Airlux sont 
également en acier émaillé mal, 
de ton belge pâle et marron, 
clair ou très foncé. 


* Cèrabati, 35, rue J. -Goujon. 
75008 Paris; Porcher, bail d'ex- 
position. 16. pL de la Madeleine. 
75008 Paris ; Jacob Delafon. Stè 
Générale de Fonderie. 8. place 
dléna, 75116 Paris ; Ailla, centre 
d'information. 44. rue Berger. 
75001 Paris; Villeroy et Bosch, 
82. me d'Haute ville. 75010 Paris ; 
De Dletrlcb, 67580 Mertzwlller; 



FOOTBéLL 

LYON SEUl fflïflf 
DU CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Lyon. - vainqueur de Nier, est 
senl en tête as championnat de 
France -de première division, 
après les zsatcoes «te. - 1 * aostème 
journée qui ont en ben mardi 
4 août. Saint-Etienne et Nantes 
ont été battus par Strasbourg et 


Evolution probable dn temps en 
France entre 1 b mercredi 5 août 
à 0 heure et le Jeudi 6 août 
à 24 heures : 

Une sone orageuse s'étendait 
mercredi matin sur l'Espagne et 
le proche Atlantique s elle gagnera 
la majeure partie de la France 
dans la journée de demain. 

Jeudi 6 août, le temps sera chaud 
et orageux en France. Des orages 
auront éclaté la veille sur la moitié 
ouest et U y aura des brumes oa 
des brouillards en début de matinée. 


m Brouillard | 

Vy|-"'dan« te rè&on -j i j 

PRÉVISIONS POUR LE 6 AOUT A 0 HEURE (G.M.TJ 


•Mers et rerts-mmc-ucnnuL 
•Strasbourg bat Sabat-Sttenne. 2-0 
•Bardeaux bat Valenciennes ■■ 2-0 

Sociaux bai "Monaco 3-3 

Nancy bat •Utûm j-i 

•Bastia bat Brest 3-1 

«Montpellier bat Nantes 2-0 

«Laval bat Auxerre 2-0 

-Tours bat Lena ...... -«rs-— j* * 

Classement. — l w lète. * pointa : 
‘ s. Bordeaux, Socbaux. Parta-S. -G_ 
5 ■ a. Bastia. Strasbourg. Nancy. 4 ; 
8. ÏAval. Montpellier. UBe, Sxhit- 
Büenne, Brest. 3; U. Taure, Met*. 
Nantes. Monaco, VaLeneiciinre. 3; 
18. Nice. Auxerre. 1 ; 20. I*ns,. 0. 


Au coure de la Journée, des nuages 
d'instabilité se développeront sn 
toutes réglons et des orages écla- 
teront de nouveau. Us seront nom- 
breux et forts des Pyrénées k la 
Loire, puis eut les Alpes et le Jura, 
plu? rares ailleurs. 

Températures (le premier chiffra 

cours de la journée du 4 août : 
le second, le minimum de la nuit du 
4 au 5) : Ajaccio. 30 et 17 degrés ; 


8 ; Clermont-Ferrand. 32 et 16 : 


Dijon, 30 et 18 : Grenoble. 31 et 18 ; 
Lille. 28 et 18 : Lyon. 30 et 16 : 
Marseille-Marignane. 39 et 21 : Nan- 
cy. 29 et 15 ; Nantes. 31 et 20 ; Nlce- 
Côte-d’Axur. 31 et Zff ; Parle -Le Bour- 
get. 30 et 17 ; Pau. 30 et 20 : Perpl- 



I-fm des meilleurs joueurs rou- 
mains, le gardien de bot Marcel 
■ Radnc&nu, a demandé l’a&üe poü- 


Strasbourg, 30 et 17; Tours. 32 et 
20 ; Toulouse. 34 et- 19 ; Pointe- 


Alger, 30 et 18 degrés ; Amsterdam. 


37 et 12; Athènes, 37 
37 et 14; Bonn, 28 et 
37 et' 16 ; Le Calwt 5 


et 16 ; Bruxelles, 
vu 35 et 23 : De* 
; Copenhague. 22 


et 24; Palma-de-MaJorque. 36 et 
; Borne. 37 et 24 y- Stockholm. 24 


CYCLISME 

COMPROMIS 

POUR LE CHAMPIONNAT 
DU MONDE 


OTjet de la composition de 
r équipe de France pour le cham- 
pionnat dn "vwi* cycliste des 


quatre de ses coéquipiers habi- 
tuels avec Le Gulltoux. Séraed, 
Bodriguez et Madiot. Mais -ses 


« Chiffres en grille.» 

Solution du problème n* 9 


t îa ; New-YorK. de la météorologie nationale.) 

— MOTS CROISÉS- 

PROBLEME N* 2988 

12 5 4 S 6 7 8 9 


tnrim^ ' coéquipiers. Bemaadeau 
et Bossis, passés cette saison cbes 
Peugeot, sont également retenus. 


Horizontalement mais à la puissance de 2 la plus 

L 1000 (les Mille, ou Chemises prcffiÇ ■' 2l *’ aoit .f ^ 4 » = 11 

rouges: nom donné aux parti- 1111 

«S» * -«“‘WS* * raKS- .V 

3. 45 (cf. la Quarante-Cinq, ro- 
man d*Al Dumas père qui cons- V 
titue la suite de îaDamede Mon- v , 



avec DucIos-LJiasaîie. L'équipe de . 
France sera complétée par -Vallet 
et Alton (La Redouté), Gauthier 
(Mercier). Beueberfe 18EMJ et 
Arnaud iPuch». Ainsi conçue, elle 
reflète bien les forces en pré- 
sence dans le cyclisme français 
et met fia & toute polémique. 


2,5 MILLIONS DE DOUARS 
POUR LAC0UPE DAVIS 
« 1982 

1 / assemblée générale annuelle 


approuvé- le nouveau système 
de parrainage de la Coupe Davis 
qui garantira en 1982: un revenu 
supplémentaire de 1,5 million de 
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CONJONCTURE 

Le projet de loi de finances 
pour 1982 

(Sotte de ta première page.) 

AJa rentrée rte septembre, le 
Premier ministre à Yintention de 
î tése ?ÿ r J® 1 Ptan général de 
1 emjflçd qtd formera la synthèse 
«ea différents travaux actuelle-' 
ment menés avec l'objectif de 


taon (telle était la doctrine de 
M. Raymond Barre). On se dé- 
clare Convaincu dans les m tlî PUT 
officiels qu'il existe encore une 
marge de baisses des taux d'in- 


com battre le chômage et de fa- 
voriaw la création de nouveaux 
postes de travail. 

Dans l’entourage de M. Pierre 


aijet (« une meilleure Insertion 
<*es jeunes dans la vie professkui- 
5«Lte ») M. Bertrand Schwartz. 


de l'emploi qui ne serait * 

seulement un pacte destiné aux 
Jeunes. 


trament dit, le taux de base des 


au-dessous de 14%. 

Le raisonnement officiel est le 


d Intérêt comparables à ceux qui 
existent sur les placements en 
dollars, par exemple, pour la 
raison que très rares sont 
qui possèdent, pour 


. que très 

qui passé- , r .. 

des motifs strictement financiers. 


non résidents le sont en général 
pour des motifs commerciaux et 
de gestion courante. Pour les 


Arbitrage entre l'emploi 
et les salaires 

n se rtvèlo. en effet, que tes <£*£ tatbTdê^tnsè de IM05S 
— — * -'est pas nécessaire pour Véqul- 


ïs d’âge 

plus chargées sont celles qui 

s'échelonnent de trente à qua- — . — ^ 

— — .... . ■ - - &e procurent leurs ressources est 

. très nettement inférieur. On 

, certain nombre de estime qu'envtron 40 % des res- 

tts non affectés, dont la. des- sources dont disposent les grands 


tinatlon finale sera, précisément, 
de financer le plan pour l’« — 
formation professionnelle. 


diverses pour l’emploi des Jeu- 
nes, dont certaines en liaison 
avec le service national 
aide à l'investissement et à rem- 


traite fera partie de „ , 

mat'i les experts n'attendent 
guère de cette mesure la créa- 
tion de nombreux emplois. 


il s'agit de comptes courants 

à vue de la clientèle. Us se p: 

curent de 45 % à 60 % de lei 

viron 12 %, 45 % à 50 % de leurs 


ressources qu’fis doivent payer 
~‘t en fonction du 


experts du gouvernement, I 


trfiuiés à on taux proche du t 


d'arbitrer entre envisage de relever oe seuil 


l’emploi et les salaires. U ne aéra 
pas possible d’améliorer le pre- 
mier si on augmente inconsidé- 
rément les seconds. Cette po- 
litique restrictive se traduira. 


de guichets suffisant - 

même dépendent entièrement du 


employés de 1’ , _ __ 

pie maintien du pouvoir d’achat, 

en 1982. sauf en ce qui cor n yr pé _ 

-tas salariés du bæ de l'échelle, avances sur titres (crédit « Lom- 


Ven de nouvelles baisses 
du faux d'intérêt 

Le gouvernement est franc be- 


aux -banques. le discrédit dans 
' sont tombés la France, les 
du réescompte depuis 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

8 M... 
S can... 
V» (108). 

COURS DU ION 

ou mis 

»an mis | sa mis | 

•f bas + NM 

Rap. + w Mp. — 

Ere + h Mb- — 

Re» + * «te» . - 

5,97TB 5,9825 

4JN0 «ABO 
3ÿ4610 2,4980 

— 90 — 40 

— 250 — 170 
+ 180 + 250 

— 220 — 140 

— 450 — 350 
+ 380 + 450 

— 970 — 620 
— 1130 — 950 
+1150 +1250 

DM 

Florin .. 
TJU. HO») 

F3. .. .. 

L (1 880) 

Î.38M 2AM0 

2.1420 2,1480 

14^490 14^989 
2,7360 2,7430 

4,8050 4,8150 

10.7830. 19,8850 

+ 80+120 
+ 90 + 100 

— 589 — 350 
+199 +230 

— 900 — 400 
+ 250 + 400 

+ 150 + 200 
+ 100 + UO 
—1050 — 700 
+ 320 + 400 
—1150 — 090 

+ 450 + 950 

+ 450 + 550 
+ 370 + 410 
—2268 —1700 
+ 990 +1050 
—3089 — 2700- 
+13M +1650 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

S S.-0... 

F.B. f 108) 
f-S. .. .. 
L (1080). 

F. iraaeâta 

113/4 121/4 

19 U 1/2 

18 1/4 U 3/4 

U 21 

7 10 

38 55 

12Ï/2 -131/4 

111/2 18 1/2 

12 121/2 

18 18 1/2 

131/4 U 3/4 

29 21 

83/4 9 1/4 

29. . 32 

1X1/2 14 

21 22 

121/3 13 

18 1/2 19 

13 VI 13 5/8 

29 a 

87/8 93/1 

39 . : 32 

14 ] 14 V* 

201/2 a 1/2 

121/3 U 
18 3/4 191/4 

123/4 131/4 

1» 20 

31/3 !• 

29 .31 

mv« h ara 

191/2 211/2 


tu et pour de nombreuses entre- 


i guichet spécial en faveur de 


prises. C’est pourquoi 11 estime 
absolument necessaire une nou- 
velle baisse des taux d’intérêt, 
lesquels en tout état de cause 
doivent, répète-t-on, rester au 
moins égaux au taux de llnfla- 


Le taux 

auquel ces ressources seraient 
prêtées ne serait, en tout cas, 
pas inférieur, se plaît-on 


SOCIAL 

lu C.E.E. compte 2151400 chômeurs 
de plus qu’en juin 1980 (+ 34,2 <fc) 




Le chômage dans la C.E.E s’est 
encore aggravé au mois de Juin. 
touchant, en données observées. 
8445200 personnes contre 8 289 5m 
en mil (+ 1.9 •/»). En un an. l'aug- 
mentation est da 34,2 Vo (2151400 
chômeurs de plus par rapport à juin 
1980). et les candidats à la recher- 
cha d'un emploi représentant aujour- 
d’hui TA % de la population active 
contre 5,5 V* an juin 1980. 

De mal à juin 1981, les Pays-Bas 
(+ 72 Ve), te Poyaume-Unl 

(+ +8 Vf), ta RFA. (+ M V#l. ta 
Belgique (+ 1 Vo) et l’italte (+ 0,1 Vo) 
ont été affectée par cette montée du 
chômage, tandis que ta Grèce 
(— il Vo), te Luxembourg ( — 5J5 %), 
te Danemark (— 2,8 Vo) et ta France 
(— 0,3 Vo) enregistraient, toujours en 
données observées, une baisse du 
non-emploi. U situation restait la 
même en Irlande g) Vo). Mais, par 
rapport h Juin 198a te marché du 
travail s’est partout dégradé dans 
r Europe des Dix : d'une façon beau- 
coup plus élevée que le moyenne 


(+ 61,5 %}, en RFA (+ 44,1 Vo). 
su Luxembourg (+ 43-2 Vo) et au 
Danemark (+ 39.4 Vo). En Belgique 
(+ 29 Vo), en Irlande (+ 2B Vo). en 
France (+ 2S,4 Vo). «i Grèce 
<+ 17,3 Vo) et en Italie (+ 7.8 Va), 
r aggravation du chômage était Infé- 
rieure A ta moyenne communautaire. 

En un an. raccrotesemant du non- 
emploi a été, pour l'ensemble de ta 
CJLEn beaucoup plus ressenti chez 
(as hommes (+ 42 Vo) qt» chez tes 
femmes (+ 25 Vo), tandis que da 
mars à juin 1981 le nombre des 
chômeurs Agés de moins de vingt- 
cinq ans a augmenté da 3 Va 

D'aube paît tes «tatistiqaé* du 
chômage pour le mois da Juillet 
viennent d'être connues en RFA 


confirmant la nette détérioration du 
la situation de l'emploi dans ce 
pays ; par rapport à juin, ('aggrava- 
tion est de 11 Vo (1.25 mRlion de 
chômeurs contre 1.12) et de 48 Ve par 
rapport è Juillet 1980. C’est le chiffre 
le plus mauvais, pour un mois da 
juillet, enregistré depuis vingt-neuf 
ans. En données corrigées des varia- 
tions saisonnières, raccrotesemsnt 
est de 4 Vo en un mois et de 44 °/o 
en un an. Dans le même temps, les 
offres d'emplois non satisfaites ont 
diminué, de juin à Juillet, de 7 Vo 


On impôt spécial 
en R.FJL 1 

Aujourd'hui, le chômage affecte, 
en RFA. 3.3 V« de ta population 
active contre 4.8 Vo en juin et 3.7 °/o 
en fuflfet 1980. Aussi. M. Hans Matt- 
hoefer, ministre fédéral des finances, 
a-t-N envisagé, dans une Interview 
accordée eu magazine Stem, la pos- 
sibilité de créer un Impôt spécial 
sur la revenu, pour financer tes Inves- 
tissements nécessaires & l'établisse- 
ment de nouveaux emplois. Mata te 
ministre a souligné que cette mesure, 
qui retirera de T économie des capi- 
taux Importants et qui réduire ta 
demande générale dans te pays, 
était difficile & arrêter. 


MADAME DESACHY 

Marmgm riatm dp» 40 K» 
4, plu» di l'Opéra, 75002 PARIS 
T«L : 742-09 JU 


Des pris plafonds seront filés par les préfets 
pour les débits de boissons, l'hôtellerie 
et les terrains de camping 


Les prix dans tes cafés, tes 
hôtels (l), les terrains de cam- 
ping une et deux étoiles, pour- 
raient etta réglementés par '.es 


Delors, ministre de l’économie < 


n' au r o nt pas accepté de mettre 
fin. Seront sanctionnées les vio- 
lations a as nrâeaas de prix maxi- 
mums déterminés par arrêté pre- 


— cu tes plus courantes. La rtgteme n- 

Ume Catherine Lalumière. ml- tatkm antérieure est simpiifèe (les 


de l'économie et des finances 


déclare : * Les enquêtes deman- 
dées par le ministre de l'économie 
et des finances aux services de la 


mées). L’arrêté généralise les obli- 
gations d 'affichage, ce qui devnaïl 
permettre aux consommateurs 
d’être nrlfiTX à même de comparer 
les prix. 


, T rtVD c * «o m „, u Le communiqué du ministère de 

conduit à constater une grande l’éco n omie et des finances 
J * •- - — *- - conclut : * Ces arrêtés sont une 


dispersion des prix pratiqués et 

des hausses anormalement fortes — 

dans certains établissements, rele- prix désormais ment 
vont des activités ci-dessus, voir* publics : le “ 


Compte tenu de la n Mode 
actuelle des vacances, c’est dans 
les départements touristiques 


illustration de la politique 
ix désormais menée par les 
1 1rs publics : le maintien, c . 
\erté des prix n'exclut pas la 


a pou- 
. de la 


actuelle vacances, c’est dans vigilance, et, si la concertation , 


qu'une action immédiate est né- 
cessaire. Les organisations pro- 
fessionnelles ont été informées de 


ces dispositions et suivront, à 
VicheUe départementale, leur 
application. Le principe de la 
liberté des prix reste la règle 
même dans les secteurs concernés. 
Il est demandé aux préfets, après 


TapjMoation des règles de la 
concurrence, T amélioration de 
F information des consommateurs 
peuvent suffire, le gouverne - 


uw raHiflwtwvfte c» oiMi/iwn», » ment n’hésite pas 4 utiliser les 
VicheUe départementale, leur moyens réglementaires à sa dù- 
— " — — ' - - • * position pour faire cesser les 


_ aux prit 

avoir dûment averti les orofes- 
siortnels, de ne sanctionner que 
les abus auxquels leurs auteurs 


(r) Hôtellerie homologuée tourisme 
l’ hôtellerie non homologuée et des 


ban au* d* ta plaça. 


La croissance de l'économie française 
selon le BIPE 

Ni tout à fart une autre, ni tout à (ait la même 


La croissance àe l’économie 
française sera comparable dons 
son niveau, mais différente dans 
son contenu, après la c rupture 
profonde » introduite dans la 
conduite de la' politique écono- 
mique par le changement de ma- 
Jortté. Telle est la prévision que 
vient de faire le BIPE (Bureau 


m o in s de produits industriels. Il 

pourrait s? être de même 


'moins d'investis s ements 


bras- 


tes détaillées - Horizon 1968 ». 


modifications intervenues dans la 
stratégie économique, même «S’A 
est aujourd’hui impossible d’en 
apprécier tous l es effets s. 

a La France peut, dans le meü- 
lear des cas, connaître une crois- 
sance de l’ordre de 3 % Van. Plus 
vraisemblablement la croissance 
devrait se situer autour de 2fi% », 
alors qu’à politique économique 
inchangée, elle aurait été de 


23 % soi ]& période 1980-1988, 
écrivent, dans un communiqué, les 
experts du BIPE. En effet, la 
contrainte extérieure subsistant, 
bt croissance française ne 
* l'écarter de celle d. 

.ux partenaires, estimée & 


«b-t t% 

10 mai. En revanche, le contenu 
de ta croissance pourrait être 
très différent Beaucoup de réfor- 
mes pourraient être entreprises 
et menées à bien qui changent Ut 
condition des Français : réduc- 
tion des inégalités, extension des 

services publics. ». ^ 

Dans le domaine Industriel, 
c’est, souligne te BIPE, « cwec une 
acuité, probablement plus grande 
qufaoant le 10 mai, le choix antre 
deux formes de développement 
industriel qui est en jeu a moyen 
terme. 

» • D’un côté, un processus 
basé sur une série de grands pro- 

_ grammes nationaux fortement 

guère’ s’écarter de odl e de ' 

:, le développement èconomi- 

PÔur croît» davantage. Il fan- Que du •* 1 

droit que la France puisse expor- 
ter plus ou qu’elle ait la possi- 
bilité de réduire ou de limiter ses 
importations, ce qui « suppose 
une spécialisation iridvstrielle 
plus favorable, qui ne mut être 
obtenue que par des actions struo- «««« ** ««••»<» o. 
turéOes de moyen terme ». Autre tique économique (les circuits tn- 
poaslbllltô : te recours à m “ 

debtezœat extérieur accru, i 

qui aboutirait au « cercle tri- 
dettx » déprédation du franc, 
accélération de l’Inflation. 

Ni tout à fait une autre, ni tout 

à fait la même. En revanche, les — — r __ 

prévisions relatives au taux d’in- sophistiqués dont le marché est 
nation, au déficit budgétai» ou considérable), mais destinées à 
au déséquilibre extérieur sont améliorer « en profondeur » la 

beaucoup plus larges : de 10 à comj ' 

15 %, par exemple, pour la trieL 


de vingt 

ans fVélectrtficatùm du réseau 
SJTjCS , la défense nationale, le 
Plan calcul. Concorde puis Air- 
bus, le programme nucléaire -) 
et qui, éü paraissait * essouffler, 
pourrait maintenant reprendre 
dans le nouveau contexte de poli- 


j, de nouveau ttnformati- 

iPbt ammt extérieur accru, mais que, les biotechnologies-.). 
* » • De Vautre, un développe- 
ment décentralisé davantage basé 
sur ta diffusion, vers les PMI, 
d’innovations moins spectaculai- 
re, certes (oas des robots peu 
yphistiqués dont le marché est 
considérable), mais destinées à 

«u ■ améliorer « en profondeurs la 

beaucoup plus larges : de 10 & compétitivité du secteur indus- 


hausse des prix, au lieu de 10 % 
sans changement de politique 
économique. Et surtout s un même 
taux de croissance moyen peut 
recouvrir des contenus très dif - 


vestissements ». Ainsi la progres- 


Les deux sensibilités sont, 
continent, les experts, présentes 
dans la nouvelle majorité', et ces 
deux formes de développement 
sont, peut-être, plus complémen- 
taires que concurrentes. H de- 
meure que du poids accordé à 

.. » pour 


skm de la consommation pourrait une bonne part, résolution de 
être un peu plus forte ; mate un Vtruhutrie nationale 4 moyen et 
demi-point supplémentaire « va- 4 long terme.» 
ratt sans doute un maximum ». 

Enfin, la structure de cette 

consommation pourrait varier : (j) 122, avenu* Gluutas-ds-GaaUe, 

davantage de services publics, 92522 yeufliy-gnr-seiiia, téL 147-11-66. 


CARNET 


GASqUST ( 
naissance de 

Béatrice, 
ta SS Juillet 1SBJ. 

158. ru* de Verdun, 


Mariage» 

Mme QUILUOT BUoale, 

Mme TROUGNAC Madeleine. 

M. et Mme QUELUOT Roger, 
Mme MONROY de ROJA5, 
roui part du mariage de 
Virginia HOJ AS 

Alain QOOXJOT, 
lui a eu Uou le 36 Juillet 1981. 
Mexico. 

Clermont-Perrand. 


Cécile et Michel Hubert, 
EUm beth ^t «erre^Joy^^^ 


Bernard Salxnoa - 

Marte-Odile Bob in et (Borbut), 
Jacquee-Hoêl et Françoise Babtoot. 
François et Michèle Bablnev 
Alain et Hermine Bablnet, 

Jean Marie et Bénédicte Bablnet. 
Paul et Marjan Bablnet. 

Charte* et Monique Bablnet. 
Françoise-Marie ot Franco Rtezl, 
Ses petits-* niants et scs arrière- 
petits -enfants. 

ont la grande peina d’annoncer la 
mort, dans l'espé ra nce chrétienne, 

6 GaürteHc B AB INET, 

survenue la 3 août 1981, sept Jours 
après e»Ua da son mari, dans sa 
quatrc-vingt-deuxlème année, cin- 
quante-neuvième année de leur 

I/Bacharlstle sera célébrée en 
r église Sainte-Cécile (44, rue de 
l’Est, A Boulogne-Billancourt, micro 
Boulogne-Jean-Jaurès, autobus 52-12), 
le ^eudl 8 août. > 8 b. 30. 


. avenue Robert-Schumann. 



la tristesse de faire part dn 


OS 200 ray-Salnt-BusèbeP** 

226. boulevard Salnt-Oe ma i n . 


— 10. para de Bésrn, 

92210 Saint-Cloud. 

Le docteur Lucien Breltman, 

Braltra an, 

ÎSm» ' 'jean^cîjrade^* Deret- 

~ZmbeÜa, 

Sylvie, OUri^sTpabUraie, 


NstbaUe^^ftandfc^ et^Cyrflle, 
Breltman, 

— - elle, 

•t Mme Michel Breltman. 
oj4*le, Olivier et Pabier— 
Mlle Barbara Breltman, 

' 4oulenr 


décès, dans sa quatee-vl 




leur épouse, mère 

Mme Loden BBEHMAN, 
née IndnuK Deret, 
survenu le 30 Juillet 1981, è l'hôpital 
de Folssy. 

Llnbumstlon a eu Heu au cime- 
tière de BucU-Malmalson. dans la 
plus stricte Intimité. 


M. et mim Pierre-Albert Brissot, 
M. et Mme Jacques Mortier, 
il et Mme Jemn-JacQues Bebuffat, 
*snts, 

petits - enfants ot srriéra- 
grande tristesse de taire part 

M. Pierre BRIS SET, 
préfet bemor»’— 
chevalier de la Légion 
•orvenu è Anglea-sur— m .»..-, ~ 

30 Juillet 1981. dans sa qustre-vlngt- 

— i- mèe. 

tes ont été célébrées è 
Miensr-Btu-i AngUn, suivies 
mstlnn à Citer (Calvados). 
Angles-rar-r AngUn, 

88260 Salnt-Plerrv-de-MalUe, 


ues pe? 
petlte-flUe, 

décâT 

‘préfet bamnalre, 

survenu è Angl< 

~98hdA 

Angles-R^^' AngUn, suivies de llnbu- 
-istlon & Cléey (Cslvr*^“ % 
Anglw-enr-r AngUn. 

■ -vpiaiwit. 

Oénénl-Hlax. 

7M16 pans. 

20. rue du Commandai! t-MQuchotte, 
75014 Paris. 

28. rue de l'Eglise. 

62200 NealDy-rafsSebM. 

2, avenus Dr^~ '* **" 

75018 Paris. 


; Mme Simon Benady. 


Mme Doliy Poyeton, 

M. et Mme Vtadlmlr BodtensKy, 


M. et Mme raieVwn «UmMi, 


Leurs enfanta. leurs petits-enfants. 
Leurs amis. 

ont l’immense douleur de faire part 
du décès de 

Mme veuve Efle M- DAN AN, 

nés Sbny Beualm, 
è Tflee de qua ho- vingt- trois 


L*lnhomatlan aura lieu te Jeudi 
I août, A 18 heures, è Meudon. 

On se réunira à rentrée du clme- 


tants et petlta-enfants. 

Mme Marie - Claire TOucbon - 
Duselgnrar, ses enfants et petlts- 


1 jdilées et 


ont la douleur de faire part 


U. André DUSEIGNEUB, 


llntimlté da la fsmlUe, le 31 juil- 
let 1981. 

cliit fila et les filles sont la 
parure des vieillards.» 

(Proverbes 17-1) 
c Quand le soir fut venu, 
Jésus dit: Passons sur l’autre 

(Marc, 4-31.) 

ÏÏ37Ô 


14. Résidence du Clos, 


— M. et Mme Marc Goldstein, 

Rodolphe, Philippe, Laurent. Didier, 
Bt toute ta famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Léon GOLDSTEIN, 

née Fais* Lsnsberg, 
leur mère, beUe-naôre, grand-mère 

survenu le 30 Juillet 1961. à Paria. 

Lee obsèq u es ont été célébrées au 
ci me ti èr e de Bsgueux-Porielen. dans 
la plue stricte Intimité. 

137, boulevard Haussmann. 

75008 Parla. 

42. b oulevard de la Saossayn, 

92200 NeuUly. 


— Le président-directeur général. 



^^bClea Bua a nne et Yvonne 
font part du décès de leur amliw 

MDe Suzanne PÉES, 

professeur honoraire, 
tuxvenu k Parla, le S août 18BL 


, _ (Charente -Maritime), te 

ieudl 6 août, à 10 heures. 

U, rue RolL 


— Mme Jaequas Paillon, 

Patrick et Dominique, ses enfants. 
Les familles de Chêne- Vartn. 
PelUon, Vanrert, Martial, 
ont la douleur de faire part du 

banques PEULON, 
chevalier de la Légion d’honneur. 


dans la plus 1 


«OOO Valeon-la^Romalne. 
108 , rue VlalUe-du-Tfemplet 

78003 Parla. 

21. rue Descmnbes, 


AL Henry SOLüS, 
de la Légion d'honneur. 

[Né le 9 |idn 1892 8 Vendra, Henry 
Soliu, après avoir fait la guerre comme 
officier d'artillerie, est Chargé de missions 
aux Indes anglaises et françaises (TV22- 
1923), où U enseigna notamment a la 
chaire Tagore de droit de l'université de 
Calcutta, on Syrie et en Egypte (1924-1925). 
11 est ensuite professeur aux facultés de 
drott de Nancy, Poitiers et Paris (1931). 
Professeur é Hnsutut d'études politiques 
et a l'Ecole nationale de la France 
cr outre-mer, H est directeur de la revue 
trimestrielle de droit chrfl et membre 





Durit de vote privilégié 
:iét«s per ac“ — 

da dnrit des soc 

clés Prlndpes Ou droit elvU* J 


— Four le trolidémg anniversaire 
de la disparition de 

Michel O EF ALI, 

une pieuse pensée est demandée fc 


Communications diverses 


dans la vie 


devienne eucharistie, 
te retour du Ohrtat ». sai eai 10 
thème de la troisième journée de 
réflexion et de prière dm wm-nm de 
Lérlna la 11 août prochain. Départ 
de Cannes A S heures (gare mari- 
time), retour è 18 heures. Catéchèse 
pour les enfanta et garderie pour 
les tout-petits. 

Renseignements : Centre nim-Aarain 
impasse Beaulieu, 83100 Toulon 
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ÉNERGIE \ AGRICULTURE 


TRANSPORTS 


la politique NUCLEAIRE Dufour toucher des aides publiques les a^ncnlteurs en difficulté 

GOUVERNEMENT CONTINUE , , . , , , , , 

d'être contestée pas les] devront souscrire a nn plan de redressement 


ÉCOLOGISTES ET LA C.G.T. 


i du Japon arec 

des déchets atomiques devant être 
retraités à l'usine de La Haçue, 
l provoqué 


■ manifestation de 

t „ centaine d’éaolo- 

ïistes avec à leur tête M. Brice 


la part d'i 
pistes avec . _ 

Lalouds. Gendarmes mobiles et 


C.R.3. ont dû intervenir s. ... 
ïtrenades lacrymogènes pour déga- 
ger la voie ferrée par laquelle ces 
déchets devaient être acheminés. 


lialesï ont reproché aux élus 
socialistes locaux MM. Louis Dari- 
not, député, et Jean -Pierre Gode- 
froy. ’ ■" 

gementsf La CF.D.T. 

' s decisions 
conformes 
' Lions soit 

Ces organisations seront 


«des décisions gcwrernem?ntaîes 


reçues 


début d’après-midi le 


te or adjoint du 


lieu. La délégation, qui a dit £ 


répondre que les décisions finales 


maire I.U-D.F.) de Metz, tiendra 
d’ailleurs une réunion extraordi- 
naire le 8 septembre pour traiter 
de la suspension des travaux 


décentralisation développés par 
Je gouvernement pour inciter à 
tenir compte des positions des 
assemblées départementale et 
régionale jusqu’ici favorables au 
projet 


travaux sont suspendus, les par- 
tisans de la centrale ides entre- 
preneurs et leurs ouvriers) ont 
décidé de bloquer les voies fer- 
rées Paris-Toulouse et Bordeaux- 
Sète. 

Tandis que la politique 


programme nucléaire d*E.DF. 
poursuit. M. Pierre Dreyfus, 
ministre de l’Industrie, a accordé 
à EJDP. l’autorisation de pro- 
céder au rattachement au réseau 
(divergence) et aux premiers 
essais de montée en puissance du 
quatrième réacteur de la cen- 
trale de Dam pierre (Loiret). 

• Critiques après l'annonce de 
la hausse des produits pétroliers. 
— Dans un communiqué, Force 
ouvrière estime que la hausse des 
produits pétroliers « va relancer 
la hausse des prix des produits 
de consommation, y compris de 
première nécessité, qui ont par- 
fois déjà fait l'objet de hausses 
de précautions et réclame mine 
surveillance accrue des prix ». 
D’autre part, l’union dêpartemen- 


notre économie le prix du pétrole » 
et « promettait la diminution des 


Mme Cresson, ministre de l’agriculture, a 
annoncé. le mardi 4 août, qu’un crédit de 
200 millions de francs serait affecté à l’aide aux 
agricultenrs en difficulté. La répartition de cette 
aide, suivant une procédure originale et que 
le ministre veut exemplaire, sera effectuée cas 
par ras arant la fin de l’année. Les crédits en 
jeu proviennent du reliquat de la somme 
globale débloquée par le précédent gouver- 
ne ment au titre de l’aide au revenu pour 1980. 
Le C.NJLA. a réagi favorablement à cette 
annonce. 

La procédure envisagée comprend quatre 
phases : 

1. — Repérage au niveau départemental à 
l’initiative des organismes agricoles concernés, 
sous la coordination informelle du directeur 
départemental de l'agriculture (D.D.A.J, des cas 
d’agriculteurs en difficulté. 

2. — Synthèse nationale des résultats dépar- 
tementaux. correction en fonction de critères 
économico-géographiques, puis définition d’une 
enveloppe par département 

3. — Un expert est désigné pour établir 
avec chaque agriculteur concerné et les orga- 
nismes créanciers un plan de redressement. Ce 
plan est examiné par le directeur départe- 


mental de l'agriculture, le directeur du Crédit 
agricole, le trésorier-payeur général, l’expert et 
l’agriculteur. Celui-ci peut se faire assister de 
la personne ou de l'organisme de son choix. 
Le DJ) .A. décide du montant de l’aide publique, 
après Tavis de ce groupe de travalL Ce plan 
fait l’objet d’un contrat signé entre l’agricul- 
teur, les créanciers et les organismes concernés 
par le plan et son suivi. 

4. — L'exécution de ce plan est effective- 
ment suivie techniquement et financièrement 
pendant au moins trois ans. 

Mme Cresson a précisé que cette procédure 
était exemplaire, car elle s'écartait délibérément 
de l’approche indifférenciée et centralisée pour 
cerner les situations au cas par cas ; elle aban- 
donne le principe d'une analyse purement 
financière pour se fonder sur un examen global 
de l'exploitation, elle associe enfin l'agriculteur 
et ses divers partenaires, notamment ses créan- 
ciers, qui portent avec lui une part des respon- 
sabilités dans la conduite de l'exploitation, 
on engagement pour redresser l’entreprise. 

Ne devront être concernés par cette pro- 
cédure. a ajouté le ministre, que les exploi- 
tations dont la viabilité est menacée à court 
terme mais dont l'avenir économique est assuré- 


Petits crédits et grands principes 

Un tel luxe de procédure pour Elle condamne la technique des La procédure proposée recèle 

une si petite somme, 200 millions, aides indi fféren clées. le soutien à encore une condamnation en deml- 
a de quoi surprendre. Mais il' ne l'agriculture en général au profit du teinte de l'attitude du Crédit agri- 
faut pas s'y tromper : ces mesures cas par cas et du soutien des egri- cale et des organisations écononn- 
d'aidas que Mme Cresson annonce culleura. Dans la mesure où elle est ques {firmes et coopératives) qui 
comme exceptionnelles, d'une part liée à un plan de redressement et à ont accompagné, voire conduit, les 
ne le seront sans doute pas, d'autre un examen global de la situation de agriculteurs dans leur situation 
part permettent d'esquisser le l'exploitation, cette procédure permet d’endattôs. Les guichets étaient 
tableau d'une politique agricole encore de sortir du dilemme entre donc trop ouverts ? Comment conc I- 
dans lequel le syndicalisme ne l'aide sociale et l'aide économique, lier le retour à la sagesse des 
trouve plus sa place traditionnelle, en optant résolument pour la créanciers avec l'exigence plusieurs 

Il s'agissait en premier lieu de seconde. fois formulée par les paysans- 

respecter un engagement du can- Le souci louable de différencier les travailleurs du droit au crédit ? 
dldai François Mitterrand et du aides. Iss prix aussi, voire les taxes La démarche revient encon 

parti socialiste, et, en second lieu, parafiscales, comme cela a été fait critiquer la politique de dëveloppe- 
de déterminer des principes d'attri- pour le blé, en fonction des situa- ment menée par les organisations 
bution. qui soient sinon toujours fions individuelles, se heurte A une professionnelles. L'agriculteur, In- 
applicables. du moins compatibles difficulté majeure : la méconnais- même, ses créanciers, mais 
avec le long terme et les objectifs sance des revenus réels des explol- l’administration, qui pointe alors le 
socialistes pour une politique agri- tants. Mais, promet Mme Cresson, bout de foreiNe. auront désormais 
cole. cette lacune devrait être comblée ' Ieur mot & dire sur les orientations 

Car les aides directes sont ambi- - d’ici à dix-huit mois. Autre difficulté technico-économiques de lexplolta- 
guês : eHes entretiennent les agri- du choix socialiste pour une aide à Uon - ° n aussi QU® l'approche 
culleura dans l'assistance, permet- caractère économique destinée A d® ,a gestion de l'agriculture ' est 
tent aii jeu libéral classique d'opérer favoriser le maintien et le redresse- décentralisée, régionalisée, 
une sélection entre les agriculteurs ment du plus grand nombre d’axploi- remarque enfin, et ce sera la der- 
perfonnarrts, l'Etat se contentant de tâtions viables : que fait-on de celles n,ère touche de l'esquisse, qu‘ 
huiler la porte de ceux qui sont qui ne le sont pas ? «Il m'apparal- laissant à l'agriculteur la possibilité 
contraints de partir. trait parlicuj/àremenl inopportun de d’Stre assisté de la personne ou de 

La méthode retenue ici sacrifie conforter de s situations dont la solu- l'organisation de son choix, le gou- 
d’abord aux rôgleB de (a planification. Non réside dans la cessation d’ami - versement entend mettre fin au 
avec l'aller et retour du département vité pour losqualles II conviendra m °nopole de la F.NA.EAv et A - sa 
A l'EtaL Elle responsabilise ensuite que des voies particulières soient prétention de représenter toutes les 
['administration, puisque le D.D.A. aménagées », répond Mme Cresson, agricultures et tous les agriculteurs, 
décide du montant de l’aide. fi conviendra, en effet. j, q_ 


SENS ET SA REGION 
SINISTRÉS 

Sens et sa région, qui ont subi 
le 31 juillet un violent orage (les 
habitants partant même d'oura- 
gan), ont été déclarés «région 
sinistrée». De not 
ments et équipe me 
été endommagés 


dizaines de vitraux de la cathé- 


vllle ; l’effondre ment d’ui 
taine de mètres de plafond de 
la salle des fêtes. 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

Établissement public des Eaux de Figeh 

ANNONCE 

Étanchéisation des réservoirs d'approvisionnement en eau 
à WAU 


des offres de prix 


de Plgeh (E.FB.F.l la vu 
rétancbêisaiion des rtecn 


par EF.E.F.. 23 000 mètres carrés environ, 

— Garantie de coumission rbid bondi - 9 % de la valeur de la 

— Garantie de bon fonctionnement : 10 % de ta valeur du contrat 

— Période d’achèvement : 5 mois après le début de ia commande 

— Validité de l'offre : 90 jour? a partir de la date de clôture 
de soumission des offres de prix. 

— Pénalités de retard : 0.2 *Ç- 12 0/0) de la valeur totale du 
contrat pour chaque |orur de retard. a'excMaat pas 20 % de 
ce montant 

— Licence dlmporta 


mondiale et le Foods arabe 




( par EPE.F 


r la Banque 


* prix doivent être 


i les documents 


Soumission des offres _ de pri*^ ^ f 

d‘âdjnd"r»troar~«n^ 

me garantie de aau- 
cople des documents d'appel d'offres signés 
r .,. iar le soumissionnaire 
soumissionnaires de bonne qualité des pays membres 




'expérience 
A chaque page par 

— TOUS leâ SOUmlfiSfODaoireB uc uuuuc ^ *"=> H-J 

de la Banque mondiale et dr b SuIr» sont invitée * participer 

— LœT 1 d TCumcn 'd'adjudication peuvent être Obtenue contre 
une somme de 30 dollar* on l'èqulvaient en livres syriennes, a 
l'ordre de l'Etablissement public des Baux de Plgeh. en 6‘adres- 




— Les affres i 


Département des contrats 
Damas - STRIE 

parvenir & l’KPEJf avant 14 heures, le 
-■ “ — 1 compte de »u» 


Ingénieur Rida mOOETADa 


TROISIÈME AGE 


M. FPAW3CHI 
A LA MAISON 
DÉPARTEMENTALE 
0E NAHTFRRE 
(HAUTS-DE-SEINE) 

M. Pranceschi- secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de La soli- 
darité nationale chargé des per- 
sonnes âgées, a visité, le 4 août, 
â l' improviste, en compagnie du 
préfet des Hauts-de-Seine, la 

maison départementale de Nan- 
terre, où sont hébergés quatre 
mille cinq cents vieillards. : C’est 
scandaleux ! C'est indigne de la 
France ! Comment cela peut-il 
exister ?, s'est écrié M. Fran- 
ceschL devant la quinzaine de 
journalistes qui l'accompagnaient, 
alors qu'on lui ouvrait la porte 
du « ml tard ». Le secrétaire d’Etat 
a annoncé qu'il demanderait aux 
élus -et 


AFFAIRES 


• Dernier acte pour le rachat 


le conseil d'administration de 


le rachat de fa neuvième ocxnpa- 


offre à 120 dollars par action. 


ayant quelques difficultés avec les 
lois américaines ans-trust. 

• La firme américaine Conti- 
nental Téléphoné a confirmé, le 
4 août, dans un communiqué, 
que l’opération conjointe avec 


aident de Continental Téléphoné, 
a précisé que cette décision avait 
été prise à la suite du retard mis 
par Thomson -CH.F. â Investir les 
2Q0 millions de dollars prévus par 
raccord annoncé en avril dernier. 


(Publicité) 

« LA SOCIÉTÉ D’ÉNERGIE ET D’EAU DU 
GABON (S.E.E.G.) lance un APPEL D’OFFRES 
pour la réalisation de travaux suivants dans les 
localités rurales du pays. 

— Renforcement des moyens de production én éau 
potable; 

— Construction de réservoirs et de châteaux d’eau ; 

— Extension de réseaux d'électricité et d'eau. 

Les travaux sont divisés en six lots constitués de 
sections concernant plusieurs natures d’opérations 
(génie civil, équipements, adduction d'eau, réseaux 
électriques moyenn et basse tension). 

Les entreprises intéressées par cet appel d’offrès 
peuvent retirer les dossiers à la SJ3.E.G. — Direction 
technique et de l'équipement, B.P. 2 187 Libreville — 
contre remise d'un chèque d'un montant de 
5.000 F CFA par lot, soit 30.000 F CFA pour l’ensem- 
ble des six lots. 

bi remisa des offres est fixée en jeudi 15 octobre 1981 


Eprenve de force entre les coaîrôlenrs 
aériens américains et le gonvernemeni 

A.i troisième iaur de la grève Maison Blanche a indique qa'une 
des contrôleurs aériens améri- l^e des 
cSns. impasse restait totale entre sée ce mercredi, date de ï 

défient ltil tina - tua fixe par te président Reagan 
pour -a reprise «a trarai'. les 

rylmto^tion. <“ de f&gf ^ ïSaff* 

Le mardi 4 août, près de la En France, le Syndicat national 
moitié des appareils affectés au des contrôleurs du trafic aerien 
transport des passagers sont res- a publié un communiqué dans 
tés au soL Cette grève nationale. lequel II assure les contrôleurs 
la première d'employés de l'Etat» américains de xson entière soà- 
coûte à réconomie américaine, dartté ». 
selon l’Industrie aéronautique, 

250 Tmfi-ama de dollars par jour. • POUR LES VOYAGEURS 

aérlMTs! 1-1 grève des aiguilleur» améri - 
dation des transporteurs aettois. calas ne devrait pas affecter le tra- 
a imposé, mardi matin, su syn- flc pnmee. dont les rds ont 

dlcat des contrôleurs aériens une assurèa normalement le mardi 

amende de 1 00 000 dollars par * août. 

heure de grève. i*a compagnie Pan An» constaté 

- * T ~*re position n’a pas changé. P? ar ’? ‘S-ùz * 

B ^t^quarau-tc-cinq niantes. Le voi 

— -. a déclar e M- Robert Poli, venant de JTev-Xork. ce mercredi 

président du PACTO, te syndicat 5 ao üt * 

des contrôleurs, qui compte quinze repart: 


S août, est arrivé A l'heure et devrait 


les atngeunzs locaux au sywaow. aâiour- 

et ils sont aussi ré**™ que lors- Jg^ ST SSSt 
que le mouvement a démarré. » . à 

Le gouvernement américain, qtu ramvêe. 
considère la grève comme ül égale, Benselxnsnenss : Air France : 

se prépare à mettre ù exécution 320-14-55 ; Pan Am : Wfr^5-« : 
ses menaces de licenciement. La wa r 72D-6S-11. 


TOURISME 


En G rande-Br etagne 

LA CHAMBRE DES COMMUNES 
CRITIQUE 

LE CLUB MÉDITERRANÉE 

Les prospecteurs du Club Mé- 
diterranée ne sont jamais à court 
d’idées. Pour répondre à l'attrac- 
tion grandissante qu'exercent les 


La ■ dépense de 

4JJ9 mxüiona de Hures (59 mü- 
liona de francs) pour Vèqwtpe- 


plantation de ce village de six 
cent cinquante lits menace sérieu- 
sement l’équilibre social et éco- 
logique de VUe, qui ne compte 
que ma le habitants ». 


• Combien coûte la campagne 
de « Bison futé »? — Sots la 
signature de son secrétaire géné- 
ral «t-fon.dAt.eiir, .M. Fran- 
cis Bongter. le mouvement Auto- 
Défense qualifie de * bidon » 
l'opération prônée par « Bison 
futé ». a Les responsables de la 
circulation ont été incapables de 
faire face à une conjoncture défa- 
vorable des dates de départ, le 
1er août tombant un samedi. * Le 


semaines par « Bison fùté t ». — 


CORRESPO NDANCE 
La salubrité des plages 
en Bretagne 


Monde Ou 8 juillet t nous recevons 
de M. Jean-René Gantier, secré- 
taire général de la préfecture du 
Finistère les précisions suivantes : 


u partiel- 
i débat de 
l'été 1981 ne comprend aucune 
plage des communes de P’.ou- 
gasnou, de Ptouescat et de Brign- 
gnan, pas plus que rex’ïémitè 
droite de la plage du Moulin 
Blanc à Brest. 

La pollution bactérienne exces- 


constitue presque toujours, dans 
département du Finistère, qu’un 
phénomène très localisé dans 
l’espace, n’affectant générale ment 
qu’une sente plage, votre une 
-fraction de plàge. C’est ainsi que 
pour la commune de Caraatec. 
seules les plagies du Port et de 


aôléesî, pour Landeda, seute une 
fraction (extrémité droite) de la 
plage de la baie des Anges est 
dans te même cas (sur douze pla- 
ges contrôlées), pour Landunvea. 
seule une fraction (droite) de la 
plage de Gulsseyier est inter- 
dite la baignade (sur huit 
plages contrôlées), et que pour la 
commune dû Reledq - Kerhuon, 
seule la grève de Camfrout es: 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES ' 
MENUISERIE SUR MESURE 

'le bols 

i inAmse/ 


ACVHSmOII Mfl U SAIKHtE MTMMÙLE DE P9URS 
DE LA BAHCA LOPEZ QDESA4M EN ESPACE 


Farts pounà tarai fiarghr. de Caçon 
aahwt gnMwTlre , I’importwco et b 

, — eunme .d m service» a» à la dls- 

dlalre d'abota d'un bureau de repré- ' position de u , elle n tôle 


prûaente en^ Bapagno 


sentatloru puis 

servi oae Oonaejo BspaCa SJ. 

Ole s’est ensuite aæoclëe au 
Banco Oeatrai dans une société 
financière, Europe» da Fmaaclaclon. 


3JOle et intanùtUonaJe. 


aph dont elle détient so .% da 


Fixa récemment, en T 87». la Ban- 


que nationale de .Paria 


formé ma a ne le . 
représentation de - Madrid 
c ursale, puis i 


bureau de 


Ka oompiémene de- ce dispositif, la 
riujub * nationale de- Parla vient 
d’acquériT 4a majorité -du capital da 


la Bnfica Lopeu Quesada, dont le 
aïôK8 social .«et & Madrid et qui 
dispose d’un réseau de plus de qua- 
rante agences .bien, réparties- sur 


1 territoire 1 


A la suite.' bu . effet, de la mise 
— 1 œuvre, en jofn damier, d’une 
procédure de - -v e n-te publique- de 
cette banane, l'offre d’achat de la 
Banque - nationale de Paris avait été 
retenue, puis ratifiée par lés auto- 
rités espagnoles. 


Cette opération, qui a également 


reçu ragrfenent des autorités ftan- 
saisefl compétentes en matlàre dln- 
vaatinementB * l’étrange^ t fait 


l’objet, le 31 Juillet, à 

la signature d’un protocole d’accord 
définitif. La Banque nationale de 


AAAA>: 

Résultat* deurième trimestre un 
M. Pierre Gonaehmd. cbalrmaû 
chlef executive offteer -d' AMAX 


nier «t $ HU rnHUoia ÏS-LM par 


action ordinaire) au J 

tre. 198L -XiS bén.é. . 

deuxième . trimestre metut ¥ 4 


lion* ■<* ;0,74 par action , ortlaalrej 


iwrespondant à . la .cession de là 
participation do 30 % d'AMAX dans 
Adobe OU. and <5aa Corporation et 


le pétrole et le « 


EUROPE tf 1 


de neuf mds 
octobre 1880 an 
uv _ . jhlffre d’affalrea 

hors taxes de l'activité radin du 
groupe' s’élève A 865T21 000 francs, 
contre 360Ô35 000 francs, pour la 
même 'période de Terociee précé- 
dant soit ose progression de 2^8 %. 
Par :râpptnt~à la même période de 
l’exereloe 187B-18TB. la progression 
sur 'les deux années ressort i 27 %• 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


Valeurs françaises plus fermes 
U dote à 5,9850 F 

Simplement résistante la voile, la 
Bourse de Paris reflète, ce mardi, une 
plus grande fermeté étendue à l’en-, 
semble de la cote. 

Au dire des professionnels, les or- 
ganismes de placement collectifs, les 
Sicav notamment, continuent â procé- 
der à dès achats, tant en raison de cer-. 
tains . cours jugés maintenant at- 
trayants que pour satisfaire à 
l’équilibre de leur portefeuille en vo- 
leurs françaises et étrangères. 

Le volume d'activité sur ces der- 
nières apparaît plus « normal • 
(59 millions de francs lundi, -sur le 
marché à terme), leur comportement, 
ce jour, étant surtout marqué par le 
net repli des mines d’or. Celles-ci 
abandonnent entre 4 % et 8 %, voire 
10 % dans le cas de West-Driefomein. 
suivant en cela la baisse sensible du 
métal fin qui s'inscrivait, ce matin, à 
391 3/4 dollars fonce à la City. ' 

Ce tassement des étrangères — 
alors que le dollar culmine à un plus- . 
haut de 5,9880 F en séance - entraîne 
une certaine détente sur la « devise- 
titre -.qui se négocie, ce mardi, de gré 
à gré à 738/41 F contre près de 
7 JO F la vrille 

Ou côté des valeurs françaises, le 
marché est toujours aussi étroit et la 
hausse de certains titres (Parier ; 
+ 10 %. Sogerap, D.M.C.. Bssilor, 
Révil Ion : + 7% environ) suffit à bis- 
ser l’Indicateur instantané jusqu’à ré- 
péter un gain de JJ % environ sur la 
veille. 

Les écarts eri baisse, nettement 
moins sensibles . concernent- surtout 
Suez (- 4 %) . Hachette. Lafayette, 
Priai. U.F.B. (- 3 %). 

Sur le marché de l’or, enfin, le lin- 
got et le napoléon font preuve d’une 
remarquable stabilité, respectivement 
à 87.700 F f— 300 F) et 870 (In- 
changé). /... 


LA VE DES SO CÉTÉS 

ELF- AQUITAINE. — Le groupe vient 
de constituer 1 a société Etf-IfcSatko, dette 
<Twt capital de ÎÔOÛOO F et chargée, 
notamment, de renraetwa, de 2a fehréa- 
tioc «t de U œqnnerdaKsation de mar- 
chandries tou te nature, emre antres de 

bâtiment et & rindasun^Cetw^rme 
pourra également se charger de tonte; opé- 
tauons industrielles, commerciales, finan- 
cières et immobilière* se rattachant à cet 
objet. 

BJ4P. — Cette basque et la banque 
; espagnol Lapez Ouesada om âgné le pro- 


NEW-YORK 


La velléité de reprise constatée en fin de 
séance mardi n'a pas été suffisante pour 
imprimer un redressement significatif i. la 
cote maïs l’indice Dow Jones des indus- 
trielles, en net repli la rafle, n'accusait en 
clôture qu’une h»t«e de 0,28 - point, à 
845.97. 

Aux dires des spécialistes, cette moro- 
sité dont fait preuve WaO Street n’a au- 
cune raison de se dissiper tant que les in- 


viuuimi cuujponam ta . 
prue de contrôle de cette dernière par la 
B.PLR, ropérafion ayant reçu l'agrément A 


banssière qui prévaut sur le taux «Tmiéréi. 
A cet égard, tes dentiers tau* enregùr- 

„ . très sur ks Tonds fédéraux qui déterminent 

termes de cet accord, h B.NJ». acquiert Jc ioyer de l’argent aux Etats-Unis 
70,76 % du capital de rétabHssement espe- (20 l/29Bà 20 3/4 %) sont jugés préocco- 
gnol pour environ 180 müEons de francs, pants par ks boursiers dans la mesure où 
disposant ainsi s’un réseau de quarante- 3* avoisinent maintenant le taux de base 
sept agences réparties dans toute FEspa- bancaire (prime rate} que Crtibank rient 
gne. de maintenir i 20 1/2 4L 

GROUPE MIDLANDl — Le groupe Le Trésor américain rencontre peo de 
annonce pour te premier semestre 1981 trn succès dans le placement de ses boa*, al- 
| bénéfice net ccaisolkié de 104^ miflioia do lam jusqu’à consentir un taux de 15,9'“ 
livres sterling contre 124,5 unifions pour b pour » effets â trois mois, taux qui oot 
période correspondante du précédent exa- aie un nouveau record de hausse. Les t 
ace. Le groupe souligne dans un connu u- actuels de ces émissions du Trésor pre 
niqué que fa contribution de l'activité ban- rent quelque souci aux milieux d*affai 
caire du Royaume-Uni à l'activité du Le volume d’afîaires a encore baisa 
a P" «PP°rt au premier 39,46 «nUHons d'actions contre 39,65 j 

semestre 1980 tout en s’améliorant par lions, kg baisses remportant sur ks gi 
rapport à ceDe dn second aemestre. Le (739 comn 706 ), 431 titres étant 


rent quelque souci aux milieux d’affaires. 

Le volume d’affaires a encore baissé à 
39,46 millions d’actions contre 39,65 mü- 
lioas, les baisses remportant sur les gains 


francs par rapport à juin 1980. 


Valeurs étrangères .... 156,1 153^2 

C“ DES AGE MTS DE CHANGE 
(Base MO: 29 éée. 1961) 

Indice général 89,5 96,7 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Efléte privés dn S «oflt 17 1/2 % 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
1 dollar (emfteu) 1 2^J0 1 24^2» 



BOURSE DE PARIS 


AOUT 


comptant! 


A».ta.U*tag. . 

2532 «ii fnrtanii 

2534 «adHwfcq.... 


3 X mort 45-64.. 71 0033 «Ustae .... 

4 1/4 *1963 4008 AknmeBni 

Enfs.KEe.SXte. ]H 50KJ 

Enp.KEq.6XC7 1 0te T! 1 . - ' - 

Emx 7X1»3.... 8577 TvTt V! 


i Boris 405 410 Qtantetrey (IL) .. 565 560 Uotan Frères . . 

te.OK.ht 4SI 462 CtanpatlNW .... 10S 105 Un*» 

BretagaatBn.) ..v.. 70 .... Qire.Gd«Pm»m. . 11150 111 late»tt*cnt 

B-SteOup. 84 S4 Cl WrrtzM 230 Z34 UiMnCh 


73 73E0 lbuhï 

350 400 d taeWreSA. — 

174 175 It W W i M lMt fc 

314 311 MsaaraUrifrii . 


455 .... CortaSAtü» ... 

9 25 11 Wd Oi* (CFA) ... 

13061.... lo4d.G4n.lpd 




Compte tenu de la tmèeeté du dfla qui nous-est k^jarti poor [siblàr te cote 
araplèœ dans nos dercières éditais, des «more peuvent parfois figura dans 
te osas. Blés sont corrigées dès !e lendemain, dans la première êâtm. 


MARCHÉ A TERME 


U Chambre syndicale b décidé, à titra exceptionnel de prolonger, après la clôture, la 
cotation des valeurs ayant été l'objet de transactions entre 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
rais on, nous ns pouvons plus garantir f exactitude des deniers cours de l'après-midi. 





















Un nouveau mouvement préfectoral concernant seize postes 


2. LA BOMBE : «Le règne des 
médiocres », par Gilbert Comte ; 
m Le vrai danger », par Alfred 
K entier ; ■ L'œuvre de Gaston 

Boathaul m, par Jnfien Frennd ; 
« La résistance des fera mes à la 
guerre -, par Danielle Le Bricquir, 
Odette TbibaiHt et Catherine 
Valabrègue. 


Le mouvement préfectoral adopté mercredi 5 août par le 
conseil des ministres est la seconde étape d'on processus qui 
doit permettre au gouvernement de changer les titulaires de 
toutes les préfectures avant la fin de l'été. 


Le 8 Juillet dernier, quarante-quatre postes avaient été 
pourvus à l'occasion d'un mouvement d’une ampleur inconnue 
Jusqu'alors (« le Monde » du 10 Juillet). Cette fois, seize postes 


sont concernés. De nouvelles et ultimes nominations doivent 


intervenir, vraisemblablement à l’occasion du prochain conseil < 

quatre régions métropolitaines = celle de Bretagne, où -x. _ t-nrnéft 

rtirempto M. Périer, te eonveau préfet de poUce de Perte. S 
et celle de Poitea-Charentee où H ta* jnego qore secre- ùta 

taire général de te préfecture de Paria succédé iù M-Baud^pte. L'anus arüSciel. taie 

qui devient lui-même préTet de la région Pays-d e-la-Loire- Enfin fj, oi^cç le 13 mai dernier 
en Limousin, M. Gérard remplace M. Carrère. ^rte^e ïrarf StbaS^- 


en Limousin. M. Gérard remplace M. Carrère. 


Dans les régions : 


carrière administrative autre - mer ii-_.|qa. ■ 
‘ (Haute- Vol ta. Soudan, Mauritanie) . ni a 11 Clic m 


1 PROCHE-ORIENT 

— IRAN : M. Boni Sadr est rendu 
responsable de ia « recrudescence 
des attentats >. 

3. AMÉRIQUES 

— - BOLIVIE : une junte militaire 
négocie avec les insurgés de 

4. AFRIQUE 

— GAMBIE : les putschistes mis en 
échec refusent de "bérer leurs 
vingt- sep r otages. 

4. ASIE 
4-5. EUROPE 

— LA SITUATION EN POLOGNE. 

— GRÈCE : une organisation d'ex- 
trême droite serait responsable 
d'une série d'incendies criminels. 


M. GEORGES ABADIE 


Bretagne : 

M. GILBERT CARRÈRE 


Pays-de-la-Loire : 

M. HENRI BAUDEQUfH 


trairai» civils et occupe plusieurs w Abadie, trésorier i 


Bayonne (Pyrénées-Atlantiques) 


tion rendue nécessaire par 
r attentat dont avait été vic- 
time le pape, a été été. Cette 
seconde opération permet le 
rétablissement d’un transfert 
intestinal normaL 


Le pape est entré en salle 


M. Gilbert Carrere. préfet de 
la Haute-Vienne, préfet de la 
région Limousin, est nommé pré- 


M. Henri Baudequin, préfet de 
la région Poitou-Charentes, pré- 
fet de la Vienne, est nommé pré- 


ment de M. Jean Périer qui a été 


nommé, le 15 juillet, préfet de 
police, à Paris. 

[M. Gilbert Carrère, né en 1925. 


remplacement de M. Bernard 
Louzier. nommé directeur général 
de la police nationale le 23 juillet 


Bentegeac qui est nommé préfet d'opération à 7 heures, et en est 
de l’Aisne. ressorti une heure plus tard. Le 

lire te a nommer, ttm à mu pqrte-paroi e J nW taïc nprtcteê 
(Hantes-pyrénëes. m Gcoigts Ata- que 1 intervention, effectuée 
die a occupé en 1954 les fonctions de comme celle du 23 mal par 
chef de cabinet dn secrétaire d’Etat l’équipe du professeur Crncttti, 


fonctions de directeur du cabinet du 


préfet de Constanttne. En 1962. U 


placé à la disposition du préfet 


de la Somme et l'année suivante U 


devient chargé de mission pour ) 


affaires économiques auprès du pré- 


fet de l’Hérault. En 1969. U autre 


préfet de Haute-Savoie. 
1955, [1 est nommé sous-préfet 
Nérac (Lot-et-Garonne) 


, du préfet 


6. Le programme de lutte contre le 
chômage : le gouvernement mise 
sar la modération des syndicats. 

7. « Le métier de dépotés (II), par 

Jean-Yres Lboeneoiz. , 


oo mine chargé de mission an secré- 
tariat général de la présidence de la 
République, où il est notamment 
chargé de tous les problèmes de ré- 


Charente : 

M, A1A1H OHHEL ^î^ïïsSS.i’dî^SêâiS'Sffi tatraa 

mS^æsîï sjspî&frssast 

M. Albert La colley, qui est nommé u est chargé de mission pour tes 1° :* tmï 

préfet des Côtes-du-Nord. affaires éMnamiques auprès du pré- 

W te u ■»„ >*>5 „ Havre £ %£?£ Salait d ° - ^ 

^h^ 0t dS préfet de la région Awraxgne; «m cette intervention avait dû être 
“S^SmaSiir SÏÏÆ SSSSrt g imrojfc Se tfua < Tro moi* A 

tAm dp iintArianr »» mnh dn tnin Bastia et, w 1Ç1, ce «mse de l'Infection car «cvfco- 


vient administrateur civil au mlnls- 


b la région Auvergne : en { cette intervention avait dû être 
est nommé JJ* renvoyée de fins {Ton mois A 

it, en mi, sous-préTet de cause d e l'infection par « cyto- 


cesslvement secrétaire général 


forme administrative et de relations 


avec le ministère de l’intérieur. 


Préfet des Pyrénées -Oriental es on 


- 1970, 11 revient an secrétariat géné- 
ral de la présidence de la République 
en mal 1973 avant d’être nommé 
préfet du Val-d'Oise en 1974 et préfet 



téra de (intérieur au mois de juin fSri n nrmunédirec- cause de 1 Infection par ccyto- 

B4WTSB S SffîiïSÎR E SS££ 

sss 3Ti. a 3ssss^st esLâs sss^^sssÿts 


bre 0 Z963, date à* laquelle °11 devient Snra^c^TeB 

sous-préfet). Réaffecté en août 1364 hor3 c * dro «° 8t - “ .“"i - I elinim 


d’octobre 1965 A mal 1956. chef de 


Loire, exerçant en réalité ses 1 


Le pape restera une dizaine de 


8. Daniel Debrielle a été libéré. 

18. ÉDUCATION : les résultats do 
baccalauréat. 

20. SPORTS. 


de la région Limousin en Jan- 


cabinet du ministre de l’Intérieur, 
M. Roger Frey. En septembre 1968. 
U est nommé sous-prâ'et de Dreux 


jours A la clinique GemeUi pals 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACLES 


Limonsin : 

M. JACQUES GÉRARD 


Pstton-Cbarentes : 

M. GUY FOUGIER 


U' ast nommé soua-prô’et de Dreux 
(Eure-etr-Lolr), puis en décembre 
1970. bous -préfet de Libourne (Gl- 


Mayenne:- " “ “ wnB0 “ ~ “* a 

__ [LTnterventKm chirurgicale qu'a 

M* HfclfRl G UT Utt saMe Jean-Panl IL avait ôté prévue 

M. Henri GnswL préfet de te f*» ripter^ pattipte 


M. Guy Pougier, préfet secré- 


taire généra] de la préfecture de 


Haute-Vienne, préfet de le région 


9, 10 et 15. AUTOUR DE L'ÉDITION 
MUSICALE : an dossier établi pat 
Jacques Loncbompt. 

11 à 13. PROGRAMMES RADIO- 
TÉLÉVISION. 

14. PROGRAMMES FESTIVALS. 

16 à 18. PROGRAMMES EXPOSITIONS 
ET SPECTACLES. 


Limousin, en remplacement de 
U. Gilbert Carrère qui est nommé 
préfet de la région Bretagne. 

INé en 1920 A Nancy, M- Jacques 


Lozère, est nommé préfet de la 

Mayenne, en remplacement de ’"!«*• 

« - . M. Alain Ohrel qm est nommé 

GoteS-dOHlOTO S, raéfet de la Charente. jo ui répare r ta moa xôsés — 

^ ( notamment rintastSn grêle et le 

M. ALBERT LAC0UEY ^«^3 

M. Albert Lacolley. préfet de de liigérleLn est ensuite dire poser un anus artificiel (« le 

la Charente, est nommé préfet sous-préfet de Plthlvlars, secrétaire Monde» du U mal}, n s'agissait 

des Côtes-du-Nord en remplace- général de la Cause, de J’Orne, avant tout de parer aux dangers 

ment de ML Jean-Pierre Foui- EOUB -préfet de Lisieux et, en ms. d'une éventuelle péritonite. ïrinfec- 

quié. qui est nommé préfet de 51^2 .tton riiale «ont, entre-temps,, 

la Haute-Savoie. détre nommé en 2879 préfet de la 'gean-Panl H a été victime, n'a pu 

fNé en 1924 & Saint -Chômas mou- bompronùs U miss en Ouvre du 

ehw-du-Bhôna) breveté da l'Ecole tA I «i»> . protocole opératoire prévu par les 

nationale de la France d’outre-mer, OdOire-GT-LOfre ■ ehlxntgtena] 

devenu aous-prtfet en 1958, M. Lacol- u _ . BBI , '' - ; 

JP » occupé divers pestes terrlto- M, JIlAtN GEROIAMI " TT ! 


politiques. H débute e 
adjoint technique aux 
nomiqaes de la prêtée 


la-Loire. 

[Né le 13 mars 1932 k Paris, 
M. Guy Pougier a été élève de l'ENA 


et, en 1947. dn préfet de la Somme. 
U est ensuite secrétaire général da 
Gers paie, en 1953, devient sous- 


nommé directeur de cabinet du pré- 


I suivante, de celui d’Ille-et-YUalna. 


En I960, U est secrétaire général de 
Maine-et-Loire, n occupe ensuite 
| plusieurs postes de soua - préfet : 


Montmorency (1963), Dieppe (1971) 
et Le Havre (1972), avant d'être 
nommé préfet des Landes en 1975 
^uls préfet de l'Eure en novembre 


secrétaire général aux affaires algé- 
riennes (en 1959) et devient l’année 
suivante sous-préfet de Jenlet-el- 
Haad .Sous- préfet en mission en 
1962. U est nommé secrétaire général 
du Lot-et-Garonne. H est ensuite 
cher de cabinet du ministre des 
affaires sociales. U. Jean - Marcel 
Jeanneney de 1968 k 1968, puis de- 
vient conseiller technique an cabinet 
du ministre de L’Intérieur de i960 
h 1971. D est alors nommé directeur 
de la réglementation et du «sonten- 


■ préfet de Plthlvlars, secrétaire Monde» du U mai}. B s'agissait 
vl de la Couse, de J’Orne, avant tout de parer ara dangers 
■préfet de Lisieux et, en 19T5. a'nne éventuelle péritonite. L’infec- 


ches-du-Bhône) breveté da l’Ecole 
nationale de la France d’otrire-mer, 
devenu sons-préfet en 1958, M. Lacol- 


fey a occupé divers poa tes terrlto- M. ALAIN GEROLAMI 1— -TT 

JSstaîTrtMmi ^^artiS’-aatoU M. AMS Oérotemi, préfet 'de l'-rff,:,. A,, nri |_ n |, 

SSSTprtmflT la Hapte^avoie œt nommé pré- Idnaire OU W.-3 IHUIgHS 


puis préfet de la Charente, en un.) fet de Saône-et-Loire, en rem- 
placement de M. He nr i Coury 
, qui est nommé pré fet de l’Eure. 


abattu au Mnambiqi» 


M. HENRI COURY 


avant de devenir en 1977 préfet- 
secrétaire général de la préfecture 
de Paris.] 


M. Henri Coury, préfet de la Gcrojami 


[Né le 16 mare U 
n droit et dlpl 
es politiques 


RADIO-TELEVISION (131 - 
INFORMATIONS 
-SERVICES* (20) * 
Maison ; Météorologie ; 
Mots croisés; Jeux; « Jour- 
nal officiel ». 

Annonces classées (19) i 
Carnet (21) -, Programmes 
spectacles (16 A 18) : Bourse 
(23). 


Dans les départements 


Saône-et-Loire, est nommé pré- S?Siîr,5. 
fet de l’Eure, en remplacement 
de M. Jacques Gérard qui est «ans auprès t 
nommé préfet de Ja région LJ-' qu'on îste. n. 


L'APPAREIL AO&AITffî ATTEINT 
PAR UK MISSILE SAM-6 


lie minîafcAre mngw.mWi««ün «ton 

tFsr&Œ s- •at&srvsbfs. sr, 

mal 1965. U est sons-préfet de La 


M. YVES BENTEGEA€ 


M. Yves Bentegeac, préfet de 


Alpes-de-Kairtt-Prmvee : 
M. PHILIPPE DEIHS 

M. Philippe Denis, préfet de 


rw* ™ »»» TUT _ Tour-du-pin en octobreissfl, puis d’^qu^es’était rendue au sud 

chargé de miasion auprès du préfet de te rivière Save, dans la prb-' 
de T évau Llmocu rt n. «n septembre vince centrale de Gaza, & l’en- 
a’ia iS ' droit çù tes forces mmtaü^ 
de l’ENA. Nommé en 1957 aumiuia- d^rdaur^L Ma^katoM _ avalent abattu. 


ttS'cSra "gp. - 


fNé en 1921 dans l'Oise, EL Dénia, 


Sébastien (Espagne), diplômé de 
l’Ecole nationale de la France d’ou- 
tre-mer (1951), M. Yves Bentegeac 
a été administrateur de la France 
en Oubangul-Charl Jusqu’en 1958. 


licencié en droit, diplômé de Sden- 


1940, chef de cabinet de préfet S 


de_ l'appareil. U méprisa, gai a 
coûté leur vfes .aux six ressor- 
tissante- Passais sc trouvant i 
bord, est sans donte liée à l’appa- 
rteltege spécial dont était doté 


occupe de nombreux postes terrlto- 


PIANOS DAUDÉ. 

OUVERT TOUT L'ÉTÉ 


vous propose des pianos 
aux anciens prix 
à des conditions de crédit 
avantageuses. 

Livraison gratuite. 

Rien â payer avant septembre. 


pais fut nommé conseiller aux affai- 
res administratives. D occupa en- 
suite plusieurs postes en Bépubllque 
Centrafricaine, comme directeur 
adjoint ûe3 finances, contrôleur 
financier, inspecteur des affaires 
< administratives, et enfin conseiller 
du ministre des finances (1983). De 
retour en France. U fut chargé da 
mission auprès du préfet <de la région 
, MhU -Pyrénées, successivement au- 
près de MM. Boger Morts. Alexandre 
S tira, Pierre Doucll et André Cha~ 
deau. En août 1972, M. Bentegeac 
est nomme secrétaire général du Yar, 
puis en mal 1975 délégué A la réno- 
vation de la viticulture languedo- 
cienne. avant de devenir préfet de la 
Haute-Corse en 1977, puis préfet 


riaux de Boue-préfet, notamment A 


M. JEAN-PIERRE FOULQUIÉ Secrétaire gméral de ta pré- 

d^cSÏKoS’"Sf- n SSSé feetwe k Pariis ... 


préfet da la Haute-Savoie, en u MI IR PU T IfKCtitH 

remplacement de M. AÎÂio G£ro- “■ «vDCn l nUoJHHi 


préfet de l’Ariége la 11 Juillet 


Ariège : 

M. JEAN BIAGABE 

M. Jean Biacabe. préfet dn Ter- 


... * des mesures magnétométriqaes, 

feetnre de Pans s I e *5?*" J 1 * 

a plusieurs dizaines de mètres 

M. HUBERT HUSSOH «« tetrùmxnteX. 

tenücpüest nommé piéfet de _ bl Hubert Hbœon. prMg de SSiteS ™ 
la. Saône-et-Loire. ^Ai^e, est nommé secrétaire on planeur. Les serrants d’une 


82 k Figeas général de la préfecture de Paris batterie de défense antiaérienne 
^eÿqréé «rt en remplacement de ML Guy moaamWcaioe mol Informé ’da 
^ jSriS Pomsré préfet de plan de vol du DC-8, ont pu 


ritoire de Belfort, devient préfet 


deaux. M. Jean Biacabe commence a 


marna iScttS’ÏÏ ^ Ti&on Poitou-Charentes. onize ^qoe^l’appBJ^Tfrfcaît doté 

cabinet du ' préfet da la vienne. (B^ fe 25 septembre 1932 k Gou- . ^tme fiozpOle. 

Nommé sous-préfet de Saint-Jean- ramcourt - Longwy (Mmirtho-at-Mo- Au siège de la Eociété toalon.- 
d’Angéîy en Janvier 1948. U occupe S u Ül “rien élève da l'BNA. saine, cm déclare crae l'avion 
successivement tes posta de soua- îîu® 0 , 1 »»? Hbssou a été sous-préfet volait à 1 500 mèfewi ri'alrifcnrfe- 
«*" «'-«« (mol 1953), dlrec- d’Usael, directeur du cabinet du pré- 

i préfet de la fet da Rhône eu 1985. pute conseiller rLfgf* ,* ^^aem Mabtement étô 
04 1, sous-préfet tee Unique du ministre de l'éducation premier coup par une 


Guadeloupe (août I954t, sous- préTet technique du ministre de 2 'éducation premier coup par une 

de Mortogne (mars 1958). secrétoire nationale. M. Olivier Gntchard. en fbôée SOl-alr SAM-6- L’érçuSïxage 
général de 1 a Martinique (avril 1961), 1973. sous-préfet de Salnt-Naaaixe, n’a pas eu le temps de passer le 

: sous- préfet d'AhbevUle (Juin 1904), préfet du l'Aode en 1975 et directeur moindre mess&ae tailla avant' de 
Boua-préfet de Brtey (avril 1968). En du eablnet du ministre da Tagri- s'écraser 
décembre 1971. U est promu dlrec- «üture, M. Méhaignerie en K. 

n£l de la pnt- de devenir préfet de l'Atens “0 ead-qne6t.de. Bel r«L ■ 

de devenir en «a **ril 1978.]. — -** 


émeraudes, saphirs, rubis 
grâce an CRÉDIT MP 

avec 10 % comptant (minimuni 500 F) 


novembre 1878 préfet des Oôtes-du- 


On ignorait ^enedre. mercredi 


Lozère; 

H. JEAN CHASSAGHE 


m. André chadeas 

PRÉSIDENT DE IA S.N.CJF. 
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pré-rentrée 1 "ÿ,&f 


math,phys 



révision intensive • 4* à terminale 

et français (1") 

SQS-MATH 


Bagne ou Boudes 
saphirs d'oreilles 

et diamants assorties 

3.390 F 4.780 F 

vous les emporte avec 500 F 



M. Jean Chassagne. préfet des ‘ 

Alpes-de-Haute-Provence, est M. André Chadeeu, délfcué à 
nommé préfet de la Lozère en l'aménagement dd territoire et à 
remplacement de M. Henri l'action régionale, conseiller -du 


IE DOUAR 

1 PEU Bi DESSOUS DE 6 F 

La doRar. 6tait-«n léger. rstraA es 


Guyon, qui est nommé préfet de I premier ministre, devait être! —IZ, a T. Har ®* att 6n ™V Ba 08 
la Maÿ«nn& I nommé, au consefl des ministres ! "1*®^?! ^'*® ?ï?î é e , d ^ B (d *? , y ,a3 


novembre 1921 k Brillas du 5 août président du conseil I où le odtgît A’ 6^ F. ■ : i 

d Jean CbSSB&gne est «^administration de la. SJ^CJ 1 . en J Ce taimmenl, . perceptible ôgale- 


AlUance saphirs 
et diamants ! 
10400 F 

a remportez avec 1.050 F 


(Corrèze), u Jean Chassagne est eraa mm i s tration de la SÆCJ. en Ce tassement, percoptibte égale* 
entré dans ['administration es remplacement de M. Jacques ment sur- le»' «utrw blat» «rati- 
décembre 1944 comme .rédacteur Pélissier oui occupe ce nr*te üi-ü places wran- 

auxuialre a radminlatratlon centrale denuio 1 ce poste gère», est uniquement Imposable aux 

du ministère de l’intérieur. Bd 1961. tnterventfona fflassh^s décidées par 

Il est nommé Chef du bureau dre - ta- banmias centrate» éfîn dm fmhiBi- 

personne la techniques k la direction ’ ! SJVPJJÎ2?* 

générale des affaires politiques. Sn m Bfme Kirkpotrick, amboase^ nn * s ^ fb >^ aacenslon -du « bdlet 

SS ^Ib^SSmSS m teSü “bfej œtajrITêft le mardi t août. Dm» te 'même temps, , le loyer de 
chef du bureau des préfectures k la a Montevideo pour une visite l'argent 4 Paris, qui régressait r&gu- 
direcUon centrale des affairre aümi- qualulée de ffîm" importante t irèrement da Ift de wjlnt au Jour la 
nisÉrativre. Le 28 Janvier 1971. u ast par le ministre des affaires o aw 

nommé sous-directeur dee personnels étraneèree M. Valdes. alors om> ^ our oepUB^piosi«ns séances, a. été 
i In direction dre personnels et dre les relations entre les dm» maintenu i 17 t/2 % mercredi matin, 

a jap.- ” Sâ m.te Ix BmWb da-Fa™.. rtdult 
(direction générale de r administra- depuis l'abandon dç la politique ^ Vf % â 17 l/B */e son taux 
«ouj, puis devient _gn 1975. préfet des droits da l’homme de Ml Car- (TlntoveoSon wr. fe tmmfrâ moné- 
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le solde jusqu'à 24 mois dont de 3 à 6 mois de crédit gratuit 
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/ fl 86, rue de Rivoli -M°Cbitrict-HôW de ville 

Iwll 138, rue La Fayette ■ M 9 Gare du Nord 

A X T JUL Catalogue couleur gratuit sur demande. A 


< S P °S?? te * Ifôremert «Je Ift de point au Jour le 
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